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PRÉFACE. 

L'APPLICATION que j'ai donnée à l'ancienne 
Géographie, ne me permetioit pas de négliger 
l'Egypte, ce pays fi célèbre dans l'antiquité. Et 
parce qu'il cfl de nécelîïté abfoluc , que les no- 
lions actuelles du local accompagnent l'étude de 
l'ancienne Géographie, qui privée de ce fecours 
demeure indéterminée, fans lumière, & fans appui, 
j'ai recherché depuis long-temps des matériaux, 
dont on pût confiruire avec quelque foiidité, & 
quelque richeflè dans le détail , une carte de 
l'Egypte en fon état aduel. Mon travail fur ce fujet 
n'eft point récent ou de fraîche date. Une carte 
de l'Egypte moderne , renfermée manuferite dans 
le porte-feuille depuis l'an 1 750 , 11e diffère guère 
de ceile que je publie dans le préfent ouvrage , que 
parce qu'elle eu 1 plus refferrée dans fon échçjle. La 
lecture de cet ouvrage fera connoître , combien il 
m'a été avantageux de pouvoir faire ufage d'une 
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grande cane dreffée au Caire en 1722, par le P. 
Sicard, millionnaire en Egypte , & donc il a para 
plulïeurs écries dans le recueil des Millions du 
Levant. LE Roi , par une faveur fmgulière , & qui 
m'impofoit le devoir d'un travail fpécial fur f Egypte» 
daigna me confier cette carte il y a environ rrente- 
fept ans, & je conferve la copie très-fidèle que 
j'en fis alors. Il elt de l'intérêt du Public qu'il foit 
averti , qu'une copie publiée ici en une feule feuille 
de la grande carie d'Egypte en fept feuilles de 
M. Richard Pococke , n'eft point d'après celle 
du P. Sicard , comme il elt dit dans le titre de 
cette copie, où le nom du véritable auteur ne 
paroit point. Une petite cane de l'Egypte , in- 
férée dans un des volumes de l'Hifîoirc Romaine ' 
des PP. Catrou & Rouillé, elt véritablement 
& prefque en tout , une réduction de la carte 
du P. Sicard, quoiqu'avec quelques changemens 
au-dedans & des additions extérieures à l'égard 
de l'Egypte , qui paroillcnt peu convenables. 

Pluficurs morceaux que j'avois recueillis avant 
que la carte du P: Skard iùr cuire. mes mains , 
pouvoieut concourir;! perfectionner laGéograpbic 
de l'Egypte. Je citerai une carte manuferite des 
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(feux principales branches du Ni] au-defïous du 
Caîre, & jufqu'à la mer: une autre carte envoyée 
du Caire , par une perlbnnc ayant caratfère en 
cette ville , & une grande cuiïofîté de s'iiiflruire 
du pays, M. Le Noir du Roule. Celle-ci me 
domioit ic cours du fleuve, avec un détail de 
positions riveraines ( comme dans la précédente ); 
jiifijii'à Girgc , la principale des villes de la haute 
Egypte ; & la copie que j'en ai confervée cil datée 
de 171 5. On ne doit point douter que ces diffé- 
rens morceaux n'aient élé comparés à ce qui a été 
public de relations; & on fera peut-être étonné 
de ne point voir citer les caries inférées dans la> 
magnifique relation de M. Norden. Comment 
imaginer, que le cours du Nil au-de/Tus du 
Caire, dillribuc en 29 feuilles , ne mérite aucune- 
confiance dans fes portions ! Pcrfonne ne /au- 
rait être plus furpris , & en même temps plus mor- 
tifié que je l'ai été , de ne pouvoir tirer aucun' 
fecours, & d'être au contraire en défiance conti- 
nuelle, de ce que donne ce cours du Nil. Quelques, 
défauts capitaux , & plus extraordinaires que- 
d'aulrcs , mis en évidence dans la fuite de cet 
ouvrage , fans entrer dans un détail qui feroit 
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infini , fnffiront pour déterminer l'opinion qu'on 

doit avoir fur ce fujet. 

Les lieux donnés dans la carie du P. Sicard font 
ceux qui appartiennent à l'ancienne Géographie, 
febn qu'il a jugé de leur pofition ; & il paraît 

nonobdant la difficulté , pour ne pas dire l'impoflï- 
Jïilitc, de les reconnoître tous fur quelque indice 
plus nu moins fuffjfant. Sa carte cil accoinjugnéc 
d'une laklc, dani laquelle les noms anciens, du 
moins la plupart , ont un nom moderne coriefr 
pondant , ce qui donne des po filions acîuclles. 
Plus difficile que le P- Sicaid fur ce qui peut 
fonder la correfpondance des lieux, je n'ai point 
fait entier dans la carte que je publie de l'ancienne 
Égyptc , quelques polirions qu'il a inférées dans 
la fienne. Si je ne fuis pas d'accord avec lui fur 
d'autres polluons, la ledure du préfent ouvrage 
fera connoître les raifons qui fervent de fondement 
à une opinion différente fur ces pofitions. Un 
long exercice dans la difcuflïon des points Je 
cette nature, lorfque le P. Sicard en faifoit pour 
aiufi dire l'elfiu dans un travail qu'on lui avoil 
demandé fur l'Egypte ; une grande familiarité avec 
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les monumcns de l'antiquité fur tous les objets 
qu'embraflè également l'ancienne Géographie , 
& dont il doit naître un femimcïit propre à 
apprécier le témoignage de ces monumens , 
peuvent donner quelque avantage en pareille 
matière. La cane qui a réfuhé des différera moyens 
de (a compofer,n'efl point la même que celle du 
P. Sicard , quoique cette carte du P. Sicard ait 
beaucoup contribué à ce que l'autre peut avoir <îc 
perfection : & ce mérite ferait vraifemblablemeni 
demeuré enféveli , s'il n'étoit confervé dans l'ou- 
vrage que je public fur l'Egypte. 

L'objet de cet ouvrage ell la Géographie d'un 
pays , qui eft aflêz connu par d'autres endroits. 
On eu: inlîruit des faifons & des qualités du climat , 
des productions du fol , du temps & des effets de 
1 inondation d'un fleuve qui fait toute la riebefle 
du pays. Les débris des édifices de l'ancienne 
Égypte font décrits, & repréfentés par des defleins, 
dont pluiîeurs font déjà des répétitions d'après 
un original commun. C'eft fur la Géographie 
particulièrement, qu'on pouvok délirer quelque 
chofe de moins imparfait que ce qui étoit donné. 
Dans un ouvrage fait pour accompagner des 
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entes de VÉgypte ancienne & moderne , & pour 
en juflifier les polliions, convenoit-ii de repérer 
fiir d'autres fujets ce que contiennent des relations; 
qui font entre les mains de tout le mondeî Si 
donc il eft quclïion des Pyramides , c'eil pour 
examiner & concilier ce qu'on lit dans les écrits 
de l'antiquité fur [e lieu qu'elles occupent, relati- 
vement à une poiîtion auffi importante que celle 
de Mempliis. En parlant de la grande Thèbes, 
on ne répète point ce qui efi ailleurs fur les ruines 
de fes palais: mais, entre autres circonflances à 
l'égard d'un lieu de cette confédération , la manière, 
d'entendre les anciens fur l'étendue d'une ville 
immenfe , dans des rapports qui paroiiTcnt contra- 
dictoires , avoit befoin d'un éclairciffcment allez 
fimple & nature! pour être étonné qu'il foie 

Il falloit s'appliquer à mettre de l'ordre & de 
la méthode dans un ouvrage chargé d'un grand 
détail. Le premier objet a été de fixer rigotireu- 
fement le pays dans fes limites , par des moyens 
convenables à une géographie pofitive. La véritable 
terre d'Egypte , fufceptible de culture Se de fertilité 
par les inondations du Nil , a été diflinguée des 
déferts 
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déferts adjacens , & qui la reflcrrcnt ; ce qui a 
donne lieu à une circonffance Gngulière , qui cil 
d'en évaluer le contenu en fur/ace. A cela fuccède 
ia divifion du pays en provinces & didricls , 
félon l'état préient , comme dans les temps anté- 
rieurs. Le détail des objets moins généraux 
commence par un examen des difFérens bras 
formés par le Nil depuis fa première divifion , 
pour fe rendre dans la mer. Il efl queflion enfuite 
de faire la recherche des polluons de lieu en 
particulier; & fur cet article, l'Égypte inférieure, 
dans laquelle ces pofitions font femées dans un 
efpace affez vafle, eft plus difficile à débrouiller 
que la fupérieure , parce que celle-ci renfermée 
dans une vallée , ne contient guère de poiïtions 
qui ne fe fuccèdent dans le voifinage du Nil , que 
l'on remonte jufqu'à la Catarade. La manière de 
procéder dans cette recherche de pofitions a été , 
de faire de ce qu'on trouve dans l'antiquité une 
application fuivie & rigoureufe au local aduel qui 
y correfpond. Ce n'eft que par ce moyen qu'on 
peut fe flatter de marcher d'un pas affuré dans 
certe carrière. Des lieux qui exiftent autrement 
que Ptoléméc ne les place, principalement dans 
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la partie que divifent les bras du Nil , fur lefquels 
il paroi t grièvement en faute, mettront en évidence 
l'avantage d'avoir acquis quelque connoîffance 
d'un pays, lorfqu'on fe propofe d'y retrouver des 
pofitions que fourniffent les monumens de l'anti- 
quité. Il peut fuffirc de lire Cellarius , pour voir un 
dénombrement de lieux en Egypte , diflribué avec 
quelque ordre entre eux , mais non pas pour les 
voir fixés dans la place qui leur convient, & avoir 
en même temps une fidèle image du pays fous 
les yeux. Quand on n'aura de Géographie fur ce 
pays que d'après les anciens , on ne s'apercevra 
point du plus ou du moins d'exa&itude & de 
prcciiïon qu'ils y ont mife, puifque c'eft par des 
notions actuelles & pofitives de nos jours, qu'on 
en reconnoît l'infuffifànce & les défauts. Il faut 
être prévenu , que pour trouver quelque fatîsfàctfon 
dans la lecture d'un ouvrage du genre de celui-ci , 
on doit fuivre de l'œil fur la carte tour le détail 
dont il eil rempli. C'clï un effet de la liaifon intime 
des anciennes pofitions avec les circonilanccs du 
loca! qui peuvent les réclamer. Et par ce moyen, 
le iedeur tranfporté en Egypte , & l'ayant par- 
courue toute entière , depuis la mer jufqu'à la 
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cataracîe , pourra croire avoir fixé dans fa rouie 
les lieux principaux d'une contrée fi célèbre autre- 
fois, & qui a encore des droits fur notre curiofité. 
Des méprifes trop étranges fur des lieux anciens 
dans quelques relations modernes, n'ont point 
paru mériter qu'on prît foin de les relever toutes. 

Pour rendre complète une defeription de 
l'Egypte, il eût été indilpenfable de fc porter fur 
la cote Afriquainc du Golfe Arabique , ou de la 
Mer Rouge, puifquc l'Egypte vers le levant occupe 
une partie de cette côte. Mais, un travaif parti- 
culier, & faîl depuis long-temps fur toute l'étendue 
de cette Mer, m'a paru un fupplément convenable 
à des Mémoires fur l'Égypte. Les matériaux qui 
metoient tombés entre les mains, étoient très- 
propres à (âiredefircr qu'on les mît en œuvre. Une 
carte Turque , dieflee fur les galères du Suez, 
qui font annuellement route vers Giddah , le port 
de la Mekke , me fut communiquée il y a environ 
quarante ans par M. l'abbé de Longuerue. J'avois 
acquis dans le même temps un porte-feuille rempli 
de morceaux manuferits des parties de l'Orient , 
& qui avoit appartenu à Mclchifédcc Thcvcnot , 
que l'on fait avoir été fort appliqué à de pareilles 
HJ 
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recherches. Entre autres étaient des plans parti- 
culiers de côies & de ports renfermés dans la 
Mer Rouge , & qui paroiflbient avoir été dreifés 
fur une flotte Portugaife, commandée dans cène 
mer par D. Efievan de Gama , & dans laquelle 
D. Jean de Caftro , dont on a le journal, com- 
mandoït un bâtiment. On me fit préfent en t740 
de deux cartes manufcriies , l'une Angloife , l'autre 
Françoife, drdîcc fur un navire de la Compagnie 
des Indes, avec un journal , en 1 734. Ces cartes 
me dormoient ce que la carte Turque avoitde 
plus imparfait, favoir ia partie qui s'éloigne de 
Giddah vers le midi. Elles étoient accompagnées 
d'un morceau particulier, & dû à des navigateurs 
François, fur la côte d'Abiflinie. 

Ces acquilïtions me déterminèrent dès- la même 
année 1740, à dreflcr< une carte de la partie 
reculée du Golfe enire Giddih & le Détroit , & 
je l'ai confervée dans mes papiers. Mais, en 1746 
je repris le travail du Golfe , pour en dc/fuicr la 
carte en entier „ l'accompagnant d'un aflra long 
mémoire , que je n'ai fait que réduire & meure 
en meilleur ordre , dans la forme que je donne 
à la defcriptïon du Golfe Arabique ou de la Mer 
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Rouge. On connoîira par celle defcriptîon, fulâgc 
qui a été fait «les différentes pièces que je viens 
de cher, ainlï que de plufieurs autres inflrudions 
recueillies de difTérens endroits. L'attention 'que 
je fais profeflîon d'avoir fur ce qui intéreflê 
l'ancienne Géographie, a partagé mon étude fur 
le Golfe Arabique entre l'antiquité & les pofitions 
aeluelies. Je n'ai donc point parcouru les rivages 
de ce Golfe , fans chercher à reconnaître quels 
pouvoient être les lieux dont il eft mention dans 

contenter, en ne fe livrant point inconiïdérément 
aux conjectures, de pouvoir fixer les lieux princi- 
paux , & dont on delîre plus particulièrement 
d'être inflruÏL. 

Il faut qu'on foit prévenu, en jetant les yeux 
fur la tarte , que les ombres qui accompagnent les 
rivages font couchées dans les terres, a la manière 
des canes marines , pour que ces ombres n'offuf- 
quent point en différens endroits ce qu'il y a de 
détail adjacent au rivage , & qu'il eft très- important 
pour la fureté de la navigation en rangeant la côte, 
de connoîire, & dé bien diftinguer. Certe mer 
n'eil pas aflêï fpacieufe en largeur, pour qu'il fût 
biij, 
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nécciTaire de l'affujettir à la projcclion d'une carte 
réduite, qui a naturellement quelque choie de 
répugnant par fou inégalité dans le point d échelle 
en changeant de hauteur. Et où il n'y a point de 
riécc/ïité de pointer la cane, comme il elî nécef 
faire de le faire dans la vafte étendue d'un Océan , 
fa projeélion fphérique , ou celle qui en approche , 
fera toujours préférable. Au relie , fi par le compte 
même que je rends de la conftruclion d'une carte 
de (a Mer Rouge, on juge que cette carte n'a pas 
encore acquis un degré de perfedion , auquel il 

bien dédommagé de mon travail , & autorifé de 
f'avoir publié , pour peu qu'on ait égard à l'état 
d'imperfection du même objet antérieurement. 
Feu Monseigneur le Dauphin ayant eu 
connoiflance de ces Mémoires , avoit daigné témoi- 
gner qu'il les verrait volontiers publiés fous fes 
aufpiccs. C'eft par fon ordre précifément , que la 
carte <§ Aî,vyptns antiqua, porte dans (on titre , 
mandata fimûffmd Deiphini pélid juris fada. Et ii 
m'eft trop honorable de pouvoir joindre ce grand 
Nom à celui des Princes d'Orléans, qui 
ont fingulicrement favorifé mes ouvrages , pour 
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n'en "pas faire mention avant que de terminer 
cette Préface. 
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L'EGYPTE ANCIENNE 

ET MODERNE. 



JLi 'Ëgïpte efl proprement une longue vallée, qut 
prend du fiicf au nord l'efpace de fis degrés, & environ 
un tiers de degré ; & ce qui fuccède à celle vallée , en 
s'élargilTant pour donner paffage aux ilifiïrens bras que 
forme le Nil près de la mer, cft contenu dans un degré 
avec une même portion de degré. Ainfi, l'étendue de 
l'Egypte en longueur fe renferme en ce que valent 
fept à huit degrés. Une pareille filuation , fi peu variée 
dans les circonstances locales , bornée à ce qui accom- 
pagne le cours d'un feu! & même fleuve , paroît en 
rendre la defeription plus (impie Sl plus facile que celle 
de piuficurs autres contrées, dont la célébrité dans les 
temps de l'antiquité, fait autant d'objets intéreflans pour 
une curiolîte bien placée. Ce qu'il y a de terres adja- 
centes à la vallée que parcourt le fleuve, foit du côté 
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du levant jufqu 'an Golfe Arabique, foil an couchant err 
fe confondant avec les déferts de la Libye, eft d'une 
flérilité , qui n'a été dans aucun temps fuk'eptiiJe 
d 'améliorai ion par la culture: il n'étoït permis qu'à 
quelques races originaires d'Arallie, à des Nomades 
ou Pâtres, habitant les cavités des rochers, de vivre 
djfpcrfcs en quelques endroits du vallc continent de 
ces terres ingrates. Pour te qui e(l de la véritable terre 
d'Égyptc, reiferrce entre les montagnes qui forment 
Ea vallée, ou plus fpacieufe dans la partie intérieure ou 

breux , contenu pendant une longue fuite de ftècles 
dans fes limites, & peu porté d'inclination à s'étendre 
0, an dehors, avoitnt extrêmement Jertilifc celte terre „ 
& au-delà vraifembiablement d'une abondance de pro- 
duction commune à d'autres contrées. 

I. 

Détermination dis points qui fixent l'étendue 
de t'Êgypte en Latitude. 

Le Nil ne quitte la Nubie pour entrer en Egypte , 
qu'en franchilTant ia Cataracte, au-deflbus de laquelle 
immédiatement eu Syéné, la plus reculée des villes de 
l'Egypte vers le midi r c'cil de là qu'il convient départir. 

Les Anciens ont eliimé que cette polition de Syéné le 
rencontroit à fa plus grande obliquité de l'Ltiiptifjue, 
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fur ce que les colis ou le contour d'un puits paroi (fuient 
également éclairés au foiflïce d'été, ce qui fait dire à 
Lucain , timbres taifjmm fiiâtm Syene (Té. n, y. jS 7 ). 
Mais, on fait que ce phénomène peut avoir lieu dans 
la largeur d'une zone , qui vaut une portion de degré , 
&. il n'en réfultoit point un lieu de latitude déterminé 
avec préciiion. Dans la Géographie dePtolémce, la 
latitude de Sycné cft marquée degrés & demi A 
un tiers, c'cft-à-ilirc , jo minutes. Ptolémée, dans fon 
Ainiagefie ( fi6. il, cap. i, i ), rangeant Syéné fous le 
parallèle où ie plus long jour e(t de treize heures & demie 
équinoxialcs , il en conclut degrés ji minutes: & 
c'clt la hauteur qu'il attrihuoit par obfervation à la plus 
grande obliquité de l'Écliptique, en quoi II témoigne 
être d'accord, à peu de chofe près, avec ce qu'Ëra- 
lofthènc & Hipparquc avoient établi. Ce n'ell pas une 
minute tic plus ou de moins entre la Géographie de 
Ploléméc éi fon Almagefle, qui mérite conlidération : 
c'eft de voir par le détail de l'Almageflc , une opération 
puticulière fur le lieu convenahic à Syéné. 

Ëratofthène , Bhbiiothécaire d'Alexandrie, fous le 
troifième des rois Ptolémées , ou Ëvcrgète, ayant pour 
objet de mefunr la Terre , avoit ohfervé à Alexandrie , 
que par l'ombre d'un %le , élevé du fond d'un hémi- 

hémifphère , ie Soîeu'' déclinoit de la cinquantième 
partie d'un cercle i!u méridien à l'égard du zénith, 
iorfqu'à Syéné le Soleil était jugé vertical , par la laifon 
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qu'un pareil lîjle n'y iàifoit poinl omlire : & il en 
concluoit , que la différence de hauteur entre Syénc & 
Alexandrie étoit île fept degrés & un cinquième , 
puilquc celte quantité c!c graduation cft la cinquantième 
partie de ladivifion du cercle en jùodegrés. Cléomcdc, 
qui dans fes théories des .Météores , nous a confrrvé la 
méthode d'Ératofthène , ajoute , que les flyles , qui an 
folflice d'hiver de\oicnt faire ombre à Sycné & fous 
le Tropique d'été, atifTi - bien qu'à Alexandrie, don- 
noicnl l'excédant de l'ombre à Alexandrie fur celle de 
Syéné, de la cinquantième partie d'un grand cercle. 

En partant de la dit< rminaiion de Svéiié à i j degrés 
5001151 minutes, ladiffcrence de7 degrés 12 minutes, 
entre Syéné &. Alexandrie, dmiiie la hauteur d'Alexan- 
drie à 3 ! degrés & 2 ou ; minutes. Obfervée de nos 
jours par M. de Chazelles, elle palTe les 31 degrés 
d'environ m minutes: & il l'on fc renferme rigourcu- 
fèment dans la différence de 7 degrés 1 1 minutes entre 
Syéné & Alexandrie, & que l'on rétrograde de (a 
hauteur d'Alexandrie par 31 degrés. 1 1 minutes , celle 
de Syénc eil amenée à 13 degrés 59 minutes. Mais, 
nonoblrant l'opinion que l'obliquité de l'Écliptique 
pourroit avoir éié pïns élevée <:u'on ne la connoir 
aujourd'hui, on a peine à fe perfuader. qu'à un demi- 
degré plus au nord que l'obliquité actuelle, les flyles; 
ne donnafTent aucun foupçon d'ombre fur le côté 
boréal. Il faudrait d'ailleurs, que laMcfure de la Terre 
par Éralofthènc , qui. a fait le fujet d'un Mémoire que 
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j'ai donné à l'Académie (, tome XXVI, p. j/2}, ne fournît 
aucune matière à la critique , pour fc croire ait rein t cri 
toute rigueur il la dillércnce de 7 degrés 1 2 minutes , 
fans fouflrir quelques minutes de plus entre Syéné & 
Alexandrie. Pour ne point rifqucr d'enlever à r[:.«;|ite 
quelque portion de l'étendue qui peut lui appartenir, 
[âilTons fitblifler Syéné dans la hauteur donnée de jo 
ou j 1 minutes. 

Mais , celle d'Alexandrie ne fait pas le terme boréal 
de i'Égyptc. La partie maritime n'étant point rangée 
aulfi dircélcmeni vers l'elt qu'elle le parait dans les 
cartes de Ptolémée, elle s'élève en portion de cercle 
Je long de la liafe du Delta, pour s'abaiflèr enfuite, & 
décliner au point d'être vers la bouche Péluliaquc au- 
delfous du parallèle d'Alexandrie , liien que dans Pto- 
lémée la pofition de Pélufe foit plus élevée que celle 
d'Alexandrie. Il elt confiant par la connoïhance aétuellc 
du local, que Rafcid près de la bouche Bolbitinc, elt un 
lieu de latitude plus élevé qu'Alexandrie ; Si h hauteur 
obfervée par M. de Chazclles à Daniiat ( ou Damiette ) 
près de la bouche Phatmétique, cil de 51 degrés 21 
minutes. La pointe de Berelos, en pofition intermé- 
diaire de Rafcid & de Damiat, & qui paroir la terre 
d'Égypte la plus avancée en mer, peut en conféquence 
s'cltimcr par 3 1 degrés & à peu près 30 minutes: d'où 
il fuit, qu'en partant du voifmage de la Gitaraéte & de 
Syénc, à environ 10 minutes au-deflbus du parallèle 
de 24. degrés, l'étendue de l'Égjpte en Jatitude eûdç 
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7 degrés environ 40 minutes , en s 'expliquant fur Ce 
point pins rigoureufement qu'on n'a (ait dans le pré- 
liminaire. 

Qi.-;!iit il l.i (li'lrrmin;itio;i qi:i v ril marquée <:<: !\x 
degrés & à peu près un fiers Je degré pour la longueur 
de l'Ëgyptc, en ce qu'elle occupe d'efpace reflerré 
dans une vallée , à quoi il ne relie à ajouter pour la 
partie plus fpacieulé de J'J.'ifypir inférieure, qu'un degré 
<Sl le tiers d'un degré, ou peu de cliofc de plus; c'eft 
la liautcur du Caire qui en décide. Elle elî donnée 
comme ohfcrvce dans la Connoiflàncc des Temps, e\ 
c'ell fur les olifervations de M. de Chazellcs, à 50 
degrés z minutes ou î minutes & demie; & en rap- 
portant ce lieu à la partie feptentrionale de la ville, 
qui s'étend en longueur, on peut eflimer que le clià- 
teau du Caire , placé à l'extrémité méridionale , e(t par 
31 degrés & une minute ou environ. Cette hauteur 
convient à ce que témoigne Golius . que ia latitude, 
de Foflat [ou du Vieux-Caire ) félon les olifervations 
actuelles, eft la même que celle de Babylon dans Pto- 
lémée, favoir ;o degrés. Or, la réparation du Nil au 
Commet du Delta, paroîtra s'élever de 6 à 7 minutes 
de plus que cette hauteur , comme une étude parti- 
culière fur l'emplacement de Mcmpliis, dont il fera 
queftion dans (a fuite de cet ouvrage , donne lien de 
l' eflimer: donc, la pointe du Delta par ;o degrés & à 
peu près 8 minutes, & eonCéqucmmcnt 6 degrés 18 
minutes, depuis le point de la Catara&e & l'entrée du 
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Ni! en Egypte par 2; degrés environ ;o minutes. Et 
de h hauteur de jo degrés 3 minutes à celle de 3 ] degrés 
environ ]o minutes, jiifqu'où la partie maritime paroît 
reculée, l'efpace cil d'un degré & 20 minutes ou peu 
de cliofe de plus. Ainlï , en s'expliquanl d'ujie manière 
générale dans lepréliminairc, on a pu dire, que la lon- 
gueur de l'Egypte dans lai.illi.-e qui la renferme, eft de 
lix degrés environ un tiers ; & 1711c là partie inférieure 
efl contenue dans l'efpacc d'un degré & d'une même 
portion de degré. 

Je ne fuis point informé qu'il y ait des oMcrvations , 
qui pulflent aiuorifer la pofition du Caire à un cin- 
ijuicriie de degré au-deiTous du parallèle de 30 degrés, 
comme je vois celle pofition dans la tarte manufcritc 
du P. Sicard, & de même dans celle qui a été publiée 
par le doéleur Richard Pococke. C'eft en conféqnence 
vraiicmblahiemcnt, qu'il a fallu dans ces cartes recule» 
ie point de Syéné jnfqu'à 1 ) degrés 30 minutes , Mi- 
lieu de s'arrêter à 3; degrés 50 ou 51 minutes. S; de 
fe foutenir ipfme encore plus an nord, en déférant 
fcrupuleufcmcnt à l'obfervation Aflronomiquc d'Éra- 
loflhènc , pour connoitre la différence de hauteur entre 
Syéné & Alexandrie. Ki ailn .imfi Syéné, c'étoit n'avoir 
point connoillânec de cette obfervation , ou nepasfentir 
l'inconvénient de s'écarter c on fidéral ilement de ce qui 
en réfulte. Car, li au lieu de 7 degrés 1 1 minutes entre 
Syéné & Alexandrie, on écarte çes pofitions de7degrés 
minutes , comme il s'enfuit de placer Syéné à 2 j 
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degrés & demi : la longueur de l'ombre donnée par le 
ftyle élevé à Alexandrie . différera fenfiblement de celle 
qu'Ératoflhène avoit vue & déterminée. Elle aurai: été 
pour i'efpacc de 7 degrés <j.o ou 4 1 minutes , depuis 
30 degrés .30 minutes jufqu'à ; 1 degrés 10 ou i 1 
minutes , non la cinquantième partie du cercle, mais la 
rjuarantc-fcpticnic au moins. Or, un défaut de précifion 
aulTi fenfible que pti:t l'éire une dix -fiptième partie de 
l'objet mefuré , & fournis à l'œil de l'obfcrvateiir, n'cfl 
pas croyable dans l'opération d'Ératoftliène , en ne 
regardant même fon cllimc fur le pied d'un cinquan- 
tième du cercle, que comme un compte rond, tans 
délicatcflë de fraflion. Ptolémcc, qui dans fon Alma- 
gclïe , donne le point d'Alexandrie à jo degrés 58 
minutes , après avoir fixé Sycné à if. j 1 , étoit bien 
éloigné d'ajouter au réfnltat d'Ératoflliènc, pnifqu'il ne 
hiffoit ainfi que 7 degrés 7 minutes entre Syéné & 
Alexandrie. Et n'y auroit il point de rifquc, à (aire cette 
différence de latitude plus forte de jj minutes, ijuc 
celle dans laquelle Ptoléméc parait ainfi fe renfermer ! 
I L 

Étaidut dt l'Egypte fur la Méditmanèe : 

Mefurt du Schhic Égyptien. 
Hérodote , qui a vu l'Egypte dans un état plus fem- 
lilalde à celui de la liante antiquité, qu'aux temps pof- 
lérjctirs , dans cet Age qui femble avoir procuré à cette 
contrée fa plus grande célébrité, fixe les limites dupays 
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le long de fa mer , d'un côté mi lac Sirbonidc , voifin 
du mont Câlins , comme II s'en explique , de l'autre 
au golfe de Plinthîné. Le premier de ces deux termes 
efl de la plus grande notoriété en Géographie ; le 
fécond fe rapporte à une anfe fpacieufe , que forme 
!a nier au couchant d'Alexandrie , & pins précifément 
fous un lieu, dont le nom actuel d'Aheiufir conferve 
celui qui étoit T.ipofiris dans l'antiquité. 

La longueur de cet efpace fur le rivage de la mer, e(t 
donnée par Hérodote de 60 fchènes, ou de j6o Ibdcs. 
LeSchène, félon le témoignage d'Hérodote , eft la plus 
étendue des melîires en ufàge chez les Egyptiens , pour 
définir des efpaees plus ou moins grands : & fa compa- 
raifon de nombre de 60 à 360 , entre les fchènes & 
les llades , s'accorde avec une définition politive de 60 
ftodes pour un fchenc, que l'on doit également à Hé- 
rodote. Diodore de Sicile fournit la même définition, 
en évaluant la diftance de 10 fchènes entre Memphis 
& le lac de Myris à 600 ftades. 

On lit dans Saint Jérôme ( Comment, fur Joël), que 
fur les rives du Nil , les bâtimens étant tirés par des 
hommes (ce que nous appelons haUtt à la cordelie) , 
la longueur de cliaque cfpace où les bateliers fe re- 
laient dans ce travui! , dl iLppi'UV (ia:;nju, , ou i\ >;!<.;:i. 
Le terme grec de fihohws répond proprement en latin 
à celui itfanis. Dans un Mémoire donné à l'Académie, 
j'ai recherché quelle pou voit être la longueur du fchèr* 
(imeXXVI, p aff 83). Un lieu, fous le nom de 
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Ptttta-fchwtm dans l'Itinéraire d'Anionin , en pofitïoit 
interme Jiairc du mont Cafius & de Féfufe . & dont la 
dilbnec à l'égard de Pélufe comme du mont Câlins 
cil marquée xx milles , témoigne par fa dénomination , 
que ; (chênes répondent à 10 milles romains, ce qui 
défini l te fcliène à 4. milles. C'eft à cette définition qu'il 
faut rapporter ce qu'on lit dans Pline, que le fchène 
comprend jî ihdcs , félon ti proportion du flade 
olympique & le plus ordinaire avec le mille romain , 
à raifon de 8 ftades pour un mille. Pour un plus grand 
détail de difeuffion fur le {chêne, on peut recourir 
au Mémoire qui en traite fpécialemenl. L'évaluation 
propre au mille romain étant de 756 toifes, il s'enfuit, 
que le fcliène comprenant 4 milles , cil île 3014 toifes. 
Le flade, qui entroit dans ia compofition du fcliène , 
flade fort différent du ibdc olympique , fe définit ainfi 
3 raifon de 60 fiades dans tinfciiène, à 50 toifes 1 pieds 
& près de j pouces. Et une pareille mefure de llade 
ne paroît pis produite par le hafard , quand on a re- 
connu par une élude profonde de (a Géographie , que 
ce fladc a été propre à une antiquité reculée. Dans le 

traité du CicL, attribue à Ariftote, les 1 1 1 1 ffades 
auxquels le degré terreftre s'évalue, font des Unies de 
ji toifes. Différons moyens donnés me l'ont fait 
évaluer en d'autres circonilanees , à quelques toifes de 
ylus , dont on ne pourrait conclure que le défaut 
d'une rigoureufe précifion, qu'il ne conviendrait pas 
d'exiger. 
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Mais, il < ii à propos tic concilier d'autres indi- 
cations i]ni" noui fourni Seul 1rs Anrlrns. A qui rem- 
phlTcnt le même efpacc maritime de l'I gypte , déterminé 
par Hcrodute. On trouve dans |j Table Tlicodofienne 
xxv milles entre Tapof.ris f, T le golfe d<: Pfinthiné 
& Alexandrie. Selon Strabon , U di.lanre mire l';[e 
de Pharos par le travers d'Alexandrie, & fa bouche 
Canopiquc, clt de i ;o (ladcs. Entre la bouche Cano- 
pique&. Pélufe, on comptoir tjoo fades: & Diodore 
de Sicile, çni, comme Strabon , appelle celle diltance 
la bafs du Dclm, elt d'accord avec lui fiir ce compte 
de i joo fiades. L'un & l'autre de ces auteurs connoiJTbit 
l'Egypte pour l'avoir vue , ain/i qu'Hérodote, à la dif- 
férence près de l'âge, qui en avoit apporté dans l'ulâge 
des mefurcs itinéraires. Ainli, 1450 ftades entre Pharos 
& Pélufe; & en prenant les Ibdcs fur le plus grand pied , 
&àraifondeSpouriinmilie, les r^jofont 1S1 milles; 
ce qui étant précéilé d'une di liante: de 2; milles entre 
Tapofiris & Alexandrie, donc en partant de Tspofifi), 
on du golfe de Plimhîné, jufqù'à Pélufe, 206 mille*. 
De Pélufe au mont Cafnis , voilin du lac Sirbonide, 
l'Itinéraire d'Antonin conduiihnt par la manfion inter- 
médiaire de Pcnta-fclicenon , nous indique 40 milles. 
Donc. 146 milles entre le golfe de Plintbine & le 
mont Câlins. Or, les fio fcltènes d'un compte rond 
dans Hérodote, fournilltnt Z4.0 milles, par une fuite 
de l'évaluation du fclicne à 4. milles. Et fi l'on prend 
un moyen terme entre 24.0 & 246, on ne courra 
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d'autre rifque que de $ milles de plus ou de moins , oir 
d'une lieue commune, furun efpace de 80; & il n'eu: pas 
toujours donné en Géographie d'approcher d'aufli près 
de ce qui peut convenir au local en toute rigueur. 

Au refte, nous lie devons point retrouver le même 
efpacc dans une feule ouverture de compas , entre les 
deux termes prétérits, il elt clair par le détail des dif- 
tances particulières , qu'elles circulent en fuivani la 
courbe que décrit la cote entre les embouchures Cano- 
pique & Pélufiaquc. Ce qui parait ainlî fournir Si ou 
8î lieues fur le pied d'environ z 5 au degré . peut bien 
fe réduire fur la carte, & en droite ligne, à environ 7;, 
qui ne vaudront même que 68, en faifant la lieue de 
ajoo toifes, fur ce que valent 3000 pas géométriques, 
melîirés au pied de Paris. 

Une analogie allez marquée entre cette évaluation 
d'elpacc, & deux autres cfpaccs donnés, immédiate- 
ment adhérens à ce premier efpacc, & qui te tirent 
également des monumens de l'antiquité, mérite d'entrer 
en confidération. Dans Artémidorc d'Éplicfc, cité par 
Strabon, la diflance d'Alexandrie à la pointe duDelta, 
ou au fommet de l'angle formé par la divilion du Nil , 
étoit indiquée de 38 fcliènes. Et elle étoit de i; 
fchènes, au rapport du même auteur, entre Pclufe & 
la même pointe du Delta. Cette dernière diflance ell 
en grand rapport avec ce qu'on lit dans Diodorc ,. 
qu'un rempart élevé par Scfoflris , pour couvrir l'Egypte 
entre Pélufe&Héliopolis, traverfoitun efpacc de 1 500 
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'fiadcs. Car, la pofition d'Héliopolis s'éloigne peu de 
la pointe du Delta , & il cil évident que les i ;oo llades 
répondent à 2; fchènes compofés de 60 llades. 

Or je (rouve , qu'en conféquenee des hauteurs 
obfcrvccs du Caire & d'Alexandrie, & de l'angle de 
pofition donné par la différence d'un degré dix minutes 
de longitude entre Alexandrie fit le Caire , fclon !a 
Connoiflancc des Temps ; l'intervalle d'Alexandrie à 
la pointe du Delta e(t en droite- ligne d'environ 27 
fchènes, s'il n'ed pas complètement de 28 : & c'eft 
précifément la niefiire d'échelle que détermine l'analyfe 
de l'cfpace fur la côte d'Égypte ( ou la bafe du Delta ) 
entre Alexandrie & la bouche Péfufaque, qui fournit 
cette dilfcince à l'ouverture du compas. Pour ce qui 
ell des î ; fchènes entre Féhifc & la pointe du Delta, 
la conuruftion de la carte d'Égyptc les admet dans 
toute leur étendue , & peut même par quelque abon- 
dance en cette mefure , compenfer ce que l'cfpace 
précédent paroilroit avoir de trop refierré. Quand on 
lit dans Hérodote ( l'A. il , n-?), que de la mer i 
Héliopolis , la diitancc en traverlânt un pays aride ell 
de i 500 Hadcs , cela doit s'entendre de l'cfpace dont 
il vient d'être qucflion en dernier lieu. Mais, quand 
Hérodote compare cnlûitc cette diflance à celle qui. 
fépare la polîtion dcPifc ou d'Olympic d'avec Athènes , 
d'après un nombre de llades à peu près égal , c'ell faute 
de faire une difliniïion rigoureufe & géodéfique d'un, 
flade de plus grande étendue entre Athènes & Olympie,, 
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que celui qui en entrant en Égypte conduit 1 Htlio-J 
polis. Il ne Sut pas s'étonner qu'une pareille diftindiion 
échappe à l'hiftorien . puilquc des auteurs de l'anti- 

font lurpris dans le même défaut, qu'une connoiilânce 
pofuive du local adtuel fait apercevoir. Mais , non- 
obltant cette olifervation , qui par une critique cxacïe 
& néceuairc m'a paru avoir lieu en plus d'une ren- 
contre; j'ai en la iâtisfaftion de voir, qu'à fuivre les 
principaux circuits du Nil , dont il fera parlé dans la 
feflion fuivante , en remontant du Delta vers la Ca- 
taracte, les 4.000 Ibules que Strabon compte dans cet 
cfpacc, font très -convenables fur la mcfiire du Jlade 
olympique, te plus en ulàge du temps de ce Géographe, 
& à raifon de 8 pour un mille. J'ai trouvé (a même 
cliofe à l'égard de ;ooo ilad.es appliqués au circuit du 
Delta. Car, les deux côtés du triangle, l'un furie 
pied de 18 ftlièncs, l'autre de z;, comme on a vu 
ct-delfiis, donnant enfemblc ; 3 febenes , il en rcfultc 
à raifon de 4 milles pour le fchène , félon l'évaluation 
qui lui cil propre, ifijô des mêmes Ibdcs. Or, la 
bafe ou l'ouverture de ce triangle nous ayant fourni 
un compte de 1 joo /lades , il fera le complément de 
la fomme donnée de jooo fbdes de compte rond. 
II y a quelque vide dans Diodorc de Sicile , en n'é- 
valuant chacun des côtés du triangle qu'à 750 fiades 
également. Mais, nous tirerons de ce défaut l'avantage 
de faire fentir celui dont j'ai parlé dons la feclion 
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précédente, qui cil de reculer le point du Caire 
dcflbus du trentième degré de latitude. 



Largeur de la Vallée que parcourt le Nil.- Examen 
des moyens donnés pouf en établir la direfiio/i. 

Dans la feélion précédente, l'étendue de l'Egypte 
inférieure paroit aJTujcttie à un triangle , dont les côtés, 
à partir de h pointe du Delta, tendent d'une part vers 
Alexandrie , du l'autre vers Péliifc . & dont l'ouverture 
ou la bafe cil déterminée par la diflancc d'Alexandrie 
à Pélufc. Pour ce qui concerne l'Egypte fupéricurc, 
dont l'étendue eli en longueur , il faut voir ce que les 
montagnes nui la rcITcrrent [aillent d'intervalle entre 
elles. 

La montagne orientale , défignée dans l'antiquité par 
le nom A'Araèiquc , cfl prcfque généralement plus voi- 
fme du Nil que celle qui lui efl oppoféc fous le nom 
de Ltfyqm : elle borde le fleuve , & même avec conti- 
nuité, dans de grands elpaces. Efcarpée en quelques 
endroits , elle eflappelée par les Arabes Gebel Mecatiem , 
ou la Mentagnt taillée OU mpA-C'cft immédiatement au- 
deffus de ce qu'on nomme aujourd'hui le Vieux-Caire, 
qu'elle commence à fiiivrc la rive du Nil de fort près- 
El entre clic & la montagne occidentale , jufqu'à k 
hauteur du nome Arimoïte, ou de la petite contrée de 
Fcium, la largeur commune entre les deux montagnes, 
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après avoir été de 7 ou 8 milles, s'étend jufqu'à iï> 
ou environ 4 lieues de 1 ; au degré. Celte contrée Je 
Ferum , fevorifee de la Nature autant qu'aucune autre 
partie de l'Égyptc , ne tient à la vallée que parcourt le 
Nil, que pr une ouverture dans la montagne Lihyque. 
C'efl par cette ouverture aflez étroite, qu'un canal 
dont l'ouvrage c(l attribué au patriarche Jofepli par 
les Coptes , entre dans ce fond de terre, terminé au 
nord dans toute (on étendue par un lac,& que des 
montagnes bornent vers le midi. Sa longueur fur le 
lac peut être cfiiméc d'environ 40 milles , fa plus 
grande largeur de 30 , en formant un triangle irrégulier. 
Et Ci l'on veut que Strabon ne fe foit point trompé, 
en donnant joo ftades de largeur à quelque endroit 
de l'Égyptc au - defliis du Delta, c'ell ce qui ne peut 
abfolument convenir qu'à l'extenfion particulière que 
donne le nome Arlïnoite, & ce qui ne convient nulle 
part ailleurs. 

On ne trouve ia vallée du Nil auflï fpacieufe en 
aucun endroit, qu'au-delà du Feium en remontant. 
Cette plus grande largeur d'un terrain , qui n'efl fertilifé 
qu'autant que les eaux du Nil peuvent s'y répandre 
par des dérivations , cil précifément ce qui avoit de- 
mandé qu'un lac prolonge du fud au nord d'environ 
60 milles , & qui eft le Mceris d'Hérodote & de 
Diodore, fut creule dans un intervalle où la montagne 
Libyque s'écarte plus qu'ailleurs du cours du Nil. 
,On peut cilimcr 1 6 à 18 milles d'cfpace entre les 
montagnes 
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montagnes (jui forment la vallée , & Jonc celle qui eft 
dillinguée par le nom d'Arabique, borde de près la 
rive du Nil, ce qui donne prefque tome la largeur de 
la vallée à ce qui féparc le fleuve de l.i montagne Lï- 
hyqUf. Entre k's Vo\ iiireuri qu'on peut confiilter, & 

vu& décrit une grande partie de la haute Egypte , dé- 

dc quatre heures de chemin à cheval, & moins de trois 
en quelques endroit!. Or, un efpacc de 18 milles 
fournit fulnTammcnt de carrière à trois ou quatre heures 
d'un homme de cheval. 

Mais , la vallée ne conferve point cette largeur ; & 
le Nil variant dans Ton cours entre les deux montagnes , 
la ville de Siut , qui cfl l'ancienne Lycopolis, écartée 
du fleuve vers le couchant d'environ un mille, n'eft 
qu'à la même d< fiance de la montagne occidentale on 
Libyque. Une niefure commune <lc largeur dans un 
grand efpacc , en remontant jufqu'à la grande TJlèbes, 
peut fc réduire à 1 2 milles. Et au-deffils de Tiièbcs , 
S ou 6 milles font tout l'efpacc contenu entre les 
montagnes. H y 3 même plus d'un endroit, où ces 
montagnes ne panulti nt tailler J 'intervalle que ce qu'il 
en Elut pour le paflàgc du fleuve , notamment à l'endroit 
qui cfl appelé le Mon: ,k fa Ch.ihi-:. Voilà ce qu'une 
étude particulière du [oral détermine, fur le premier 
des objets qu'on s'eft propofé d'examiner dans cette 

C 
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Pour ce qui cfî de la direction donnée à celle partie 
fuperieure dei'Égypte, dans ce qu'elle prend d'étendue- 
en longueur, en priant de la pointe du Delta, & 
de la poftlion ailuclle du Caire, ce qui n'elî pas un 
article de peu de confidération ; je rendrai compje de 
ce que m'ont paru vouloir fur ce point les notions 
géographiques , qu'il cil pofliblc jttfqu'à préfent \\'y 
Httte ftrvir. 

C'efl un défaut bien étrange dans la carie du cours 
du Nil au-deflus du Caire , qui a paru dans la relation 
de M. Norden , de n'y voir aucune déviation conlidé- 
rable d'une ligne dirccle dans tout i'efpace prolongé 
juiqu'a i.i Catanélc. La direction générale que donne 
le Nil , dans un efface d'environ 60 milles en re- 
montant du Caire , prend du ftid vers l'oueft à peu 
près un quart & demi de vent : ci la carte manuscrite 
du P. Sicard cli la première qui nous conduit ainfî. 
Mais, ce qui lut fert de preuve, c'eft la pofition très- 
oblique, fit au rbumb du fud-ouclt, de la ville deFeïuin 
à l'égard du Caire , la diliance qui féparc cette ville 
du partage du Nil n'étant pnsaufl] grande qu'elle devroit 
l'être , pour que le NU n'eut aucune part à cette obli- 
quité de polilion. Car, cette didanec ne peut s'edimer 
que d'une petite journée, conformément à celle que 
Vanflcb indique (pag, , 7 i /entre la ville de Feïum .. 
Aune- pofition adifeau bord du Nil. F-ralolthènc , qui 
dans fes hypothèfcs fur la mcliirc de la Terre, fuppo- 
foit Sjéné au mime méridien 1:11 'Alexandrie, pouvoir. 
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(ire indui! à le croire fur celle direction du Nil au- 
(îeflus de Mempiiis imrin'diak'mem . finie d'avoir porté 
fa me au-delà de celle première direction , & jugeant 
de pouvoir reprendre ainfi vers l 'outil, ce qu'il étoic 
allez évident que la pofition deMcmpliis avoit de plus, 
vers l'dl que celle d'Alexandrie. 

Mais , le cours du Nil en remontant p!us liaut 
conduit au fud, dans un efpace d'environ 100 milles, 
& donne munie eufuiie une déclinaifon vers l'eft, qui 
fait rentrer dans la longitude du Caire , vers fa liautcur 
plus méridionale d'environ trois degrés que celle du 
Caire. El fi l'on jugeoit convenait le de s'alîujctiir à 
Ptolémée, 6uie de tout autre moyen de détermination , 
on verrait que la pofition de Piolimais Hermïï dans 
l'Egypte fupérieure , étant rangée au m£me méridien 
que Memphis par Ptolémée, celte pofition peu diffé- 
rente de celle qui ell connue aujourd'hui fous le nom 
de Girgé, convient à quelques minutes près, à ce que 
donne la roule que nous avons fuivie. Un grand circuit 
dans le cours du Nil au-deitus de ia petite Diofpofis . 
& quelque diftance entre la rrve du fleuve & la pofition 
de K.eft ou Coptos, portent celte pofition de Coptos 
dansl'efl à pfus d'un demi-degré de longilude au-defi 
de Girgé. Ptolémée a connu cette divergence, & fes 
tables donnent deux fiers de degré entre la longitude 
de Ptolemais & celle de Coptos. 

Au-dcfTus de Coptos, le Nil coule de manière 
à ramener vers l'ouefî en remontant , ét Ptolémée 
Ci) 
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d'écart en longitude vers l'oued' dans" 1 Ptolémée, cmrc 
Coptos & la grande Tliclics , s'il ne convient pas 
précifément à un point pris diins l'emplacement de 
Thèlics, pour a\oir quelque choie de irop, il fe trouve 
convenable entre la pétition de Kefl & un coude dans 
le cours du lieu ve un peu au-Jeflui deThèbes. félon 
qUe les notions acluellcs donnent lieu de figurer le 
Nil dans fes replis. De ce coude réfulle une diretlion. 
contraire à la précédente , & divergente à i'eli , 
terminée enlutte par un retour vers le fud, qui conduit 
enfin jufqu'à Syéné fous la Cataraéle. 

C'cft ainfi que îles circonflances locales , jufqu'à 

qu'on verra par la Elite de cet ouvrage être propres 
à fixer divers lieux en particulier, dans cette longue 
route, qui nous fait arriver aux extrémités -dû l'Egypte. 
Mais , fur cette route je vois une polition , qui par une 
diltancc donnée doit avoir une liaïfon immédiate avec 
Je Golfe Arabique on la Mer Rouge ; & il eft à propos 
d'examiner, fi les notions acquits fur le Golfe Ara- 
bique, féparcincnt de celles qui concernent le Nil , 
feront trouver qi ici i ;■.=(.■ ctirn ■jiond.u^ce entre lits 
donnés par des voies différentes. 

Dans la description du Golfe Arabique, qui doit 
faire un fupplément à ces Mémoires fur l'Egypte, 
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l'extrémité du golfe dans la pofition du Suez fera liée 
à la pofition du Caire, par une évaluation révère :1e 
l'efpce qui féparc ces poftttons. Et en partant infinie 
du Suez , des obfervalions que la navigation de cette 
mer a donné lieu de faire, & propres à déterminer le 
gifemcnl de la côte qui répond à toute l'étendue de 
i'Ëgyptc , fervirom à faer une ancienne pofition de 
Bérénicé, par la même hauteur que celle de Syéné. 
Une expofition détaillée des cire on flan ces locales fur 
ce fujcl, ell réfervée à ce que je dois écrire fur le golfe 
en particulier , & le iccleur curieux d'en prendre con- 
uoiuancc pourra y recourir. Or, il y avoit une route 
frayée entre cette Bérénicé & Coptos. Ptoléiuée Phi- 
ladclphe voulant éiMig.-itr aux iiatimens cliargés des 
marcliandilës de l'Inde, de l'Arabie, & de la liante 
Ethiopie , le rifqnc de naviguer le golfe jufqu'i ion 

en la (infant piifo [>ar <|ini.'[i:rs limx moins dépourvus, 
d'eau, que ne l'eil en général la traverfée de ce pays 
aride & fans habitation : aquaihumm rmU/ne munfamhus 
difrofth, félon le témoignage de Pline (lik VI, c.ijj. 
Plulieurs de nos F.".r mains nioiltrncs , & même de 
grand nom , le font trompés cti prenant cette voie pour 
lin canal. Ce qui a pu les induire en erreur, c'cll que 
la pofition Je Copcoi é;;uu écartée du Nil de quelques, 
iniljcs, un canal dérivé du fleuve conduilbit à cette, 
ville, comme Stmbon le rapporte, S. ce canal cft. 
encore txiflanl. l'Iiue, l'Itinéraire d' Amorti», la Table: 
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Théodofiennc, foumiffent un détail de mandons & 
de diftances entre Coptos & Bérénice. Sous la domi- 
nation Romaine, on y comptait 158 milles. On fie 
dans l'Itinéraire, à Copia Brrcmcen CCLVIU; & dans 
Pline, Btrntki, portai Rubn maris, à Copia ccwiit mi!/, 
pafaum. Si dans ie détail des diftanecs particulières , 
l'Itinéraire fait compter 371 , l'excès que renferme ce 
compte vient, i.°decc qu'on lit xxxm entre lamanlîon 
nommée Compafi & celle de Jerb fydrfum, au lien de 
lire XXIII, félon la leçon d» mamiferit de l'Elcurial 
donnée par Surita , on XXII, félon la Ta \A e : 2.° de 
ce que la dillance de Coptos à la manfton qui lui ell 
immédiate fous le nom de Phœnhon , ïe lit ïïvii, 
mi lieu de xxtv, félon le même mamiferit. Car, la 
déduction de tu en cette partie, & de x dans la pré- 
cède nte , réduit le compte de 271 à 258 , comme 
l'Itinéraire Itii-inéme h veut par le total qu'il indique, 
indépendamment de l'autorité de Pline. 

Après avoir reconnu quelle était la mefiire itinéraire 
entre Coptos & Bérénice, voyons maintenant ce que 
la coflftruéfion de la carte, par les moyens qui y ont 
fervi. Éiit trouver d'efpace dans cet intervalle. Il ferait 
abfurde de vouloir, que h ligne aérienne &. directe 
n'apportât point de réduction à la meiiire d'une route, 
que la nécelîité de conduire par diffèrens lieux , les 
moins déGivantageui dans un vafle défert, avoit fut cir- 
culer. L'ouverture du compas donnant plus de 24.;, & 
près de 2 jo milles, fila déduction d'un vingt-cinquième 
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fur ij8 n'eft jugée convenable que par elîime, on 
peut au moins le flatter de n'être pas éloigné de ce 
qui peut avoir rapport au local en louie rigueur. Aitlfî, 
ce qui rcfultc des notions actuelles à l'égard du Golfe 
Arabique, fe concilie avec celles qui nous ont gou- 
verné en remontant le cours du Nil. 

1 V. 

Mefure en futfact des terris Je l'Egypte qu'on peut 
epmer être propres 11 la culture, 

On a du remarquer, que dans l'étendue de ('Egypte, 
il y avoir une th'lb'nâion à foire de la terre qui pouvoir 
être fiifceptible de culture, d'avec des efpaces très- 
vaftes , auxquels la Nature avoit refùfé cet avantage- 
Ce pays n'étant ferrilifé que par les eaux du Ni! , tour 
ce qui s'éloigne des canaux naturels du fleuve, ou des 
dérivations que le travail des hommes a ajoutées à ces 
canaux , dans les endroits où la difpofition du terrain 
rendoit ces dérivations pratiquâmes , demeure iterile , 
&. n'eSt qu'un défert fablonneux & aride. Et fi l'on veut 
un témoignage, qu'il en étoit de même dans les iiècles 
antérieurs, comme -il en cft actuellement à notre 
ronnoiflànce; Strabon, qui avoi! vu l'Egypte entière, 
fournit ce témoignage de la manière [a plus precife, 
dilàm ( page ySSJ , qu'il n'y a de terre habitable que 
celle qui reçoit les inondations du Nil, & que tout ce 
qui cfl plus élevé que le niveau de ces inondations, ett 
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abfolumcnt fans habitation. Léon d'Afrique décrivant 
l'Égyptc: de largkina, dit-il , lia quafi nierue, prreiodie 
/titra tien v'i che quel poco larene, che i fopra le rne /tel 
Ntlo , il qiiale corn fia Jaminwmi feec/ii, ehi cotfitiatio 
co i defeni;ir rama è di culte, ir di habitat o , quanta 
i Me rive de} fiime à i dem menti Les circonflances 
locales dans (a partie qui petit être cultivée , toit en 
longueur , foit en fa largeur plus ou moins grande en 
«liflerens cantons , me paroiflent aujourd'hui alTcz con- 
nues , & une carte de I'J:".gi pte acquiert niïez de détail 
& de perfection , pour qu'il loit permis d 'ent reprend rc- 
ilc mefurer la furiïce du terrain en cette partie , avec 
quelque coniiance de n'être pas fort éloigné d'une 
précifion rigoureufe. 

Pour circonferirc la terre d'Ëgyptc dans fa partie 
inLrairc ,\ maritanc . iélur. hs !>orncs pofées parla 
Nature à ce qui peut être cultivé , il finit en partant 
ilu rivage fur le Golfe de Tapofiris , décrire une pre- 
mière ligne, qui rentre un peu dans les terres, pour 
éviter les fables du défert de Secte, peu dilcins de la 
branche gauche du Nil deicendant à Rafcid , & conti- 
nuer cette ligne julqu'an parallèle du trentième degré, 
qui efl à peu près la hauteur du Caire. De cette hau- 
teur, où l'Egypte -a peu de largeur, une féconde ligne 
tirée des derrières du Caire jufqu'à la pofition de 
Cafium , aujourd'hui Catich , en prenant plutôt en 
dehors de ce céité-là qu'en dedans . au rifquc d'em- 
limlTer quelque: terres peu différentes de celles du défert 
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limitrophe, termine i'extcnlïon de cette partie inférieure. 
En e 111 lira (frnt tout ce qu'il y a d'efpacc jurqn'aux plages 
qui régnent le long de In mer , c'eft y comprendre ce 
que le lue Mareotis hors du Dclu, le lac de Biitus, 
et celui de Manzalé & de Tennis encore pins étendu , 
comme on peut voir dans (a carte, couvrent de terrain. 
Cependant, ia divifion de cette partie, la plus fpricieufe 
de l'Egypte, en carreaux d'une lieue en carré, lieue 
de ij au degré, dont le carré peut fc comparer a ce 
que contiennent o milles romains, ne fournit au plus 
qu'environ 1 joo carreaux repréfentans des lieues 
carrées , & une plus grande déiicatelîe dans un pareil 
compte ji'cft pas exigible. 

Ce qui dc/fine en quelque manière la partie fupé- 
rit i:rc . in s'n.;ilii|i:;!Sit fur-ce fujet , félon que Str.ihon 
s'en explique pré ci fém en t (page jSj)) , c'elt le pied 
des montagnes, qui réduifent cette partie à une langue 
de terre , en fixant des limites plus ou moins refierrées 
en différens endroits. Et fins omettre l'extenfion par- 
ticulière du nome Arlïnoïtc, ou de la petite contrée 
du Feïum , le compte des carreaux appliqués à celte 
partie, depuis le parallèle de jo degrés jufqu'à la Ca- 
taracte en remontant , elî à peu près de 800. Cette 
Hddition aux ] joo de la partie inférieure, donne 3 100 
lieues carrées pour ce qu'il y a de terres cultivables 
en Égyptc; & je fuis tres-perfuade que c'eft donner 
plus que moins, & que la connoiftànce politive du 
local ne permet rien au-Jelà. J'avouerai même, que 
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par une première dimenfion , plus rigidement contenue 
dans lis limites , le nombre des lieues fc bornoil à 2.000; 
environ 1 250 d'une part, 750 de l'autre; & l'excédant 
ne peut être attribué qu'à un relâchement de cette 
rigueur. 

Je ne puis me difpcnfer de remarquer, qu'un auteur 
moderne, dont je rcfpeitc les qualités pcrfoniiclks , 
& qui fort prévenu en faveur de l'Egypte, a fait des 
antiquités Égyptiennes l'objet de fon étude , irais des 
connoillânees duqutf on ne doit pas exiger dans une 
cfpècc d'arpentage du foi de celte contrée , la lévérité 
réfervée à un travail vraiment topographique; confi- 
dère l'Egypte inférieure & fupérieurc fous la figure de 
deux parallélogrammes, dans l'un defqucis il fait entrer 
21 60 lieues carrées , & dans l'autre r 560. Il y ajoute 
encore 4.00 lieues , en évaluant jufqu a ce point , & par 
fuppolïtion , trois canton* dans la partie Libyque , fous 
le nom d'Oafif. Slral.on fait en cfiet mention de trois 
Oafcs. ]'ioléinci: 11 Yn roimoit que deux dans les limites 
de l'Égypte, la grande & la petite. Je parlerai d'EI-Wab; 
ou de la grande Oulis , dans îa fuite de cet ouvrage , 
.d'après un Mémoire manufcrii d'un François diitingllé, 
que l'honneur d'avoir clé chargé d'une ambaliade a lait 
périr en Nubie. Nous manquons de notions aéînelles 
fur la petite Oafis, Si la troiiîime fc rapporic à l'em- 
placement d'Ammon , comme le veut Slrabon , cet 
emplacement nous fera courir 1 00 lieues dans les fables 
de la Libye, pour agrandir la terre d'Egypte. Et d'ailleurs. 
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qui nous inftruira . que ce morceau de terre pris fort 
au loin fur la Libye , peu! tenir lieu d'un tiers ou d'un 
quart des 400 lieues attribuées aux trois Oafes ï 

Dans l'évaluation du foi de l'Egypte à une femme 
de lieues beaucoup trop conftdcrabie , on a cru pou- oir 
s'autorifer d'un nombre d'arpens , qui feraient face à 
ce que paraîtraient demander d'anciennes traditions 
Égyptiennes liir le partage des terres de l'Egypte. Mais, 
on y emploie la mefure de l'arpent François, fnrt dif- 
férente de celle de VArwt Egyptien , dnnt il ed mention 
dans Hérodnte & dans Stralion. Hérodote nous fournit 
le moyen de l'évaluer, en ditànl (lib. II, n. ifS) que 
fon étendue eft de 100 pics ou coudées en carre. 
Or, le Drah, ou la coudée Égyptienne, que fon 
emploi dans la mefurc des crûcs du Nil fur les Nilo- 
mètres élevés pour cet objet , a dû maintenir dans 
tous les temps , vu les conféquences , & rendre inva- 
riable malgré les changemens de domination , revient 
à 20 pouces & demi du pied de Paris , félon i'ana- 
lyfe qui en efl laite dans un ouvrage que j'ai donné 
fur l'ancienne Jérufalcm. Et cette évaluation de lon- 
gueur dans une coudée , ne fera pas réputée foilile vis- 
à-vis d'une coudée commune, déterminée à environ 
i8pouccs,&mêmc 17, par la proportion qui convient 
à fa mefure naturelle. En remarquant môme.-que dans 
Hérodote la coudée Égyptienne eft comparée à la 
coudée Samienne, il n'y a point de rifque à fuppofer 
que cette coudée pouvoit être plus forte que la Grcque, 
Dij 
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quoique Samos fût habitée par des Grecs. La compa L 
raifon du. pied Grec au pied Romain comme 25- eft à 
24, le fait évaluer k 136 lignes du pied de Paris, & la 
coudée n'clt en conféquence que de 204. lignes, ou de 
17 pouces. Mais, fans rien ôter au Diah de la longueur 
qui lui cil propre , il en rcftiltc , que chaque côté de 
l'arme revient à 2050 pouces, qui font 170 pieds 
10 pouces, on 28 toifes 2 pieds 10 ponces. L'arpent 
François , qui cft de 10 perches en carré , à 11 pieds 
pour une perche , ou de 36 toifes 4 pieds , cil donc 
fenhbicment plus grand que l'anirc. Et parce que 8 
arpens renfermeront 1 3 arures , les 2 1 00 lieues carrées , 
qui font tout le terrain de l'Egypte , fourniront un 
nombre d 'arures .ihY/ ;n 11 i ni erreur au nombre d 'arpens-, 
qu'on vouloit tirer d'une évaluation evagérée de deux 
parallélogrammes comparés à l'Egypte fupérieure & in- 

à ces deiiï parties de l'Egypte , on peut fe prévaloir de 
l'autorité de Strabon , qui dit formellement (/■"ga/^oj, 
que les anciens n'appliqti oient le nom d'Egypte qu'aux 
terres arrofées par le Nil, depuis Sycné jufqu'à la mer. 

Quant à la diltrihution qu'on imaginera pouvoir faire 
des terres de l'Egypte, partagées en domaine royal, 
& en terres facerdotales & militaires, mon deflein 
n'ell point de m'y arrêter, dans la crainte de ne pas 
voir allez clair en pareille matière. Je me contenterai 
de dire, que fi l'Egypte dans les temps reculés ren- 
ièrmoit 1 8 ou 10000 villes , félon ce que Diojorc & 
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Hérodote rapportent fur la foi des anciens Égyptiens ; 
il 6nt (le tome néceflilé faire lionne composition fur 

dans un efpace commun [l'une lieue carrée. Car, nous 
ne forcerons point l.i Maure . pour grandir la véritable 
lerre Je l'Egypte, en fartant reculer les montagnes & 
les fables , dont clic étoit autrefois relTcrréc comme clic 
l'cft aujourd'hui. 

Si la Géographie étoit moins négligée qu'elle ne 
le parole dans ce qu'on a vu d'imprimé fur l'Egypte 
comme étant de M. Maillet , je lérois plus furpris d'y 
voir , que l 'Egypte contient actuellement plus de ïoooo 
villes, bourgs, ou villages. J'ai entre les mains un 
dénombrement du pays, traduit de l'Arabe, & qui 
doit être forti du Divan du Caire. L'original manuferit 
de M. i'icques , qui étoit inflruit dans les langues 
orientales , m'a été communiqué pr le feu le Quien. 
Dans ce dénombrement, où le diftricl qui renferme 
chaque lieu eft indiqué, le nombre des lient cfi de 
2696. Or, ce dénombrement doit abonder plus que 

été foumifes à (on gouvernement. D'ailleurs, un Lexi- 
cographe Arabe . cité fréquemment par M. Schultens, 
dans l'Index Géographique très-cliimable qu'il a joint 
à la vie de Saladin , nous apprend , que des calculateurs 
inilruits, des Greffiers, comptent dans le pays de Mifr 
249 j villes ou bourgs, dont 957 dans Je Saïd, ou le, 
D iij. 
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pays funérieur, & 14.59 dans le pays inférieur, ce 
qui donne 24.96 , a» iicii de 14.9;- Si on lit dans l'im- 
primé de M. Maillet, plus de vingt mille, neferoit-ce 
pas pour avoir vu en chilire. ou ajouté par méprilê un 
zéro de plus que ce qui convient à la réalité '. Je ne 
vois point d'autre moyen de jullificr M. Maillet, & de 
fouferire à fon témoignage fur ce qui ell rapporté 
d'après lui; & il n'y a qu'une prévention trop grande 
à l'égard de l'Egypte qui puiffe s'y lailTer tromper. 

Si l'on cil curieux de comparer la terre d'Ëgypte 
fufceptilile de culture , avec l'étendue de la France , 
qui renferme près de 25000 lieues carrées fur le pied 
de 2 ; au degré ; on verra que cette terre , qui ne peut 
être évaluée qu'à 1100 lieues au plus, ne prendroit 
en France qu'un douzième de fon étendue. Et parce 
que l'on compte en France environ 39000 villes, 
bourgs, ou villages ayant clocher , le nombre d'environ 
2700 peuplades en Egypte, n'égale pas en proportion 
l'étendue de la furface du fol, puifquc de 2700 mul- 
tipliés par ti , il ne réfulte que 124.00. Qui peut 
douter au relie , que l'Êgypte ne foil aujourd'hui que 
l'ombre en quelque manière de ce qu'elle ctoit, lorf- 
que le travail d'un nombre lûpérieur à la population 
ordinaire dans les cultivateurs, contribuoit beaucoup 
à fa fertilité. Encore doit-on dire , que de tous [es pays 
qui ont fubi le joug Ottoman, l'Egypte cft celui qui 
paroit le moins dégradé. 
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V. 

Dmfton dt l'Egypte en Provinces. 

On cft prévenu d'avance de diflinguer en Ëgypie 
deux contrées , la fu|iéri<:urc & l'inférieure. Celle-ci ell 
quelquefois dcfignée par le nom de Delta , quoique 
d'une manière infufiiiiime , par la raifon que l'Egypte 
inférieure déhorde les lerres renfermées dans le Delta , 
fur -tout vers la partie Arabique. Elle remonte même 
un peu au -diffus de ladivilion du Nil qui forme le 
Délia, puifqu'Hcliopolis & Baliylon lui foni adjugées 
par Ptoïémée. Mcmpliis n'y étant point comprife, i! 
s'enfuit qu'une ligne qui iraverfera le Nil , en faiflânt 
Babyloir d'un c6lë, & Mcmpliis de l'autre, fera la 
féparacion de l'Egypte inférieure d'avec la fupéricure. 

Quoique le nom d'I j;vp[<: f-jpérinire accompagne 
fouvent le nom de Thcbaïdc, celui-ci ne répond pas 

l'Égypte inférieure & de laThéliaide, devance la Tlié- 
baïde fous le nom àWtpta-nomis , qui délïgne fept pré- 
fectures ou déprlemens. Ce nom cil remplacé par' 
celui il'Hspia-polis dans DenyS Périégete. Et fr au lieu 
de lèpl nomes, on en compte huit dans Ptoïémée,. 
je pcnlë que c'efl par l'addition d'un nome Antinoïte, 
qui pouvait être de nouvelle création , d'autant qu'il e(È 
peu vrai fc m Ida b le qu'un lieu obfciir fous le nom de 
Befa, fitué au même endroit qu'Antinoc avant la fon- 
dation de celte «Ile par l'empereur Adrien , fut le 



Digitized b/ Google 



32 MÉMOIRES 
chef-lieu d'un dillricl particulier. Je remarque même; 
que ce qu'on nomme aujourd'hui Enfené, par l'alté- 
ration du nom d'Antinoc. c'ft compris dans !c dilîrict 
d'AsIimuncin ou d'Hermopolis , duquel on peut croire 
que celui d'Antinoc aurait été diflrait. Quand Stralion, 
dans la diftribution de 36 nomes en tout ce que con- 
tenoit l'Egypte, en attribue jnfqu'à 16 à l'Egypte 
du milieu, if donneroit à penfer que ce ne pourroit 
Être que dans un état de cette province fort différent 
de celui que décrit Ptoltmcc. On fait qu'à la dénomi- 
nation A'H r ?!w»i< a fuccédé celle d'^rra^, qui 
<foit fc rapporter à i'cinpereur Arcadius , fils du grand 
Théodofe, félon le témoignage d'EuHathe (înDioiryf. 
Piriig. a, j/rj , non pas à ce que cette Arcadic tenoit 
le milieu de l'Egypte, comme l'ancienne Arcadie dans 
le Péloponèfe, félon que l'a imaginé le P. Hardouin. 
Son étendue, en remontant d'après Ptolémcc jufqu'aus: 
limites de fa grande Hermopolis inclufivement , e(l 
un cfpace qui n'excède guère deux degrés de latitude, 
laillànt à la TIil-Ij.il to'.iiir h [j-iviur fupérieure jnfqu'à 
la Cataraétc. Antinoc & Hermopolis font même en- 
levées à l' Arcadie fr.:r ht Notice d'Hii'roclcs; & dans 
la Notice de l'Empire, Hermopolis cft du nombre 
des polies militaires de fa Thébaïde. 

Telle ell la divifion la plus ancienne que nous 
connoilTions des provinces de l'Egypte , jufquau temps 
de la Notice de l'Empire , que l'on juge avoir été 
tlrclTcc vers [a fin du quatrième liè^le, dans laquelle 
on 
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■on trouve une quatrième province fous le nom A'Au- 
gnjlmimka. Cette province cil même divifée en pre- 
mière & féconde dans la Notice d'Hiérocles. Et par 
(ES villes qui. leur font attribuées, on voit ejuc [a partie 
de f'Égypie intérieure limitrophe de l'Arabie., & au 
levant du liras dit Ni! tendant à Damiat, conipofoit 
l'Augulîamniquc en général ; en donnant à (a première 
en particulier le voifmage de la mer, avec quelques, 
pofi lions au-delà des limites de l'ancienne Égypte; & 
à la féconde l'intérieur des terres , jufqu'à Héliopolfs 
& Babylon. J'ai même fait cette olifervation dans la 
Notice de l'Empire , que fous les ordres d'un Comte, 
ayant le département de la guerre en Égypte , divers 
polies enveloppes dans l'étendue de l'Arcadie, fur (a 
rive orientale du Nil à remonter julque vers Antinoè, 
font mentionnés comme étant de l'Augultomnique , 
provincix Atigijlamaicce. 

Ce que l'Augullamnique n'avoit point enlevé à 
l'Égypte inférieure , confurva V> m r"c propre le nom 
A'sEgypms, Cette province qui eft une dans la Notice 
d'Hiérocles, étoit divifée en deux fous Jultinicn; & 
dans une autre Notice que celle d'Hiérocles , on voit 
une Égypte féconde , que les villes dont elle étoit 
compofée font connoitre s'étendre dans des limites 
aflez étroites au coucliant du liras du Nil, par lequel 
i'Égypte antérieure étoit féparée de l'Augufiamnique. 
1! relie i prier de la Tliébaïde , pour dire que n'-cn 
étant mention] que comme d'une feule province dans 
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la Notice de l'Empire , elle en fait deux dans la Notice 
d'Hicrocles, en diflinguant la première par le terme 
de , c'eft-à-dire proxima, & la féconde par tî ( âim, 
comme citant fupérieure à l'égard de l'autre. Les limites 
entre elles traverfoient le Nil entre Panopalis & Pto- 
icmaïs Hctmii. . 

Quant à la fubdivifion de l'Egypte en préfectures ; 
(■ni- les l-'-\ ;i[i|>i lolint Noma , félon les termes 
de Pline (fit. V, c, j> J , il n'clï pas polïiblc d'établir 
quelque chofe de lise fur ce fiijet; & au dire de Saine 
Cyrille ( in If. c, tf), toute ville en Egypte avec les 
bourgs & villages des environs compote un nome. On 
lit dans Diodorc (lié. l,Jf), que Sdollriï partagea 
i 'Egypte en 36 nomes. & Strabon (pjfy) eft d'accord 
fur le nombre. Mais, la dillribution de ce nombre, 
ûvoir dix dans l'Egypte inférieure, & dix de mÉme 
dans la Tbébaïdc , en attribuant jufqu'à fàzc nomes 
au pays intermédiaire, ne répond point à Vidée qu'on 
peut fe faire de I étendue refueétive des trois parties de 
l'Egypte. Et il vatidroit mieux ne lire que fix. & non 
pas iix & dix comme on lit dans cet endroit de Slrabon. 
Le labyrinthe , qui félon fon propre témoignage .ayant 
vilité le lieu même, avoit été deftiné à l'auemblée des 
préfectures, étoit diflnbué à raifon de leur nombre en 

nombre de vingt-iept avec les vingt nomes partagés 
également entre l'Egypte inférieure & la Tiiébaide. 




DigitizGd b/ Google 



SUR L' ÉGYPTE. 35 

Ptolémée fiit compter 2^, nomes dans l'Egypte infé- 
rieure, & on poiirroit même en ajouter quelques autres 
d'aprfs Strabon, & d'après Pline. On a vu ct-delTus 
huit nomes au lieu de fqiî dans l'Heptanomidc , & il 
faut encore y joindre les Oafes , qui étaient annexées 
à cette province. Pour ce qui concerne la Thébaïde, 
Ptolémée ne fournît qu'un feul nome de plus que le 
nombre afligné par Strabon à cette partie de l'Égypte ; 
mais Pline en ajoute trois à ceux que défigne Ptolémée. 
Enfin, les auteurs de l'antiquité feront compter plus 
Je 50 nomes <lans l'étendue de l'Egypte. Pour que la 
carte A'jEgyplm amiqisa, & fur-tout la partie inférieure, 
plus abondante en détails que ce qui lê renferme dans 
la vallée du Nil , ne fût point embarrauee du titre de 
tous ces nomes, on y afuppléé par des chiffres qui 
en tiennent la place, & auxquels répond un Index, 
place dans le vide du déferLdu côté de la Libye. 

Après avoir parlé de l'état ancien del'Égyptc, pafToni 
à l'état acluel. On fait qu'un nom familier dans l'uûge 
du pays, & autorifé par une ancienne tradition, elî Mtfr 
ou Mifr, en rapportant ce nom à l'auteur de la nation, 
Mifraïm, fils de Cham. Les Turcs, qui ne prononcent 
pas volontiers deux confonnes de fuite dans une même 
fylhbe , prononcent ce nom de Mifr comme s'il étoit 
écrit MiJ/ïr, en faifant fentir \'s dure, ou le fad, em- 
ployé dans ce nom de Mifr. Chez le peuple originaire 
de cette terre, & diUingué des Arabes & des Turcs, 
dont il cil dominé, Jenomd'i&ywfe conferve encore 
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fous la forme île Kypi ; & Léon d'Afrique en étoi# 
mflruit. quoiqu'on iife Cliihh d'une manière peu cor- 
rcclc , dans le tente Italie» ( mm. I,foi Si) publié par 
Ranmfio. Croyons même, que de te nom de Kiri7 oit 
dérivé celui de Ywgu, ou des Goprn, félon i'uûge vul- 
gaire de déligner un relie de l'ancien peuple Egyptien ; 
* je doute que l'opinion d'un favant Miffionnaire (Miff, 
éi Ltvmu, ftc. Lturt, p. qui veut que ce nom. 
vienne de KmT«> ilélïgnant un peuple circoncis, foie, 
plus convenable. 

On faitaujourd'hui comme anciennement, diflinétion- 
de trois contrées principales en Egypte, l'inférieure-, 
dont le nom de Bakti dans la langue Arabe , aujourd'hui 
dominante en Egypte, exprime cette filiation; Vojiani, 
ou celle du milieu; Si Sàid ', ou la fupéricurc, qu'Alml- 
féda oppofe à l'inférieure immédiatement, fans tenir 
compte d'une partir irik mil duire . en adjugeant au 
Saïd tout ce qui cil ,;u <l< lï'.is de lu polilion de Foftat, 
qu'on appelle communément, lu Vi lu* -Caire. Le mémo 
auteur fubflitue au nom de Bahri pour la pariie infé- 
rieure-, une autre dénomination , celle de Ri/, qui parole 
convenir fpéciaiement à un pays maritime; 5; j'ai trouvé 
dans des Mémoires tirés des premières navigations des 
Européens dans les mers de l'Orient . que la terre qui 
borde le Golfe Arabique du côté de l'Egypte t-ft ap- 
pelée Ri/a. On lit Erri/AîM, Léon d'Afrique (urne I, 
fil. Si), parce qu'il emploie ce nom avec l'article 
préfixe. Mais, en Louant . e qu'il uppi Ile RaU'ï.i d' Er:-:f\ 
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félon le texte Italien , à la partie occidentale du pays 
entre le Caire & HofTct, il ne déligne :ii nfi que ce 
qu'on verra ci-deflbus être dillingué dans une pins 
grande étendue d'Errif ou de Baliri , fous la dénomi- 
nation partie 11 lière de Baliiri. Et le nom qui fc \\xBedma 
dans Léon à quelques lignes plus bas, avec l'interprér 
fation de cloe c Manmma , il l'applique au pays que 
travtrfent les bras deDamiat & deTencflc on Tennis, 
ce qut efl déplaît, fi Becliria n'ell autre cliofc qu'une 
altération du nom de Baliirc, comme il y a touto 
apparence. 

Mais , il ne faut pas s'en tenir à ces parties princi- 
pales Je i'Égypte , & nous entrerons dans un détail de 
(ubdivilîons. Le dénombrement dont ;'ai parlé dans 
lafe£Hon précédente, fournira fur cet article des lu- 
mières qu'on ne trouve point ailleurs. On peut dis- 
tinguer trois contrées principales dans la balte Egypte: 
Baliiri ,Cariîè , Sh/ahi. iî^Arc! s'étend depuis le fonimet 
du Delta , le ion;; de la rive gauche du bras qui defeend 
à Rafcid on RolTct. Je vois dans le dénombrement 
un dillriél particulier d'Alexandrie , Séparément du 
Baliirc ; & entre les lieux, dénommés en, ce dillriét , 
j'en reeonnois plulicurs que l'Egypte ne renferme 
point, Bartoun, ou l'ancien Para:tonium , Toiomcta, 
ou Ptolcmaïs de la Cyrénaïquc. C'cft un velligc da 
l'extcnlion que les princes qui ont régné en Egypte 
depuis le Maliométilhtc avoient donnée à leur domii- 
nation , comme il en avoit été fous les Piofémées., ci 
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même fous le gouvernement Romain, qui tenoil II 

■Libye annexe aux provinces de l 'Egypte, 

L'autre bras du Nil qui defeend à Damiat, iàit la 
diflinflion decc qu'on nomme Gartié & S&mtii! Gariii 
au couchant, comme le terme de Gaib le déligne en 
Arabe; & Shnrkii au levant, félon la lignification du 
terme de Shark, oppoféc à la précédente. Mais, un 
iliftrid qui porte en particulier le nom de Garilé, ell 
rcITcrré par un autre diftridt litué dans l'angle que forme 
la féparation des deu.t liras du Nil , & auquel Mtnuf 
qui en ell le clicf-licu, donne le nom de Minujil. 
Deux diuxiéls de peu d'étendue , félon le petit nombre 
de lieux que leur attribue le dénombrement , fc recu- 
lent dans la partie inférieure du Delta : celui de Faùa, 
ville confidérable fur la rive droite du bras qui palTe 
fous Rafcid; & plus bas encore celui qui porte le nom 
ieN/ftraoa, entre les lieux duquel les noms de Rafcid 
& de Bérélos me font connoitre le canton qui convient 
à ce difiricL 

Le nom de S&arftié pouvant s'appliquer en général 
à tout ce qui s'étend au levant du Nil , jufqu'aux fron- 
tières de l'Arabie, peut ainfi repréfenter ce que nous 
avons diflingué dans l'Égypte inférieure fous ie nom 
H Aagujlamnupe, Mais, dans cette extenfion fe trouve 
compris un diftrid particulier, nommé Dahtié , qui 
borde (c grand lac de Manzaic & de Tennis, entre 
Damiat flt Tineli , qui ell Péiufe. Ce canton par lequel 
on arrive communément en Egypte, Si. qui comme les 
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préccdens paroît tenir fon nom des Arabes , tircroit-il 
te nom du terme Dakal , qui iignifie emrit ! Majifora 
paroit la ville dominante en ce diilrifl , & Vaniieb en 
£iit la réfidence d'un Caslief. On fait que c'eft le titre 
afïcclé aux Gouverneurs particuliers on Inlendans des 
départemens qui divifent l'Egypte ; & Vanileb (p.ij) 
fe fait dériver d'un verbe Arabe , qui lignifie découvrir; 
& dans I etabliffcment de ces Casliefs, envoyés comme 
Infpcftcurs en différens lieux , il femble qu'ils euiTent 
quelque ebofe de commun avec nos M'ijji dorrùrùà, 
Keliub & Bclbeis, dans la contrée de Sbarkié, font 
aufli des Caslidlics. Keliub. feion le dénombrement: 
forme un didricl:, mais Bclbeis e(l confondu entre les 
peuplades du Sbarkié. Ce dénombrement donne un 
terriioire particulier de Kaliiré , ou du Caire ; & un autre 
aflïgn£ à Damât , & qui doit être refferrê dans Dakelié. 
Ce qui concerne ainfi la balle Égyptc ne pouvoit être 
expofé plus brièvement. 

L'Égyptc du milieu, ou Vojlam, remonte depuis les 
limites de flahiré juiqu'j uni; limite tirée entre le diltrict 
aitucl de MomlIotA celui dcSiut : & Siut cil l'ancienne 
Lycopolis, la première des villes que l'on rencontre 
en entrant dans la Tbéliaïde, Ainfi , Voflani répond 
précifement à ce qui précédoit la Thébaïdc fous le 
nom A'Iitpia-tiamis. Et quoiqu'il n'y ait point d'égalité 
dans le nombre des dillricls , je remarque néanmoins 
qu'on peut y trouver du la correfpond.ince. Ledidrufi 
qui confine au Bahiré de la bafle Egypte , & dont le 
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chef-lieu aujourd'hui clt Gizch vis-à-vis du Vieux -' 
Caire . peut repréfenler le nome auquel Mempliis 
donnoit le nom. On fait que le Feïum répond au nome 
Arfinoïte. Bï'hnclc, qui rft immédiat à Gizeti, com- 
prend avec le nome d'Osyrynchus celui d'Hcracléo- 
polis. L'ancien nome Hennopolite devoit s'étendre 
fur MomHot comme fur le diflriél d'Ashmuncin , par 
h raifon que les EI-\Vahah dépendent de MomHot 
comme les Gafes dépendoient de l'Heptanomidc. Enfin, 
k diftrid d'Alfieh, feul fur la rive orientale du Nil , 
où le terrain de l'Egypte ell l rès -reflet ré , tient lieu du 
nome Apliroditopolitc. 

Pour ce qui concerne l'ancienne Thébitde, le dé- 
nombrement ne divife toute cette partie fupérieurc, 
depuis les limites de l'Heptanomidc jufitfi h Otaraéle, 
qu'en trois départemens; Ofiot ou Sii.it , Akmim , & 
Kous, Les deux premiers paroiflï-nt fe rapporter à la 
première des deus provinces qui partageoient la Thc- 
baitlc fous le lias Empire ; & le di/lri& de Kous peut 
ainfi repréfenter la haute Thclxiïdc. ;(c remarquerai 
même en pliant , que plufietirs Savans ont pris Kous 
pour l'ancienne Thehes , mais en confondant deux po- 
rtions différentes , comme on verra par la fuite. Un 
grand norrihre de Cnslieflics, ou de petits diflriils par- 
ticuliers , que l'on cite afluellement dans cette même 
partie de l'Egypte au defTus-deSint, &. qui furpafTe celui 
des anciens Nomes, n'ell pas d'une confideration à 
lenir place dans la dillribution de i'Égypte en provinces. 
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V L 

Des différais bras êi NU, ér de fis embouchures 

Après avoir traité de ce qui concerne l'Egypte d'une 
manière générale , il faut en venir 3 un détail d'olijeu 
particuliers. & commencer par ce i|iie renferme la partie 
inférieure, vojfine de la mer, & moin) «ciilce île nos 
regards , que ce qui s 'éloigne en remontant jiif:pj 'aux 
limites île la parie f'.ipi-rirure, Itcconnoitre les diftércns 
bras entre lefqucls le Nil fe partage avant que d'arriver 
à la mer, c'elt ce qu'il y a de plus dilïicile à démêler 
(Luis le local Je I "Egypte. , 

La ilivilion du Nil pour former le Delta , fc fiit à 
trois lieues de ce qu'on nomme le V i eux- Caire , à trois 
fchencs de Memphis au rapport de Strabon , autrement 
quinze milles félon Pline; & ces diftanecs feront ana- 
lyses dans la fuite de cet ouvrage, lorfqu'ii fera queflion 
de reclierclier l'ancien emplacement de Memphis. Nous 
ne connoifibns guère par nos Voyageurs que deux liras 
du Nil , qui à la vérité font les principaux , & les feuls 
navigables en tout temps de l'année : & perfonne 
n'ignore, que l'un de ces bras cft celui qui defeend 
à lîafcid, dont le nom altéré par l'ufagc que les Francs 
en ont fait cfl Roflet ; & que l'autre bras conduit à 
Damial ou Damïette. 

Il fort de la rive gauche du bras tendant à lîafcid 
pluCeurs canaux : & celui dont je remarque qu'il eft 
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mention dans la Géographie de l'Edrïfi , fous le nom 
de Nahr Sabur (Climmh 111, pane m) , fe détache en 
die: du Nil , fous un lieu dont le nom eft. écrit Shaamir 
dans le dénombrement, & rangé comme il convient 
dans 11- diflrifl de Bahiré. Après avoir palîé par une 
ville nommée Demenhur, ce canal rencontre le lac 
Maréotis. On connaît une dérivation antérieure, qui 
filon fa carte du P. Sicard , va joindre l 'autre au- defious 
de Demenhur. Mai;, en defeendant plus bas que le 
canal de Shâbur, & près d'un lieu nommé Rahmanié, 
le canal qui porte les taux à Alexandrie fort du Nif-: 
& plus bas encore, le bord oppol'é à la ville de Foûa, 
ftmec fur la rive droite , ert coupé par des canaux, qui 
vont s'épancher dans une lagune , dont i'illiic dans la 
mer efl à. la Maadié. ou le Partage, lieu fort connu 
entre Alexandrie 5: Rafcid. Il e(l parlé de cette éma- 
nation & de cette lagune dans CEdrifi, a Ja fuite du 

dans ce Géographe avec un alfcz grand détail , fur les 
divillons du Nil en différens bras & canaux , on y re- 
connoilTc de la confufion & des méprifes , des diftanecs 
peu convenables; cependant on reconnoit en général 
des rapports avec l'idée la plus ju Ile qu'on pui (Te prendre 
des cïrconftaiKTs du local fur cet objet. 

Le bras qui defeend à Damiat , & dans lequel le Nil 
parait entrer d'une manière à tendre plus directement 
virs la mer que le précédent, dont l'entrée fe courbe 
vers le couchant, nous fournit un plus grand nombre 
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de dérivations, à' ne tenir compte même que des prin- 
cipales. Vanfleb (page^S) parle d'un canal, forant 
de l.i rive gauche du liras de Damiat , & vers le milieu de 
fon cours , près d'un lieu nommé Shiobret-el-Iémcni , 
&. qui fe rend dans (a mer à Bmllos, ou Berelos. Ce 
canal après avoir été dirigé vers la grande Mehallé , 
rencontre dans la direction qu'il prend enlîiite vers le 
nord, un antre canal dérivé du fleuve un peu plus bas 
que Semenmid, & va tomber dans le lac qui prtnoic 
autrefois le nom de la ville de Butus, & dont le dé- 
bouchement à !a mer elt à Berelos. Mais, ce canal 
paroît recevoir des dérivations du fleuve , qui font an- . 
lérieures à la polition indiquée pr Vanlicb : & l'Edrifi 
parle de la rivière de Mcliailé de manière à Elire croire, 
que de la ville de Meliallé en tournant vers le midi , 
& pallant par Manuaf ( ou Mcnuf) on rejoindroit le 
bras oriental du Nil près d'un lieu nommé Shiantuf, 
fituc vers la pointe formée pr la divilïon du fleuve , 
& dont le nom fe lit Sliatnuf dans Abulféda. Je re- 
marque même, que c'eft le moyen d'entendre Héro- 
dote (lit. il, i 7 ), quand il dit que le Nil ayant coule 
dans un lit fcnl , s'ouvre immédiatement après trois 
routes différentes, T&fua>'i« M;- Mêla (lib.l,c. g) le 
veut de même en difant, primùm àicaCercafonua oppi- 
dum triplex ( Ni/iisJ effe mctp'u. Car, la ville dont il parle 
étoil fituée précifément , félon Hérodote (lib. Il, if), 
près de la divifion du Nil , pour couler d'un côté vers 
Pélufe, de l'autre versCanope, comme il s'explique 
Fij 
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au fujct de cette ville. On voit dans l'Edrifi une grande 
île, dont le liras occidental fortant du Nil i'ur le rivage 
oppofe a Moniat-el-Auar ( ou Min-Attar) fe rejoint à 
l'oriental vis-à-vis de Damans . ou Demfis-Monict en 
Sharkié, félon qu'il elt menlion de ce lieu dans le 
dénombrement. Or. ce bras occidental doit tire pris 
pour une panic liipérieore du canal dont il s'agit, en 
remontant de Mcliallc vers Shatnuf on Shianluf Mais, 
il finit ajouter à ces cire on fan ces, que le canal détaché 
du Nil à Shiobret-el-lémeni, croiflant à Mchallé le 
cours qu'on a vu qu'il prend vers ic nord, traverfe 
dans un autre ftns la largeur du Delta , pour commu- 
niquer au bras du Nil tendant à Ral'eid ; & cette branche 
de canal ett le Nahr Bolqin , ou Belkin , dont ITidrifi 
a eu quelque connoiifimcc. Il en eft de même du canal 
ouvert au-deffous de la polîtion de Semennud, & qui 
arrivant au bras de lîafcid, aux environs de la ville de 
F oûa , e(b appelé canal de Rafcid ou de RoHk. 

i'alfons maintenant à la rive droite ou nriemalc du 
iras de Damiat. La première dérivation à laquelle je 
m'arrêterai, quoique précédée de pïulk'urs autres, fe 
fait à Demlis-Moniet, ou Miit-Demlïs; & celte déri- 
vation cil celle que l'Edrifi décrit fous le nom de 
Nahr Shianshia, paflànt par une ville qui lui donne ce 
nom, & par un lieu nommé Safhas, avant que d'arrivée 
au lac que ce Géographe nomme Alzar, qui c(ï une 
continuation du grand lac de Tennis. Ce lieu de Safms 
ell très- remarquable , en ce cjji'il nous conferve une 
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pofition , dont il cft mention dans Hérodote, S qui 
cil appelée Dafhna Pttufia. Je ne parlerai point actuel- 
lement d'un canal qui s'en détache fur ta droite de (on 
cours , & ne tendant point à ta mer, pfle à l'ancienne 
ville de lîuliallus : il en fera quclîion dans un autre 
endroit de cet ouvrage. 

En deicendant plus lias, & près d'un lieu nommé 
Salcmié, il fort du Nil un autre canal , appelé K;tlit/-u!- 
Fars , c'efl-à-tlire , canal du Cheval. Ce canal conduit 
à ta pofition de San , ou de l'ancienne Tanis , dont je 
remarque que le nom eH Tanali dans l'Edrifi , qui ap- 
plique au canal qui y parte le nom de Tennis , qu'une 
Ville lÏLuée dans le grand lac qui reçoit les dérivations 
du bras de Damiat , communique à ce canal. Une troi- 
lième dérivation à diftinguer de pluficurs autres, cil 
celle qui fe fait fous la ville de Manlbra, Je larcconnois 
dans i'Edrifr , quand il parle d'un canal ouvert fous une 
ville nommée Tucha, en fe détachant fur la droite de 
celui qui conduit à Damiat , & fe perdant dans le lac 
de Tennis. Car, s'il ne nomme point Manlbra , c'eft 
que ta fondation de cette ville par MalcIc-ul-Kamil, 
l'an île l'Hégire 616, de l'Ere Chrétienne i*i ? ,cft 
poflérieure à l'Edrifi , qui écrivoit fa Géographie vers 

ïepréftnte l'ancienne Mtndés. Dans un aflez grand 
nombre de lieux que l'Edrifi pLce lut ce même canal., 
F,ij 
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on en iroiive un fous le nom de Tcnali . comme il 
fe lit dans la verfion tics Maronites. Je remarque , que 
dans l'hiftoire de Saint Louis, félon le récit que fait 
le Sire de Joinville des opérations de guerre aux en- 
virons de Manfora, le nom du canal cil Iîcxi , & que 
les circonfanccs qui ont rapport au Rexi , font les 
mêmes à l'égard du canal d'Ashmim dans i'hiftoire 
d'Almlfcda. La carte du P. Sicard m'apprend, que fon 
nom actuel efl Bahr Ezzagliir, ou le petit fleuve, ce 
qui cfi très-convenable par comparaifon au brai du Nil, 
qui continue fon cours vers Damiat 

Le grand lac qui reçoit les trois canaux que l'on 
vient de reeonnoitte, n'efl iïparé de la mer que par 
une plage étroite & fablonncufe. & dans cette plage 
on ifl inftruit qu'il y a trois omirtufci, par Icf'qucllcs 
le lac communique avec la mer. De ces ouvertures, 
celle qui peut répondre à la première ou plus haute 
des dérivations du bras tenJant à Damiat . conferve 
dans le nom de Tineli qui la diltmgue , celui qui par fa 
figniiicauon propre, & connue dans la langue Arabe, 
cotrcfpor.d à h fignification que renferme le nom de 
Pelufc dans la langue Grecque La féconde ouverture 
efl appelée Euniux Faceggé, félon nue la carte du P. 
Sicard m'en i.iflrult ; la troifième Dibé, ou en langue 
Franque des gens de mer , PeJchiera. Il efl indubitable 
qn. , , « -i .i iïi iionclitmcns nous indiquent autant de 
Louches du Nil, hPélullaque.iaTanitique, éUaMen- 
déficnnc. Mais, parce que les canaux du Nil qui tendent 
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à ers cm bout" luire s , font plus foibles qu'ils n'étoient 
autrefois, & depuis que le fleuve a fait du canal de 
Damiat fon lit principal & prcfquc unique , au lieu du 
Pélufjaque qui fbmioit le Delta; ers embouchures 
relient à fec lorfque le Nil ne couvre plus les terres 
par fon inondation , Se que le lac qui en recevant les 
eaux du fleuve en avoir, pris la douceur , reprend fa 
Ûlure qui lui eft naturelle. Les Francs qui vont à Da- 
miat, don! ce lac n'eft éloigné que de deux milles, 
l'appellent Mort mono. 

En continuant de procéder depuis h bouche Pélu- 
ftaque d'orient en occident, celle qui ell immédiate 
à la Mendclîenne , félon ic témoignage uniforme de 
Diodore, deStrabon, de Pline , de Piolcmée, étant 
la Phatmétiquc, ou Phatnitiquc ( car ce nom fe lit ainfi 
diveriement), cette bouche ne peut être que celle que 
le Nil conferve peu au-dcITous de Damiat. Strabon veut 
même, que cette bouche ne fut inférieure en grandeur 
qu'aux bouches Péluliaque & Canonique. Hérodote, 
qui ne Élit point mcnînu; d'une IuiiilIr l'hjrivctiipc, 
attribue à la Sébennitiquc ce que Strabon dit ainfi de 
la Phalmctique ; & l'un & l'autre de ces auteurs con- 
viennent néanmoins, en ce qu'ils rapportent, que cette 
bouche cil l'iflue d'un canal qui fe délai lie des autres liras 
du Nil vers le fommet du Delta. Hérodote ajoutant , 
que de ce canal forlent le Saïlique & le Mcridéfien, 
& le nom de Saitiqiie étant propre au canal Tanitique 
chez quelques-uns, au rapport de Strabon (p.Scz); 
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il cil clair que ce qu'on lit ainii (tins Hérodote ne peut 
s'entendre que lin liras du Nil, qui après que ces canaiiï 
en font fortis, fe rend dans la nier fous Damiat. Ain/i, 
la bouche Sébcnnitiquc d'Hérodote cil la Pbntmé tique 
ou Phaînitique de tous les autres écrivains de l'anti- 
quité. Et parce que tous ces écrivains s'accordent à 
dillinguer une bouche Sébennitique d'avec la Phatmé- 
tique , & à la faire fucccdcr dans l'ordre que nous 
iuivons , ou précéder im im'Ji.iru'.icni dans un ordre 
contraire; la bondit; Srljnmitique lé retrouve dans 
l'tflÏK du lac de Butus, qui reçoit, comme on l'a vu 
ct-dciTus, un canal dérivé d'auprès de Semennud, ou 
de l'ancienne Scbcnnytus. 

Il nous faut encore deux bouches du Nil : car l'an- 
tiquité en demande fept ; frpum gemhà vjlia Ni/i, dit 
Virgile (j£ncitl. VI J. Ces deux bouches font la !)ol- 
biline, & iaCanopique. Selon Plolcmcc, la Bolbiiinc 
cil l'i (Tue d'un canal particulier , nommé Tali ; & cette 
bouche ne fauroit être que celle de lîafcid , nonolifiant 
une opinion afîcz commune que l'entrée du Nil fous 
RoiTet cil la bouebe Canopique. Cette entrée étant 
aujourd'hui ce que la Canopique étoit autrefois par fa 
grandeur, voilà ce qui a donné lien à cette opinion. 
Mais , il cil arrivé des changemens dans les Iioucfics 
du Nil , quant à leur grandeur , & à la Canopique 
eomme à la Péliiliaquc , qui n'eil plus comme on a vit 
précédemment la plus conlidérable fur tin des côtés 
de l'ancien Delta. La dilknce de : jo (lades indiquée 
pat 
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par Strabon , entre le Phare & la bouche Canopiquc, 
ne fait pas la julie nioiiié Je l'iiiti-rvallu d'Alexandrie à 
l'embouchure du Nil fous Rafcid. On ne comptait 
même que \z milles d'Alexandrie à Canope, qui 
donnoit le nom à la Canopiquc: Canspas , dit Ammien- 
Marcellin , duodecimo (ab Akxandrià) difjn^r.n- LipiJt. 
Il elt vrai que Pline en rapportant cette dilhnce à la 
Louche même, relferre l'efpace plus qu'il ne convient; 
& entre la polition de Canope & l'embouchure, il fout 
donner place à un lieu, dont Strabon fait mention fous 
le nom A'Bemtkum, & qui a fait donner à cette bouche 
le nom d'HéracIéotique comme celui de Canopique. 
Elle auroit aulli été appelée Naucratiquc, félon Pline. 
Mais, ce qu'il ajoute, & ce qui fembleroit désigner 
un ojltwa Campitum différent de \' Hitacltoùcum , par 
un vice d'cxprcïïion en ces termes , Cenopko , cui 
(ticraclioticum) praxïmum ejl, proférants, ne doit s'en- 
tendre que d'une diverfite de dénomination. H eil in- 
dubitable, que ce qu'on appelle aujourd'hui MaaJti , 
ou le trajet, fur le chemin d'Alexandrie à Rafcid, ejl 
un relie de l'ancien bras du Nil, qui formoit une des 
principales embouchures de ce fleuve, & terminoit le 
Delta fur la gauche, comme la bouche Pélutiaque fur 
Ja droite. 

Je ne formerai point de conjecture fur une bouche, 
dont il n'eft mention que dans Hérodote , & qu'il 
nomme Bucolique, dont l'ouverture n'étant pas l'ou- 
vrage de la Nature, avoic clé creuiee, & on peut élifi 
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étonné qu'il en dife autant de la Bolbiline. Ptolémée 
place deiiï fauffes bouches , PfiiiÀfiuma , Pinrptimi & 
Diolcos , entre la bouche Séhtrmitiqoe & b Phatmé- 
liquc. Un Voyageur moderne (Tr. V. de P. Lacas, ■ 
tome II, p. iS) nous fournil une circonflance particu- 
lière dans cet intervalle, qui ell qu'au débouché du 
canal de Daniiette , un lus-fontf comme il s'expliquer, 
ou un canal féparc de In mer par une longire plage, 
l'a conduit au cap de Brulos. 

Les différera liras du Nil , qui embraffeni ou qui 
partagent le Delta, l'ont diftingués par des noms par- 
ticuliers dans Ptolémée. Mais , de tous ces noms celui 
ù' Â&atkos-iltcmim , ou du lion-génie . donné au canal 
qui depuis le Commet du Delta Ce rend à la mer par la 
bouche Canopiquc, ell le feul fur lequel il n'y ail point 
d'équivoque. Car, après avoir pris une connoiflànce 
poCilivc du local en cette partie de l'Égypte fpéciale» 
ment, on croit pouvoir dire qu'elle ift traitée d'une 
manière très fautive par Ptoléméc , ce que le détail des 
anciennes pofitions dans lequel la Cuite de ces Mémoire* 
doit nous engager, mettra en évidence; & rien ne fera 
mieux connoitre combien (es travaux Géographiques 
de nos jours font fupéricurs à ceux de l'antiquité. Si 
J'on en croit Annote (Mater. Si.i, e, nj, le N.l 
n'avoit de bouche formée par la Nature que la Cario- 
pique , toutes (es autres n'étant point l'ouvrage du 
fleuve, mais du travail des hommes. Celle opinion ne 
ferait pas propre à faire adopter celle qui voulait que 
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lé Delta dans tout ce qu'il occupe d'cfpcc, fui un don 
du Nil. Cellarius ne la juge pas d'accord avec le texte 
facré (tout H, Af'- }<• •$}, fur les prodiges opérés 
in campoTantos, par laraifon t[tie le Nil devoit dès lors 
s'y rencontrer. Mais , nonohilant cette délïgnation 
locale, qui pourroit d'une manière vague & générale 
regarder l'Egypte inférieure , il y sur oit des niions de 
douter que le peuple Hébreu fût parti de Tanis, plutôt 
que de la hauteur de Mempiiis , n'ayant point eu la mer 
fiir fon pafliige entre Tanis S: le mont Sînaï. 

Nous aurons occafion d'examiner à quels canaux 
peuvent fc rapporter d'autres fleuves du Delta de Pto- 
Icmée, l'Athribitinue , leBuliritique, le Bu bail i que, en 
fixant la pofition des villes , dont ces canaux potivoient 
lirer les noms qui leur font donnes . ("ans oublier celui 
que Ptoléinéc ajoute fous ie nom de Tliermutiaque. 
Entre ces différens canaux il fait dillînftion de plus d'un 
Delta, & on conçoit aifément celle de ce qu'il appelle 
le petit Deita d'avec un plus grand. Ce petit Delta 
étant renfermé par lui entre le canal Bufirilique & ie 
Bubaftique, le Bufiritique ell celui qui tend à la bouche 
Phatmétique, & ce qu'il appelle le Bubafiique, il le 
conduit à la bouche Péluliaque. Pour ce qui ell d'un 
troifième Délia, qu'il 6it intermédiaire, en le. prenant 
fur celui qu'on croira volontiers être le çnuid Delta; 
ce n'ell qu'après avoir démêlé quel peut être le fleuve 
Athribitiquc de Ptolémée, qu'on peut concevoir quel 
«il ce troilième Delta. 11 paroitni liien reflerré fiir Ht 
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mer , en eonfequence de ce que l'A thribi tique e(l 
conduit à la mer par la faulTe Louche de Pineplimi , & 
ic Bulîritiquc par ia bouche Phatmétique. 

VIL 
A lexandrie. 

L'Egypte n'a point de ports fur la Méditerranée, 
fi l'on excepte ceux d'Alexandrie. C'eft ce qui put 
déterminer Alexandre dans le choix qu'il fit de cette 
polîtion pour y fonder une ville de fon nom , ce 
qu'autrement un canton de terre qui de fa naLurc étoit 
ftérilc,& dépourvu d'eau douce, ne l'aurait point invité 
de faire. Le féjour des Rois qui poffédèrent l'Ëgypte, 
par le démembrement d'un Empire qui fuivit de près la 
mort du conquérant, & l'avantage d'une fituation, qui fù 
d'Alexandrie l'entrepôt du commerce des contrées de 
ia haute Afie avec celles de l'Europe, rendirent cette 
ville une des plus puiflantes de l'Univers, & lui firent 
conferverfousla domination Romaine, pendant ptulîcurs 
ficelés fon Juiîrc & fa richefic. 11 n'cll donc pas éton- 
nant qu'on trouve dans les écrits des anciens un aflez 
grand détail de circonflanccs concernant le local d'A- 
Jexandrie, & que la curiofité lôit excitée à le connoître. 
C'cft ce qui peut rendre très-inréreflànl un plan plus 
exacî que ceux qui ont été publiés. Dans un voyage 
Anglois fort enrichi de figures , on croit voir le local 
d'Alexandrie figuré comme il paraîtrait au coupd'ecii 
tle deflTus une éminejice, comprimé en avant du fini 



au nord , alongé iûr les cûtés, ce qui altère étrangement 
la vraie figure de l'enceinte de la ville & de fis ports. 
Un plan moins imparfait en général dans M. Norden , 
manque de prccilion dans les détails , comme il manque 
d'échelle. J'ai donc cru devoir inférer ici la réduction 
d'un plan levé géométriquement par un François . dont 
je citerois volontiers le nom s'il m'étoit connu ; & je 
fuis perfuailé qu'il Mira de le comparer aux précédens , 
pour reconnoitre tout l'avantage qu'il prend fur eux. 

Alexandrie occupoit un terrain rclfirré entre la mer 
& le lac Maréotis, de forte qu'on ne pouvoit y arriver 
que par deux idlimes, comme en parlent les anciens , 
& l'un de ces ilïhmcs éloit même fort étroit entre les 
rivages de la mer & du lac. L'Ingénieur chargé de la 
confiruclion de la ville , & nomme Dinocharcs . donna 
à l'enceinte la forme d'une cafaque Macédonienne , 
arrondie dans lâ longueur, ét s'alongcant en pointe 
vers les extrémités : ad ejjtgitm Macédonien thlsnydii , 
orbe fyraio hcinwfam , dexnâ lorsque angulofo procurfa, 
dit Pline (lié. v, e. 10J. Un môle, fondé en mer entre 
Je continent & i'iie de Pharos , & qui étoit appelé 
Hepta -Jlad'nm , féparoit deux ports, l'un ayant fon 
entrée fous la tour du Phare, & nommé le Grand-port , 
l'autre nomme Eimojiï, ou du Bon-retour. Deux ou- 
vertures dans ce mole, vers ia ville d'un coté, & vers 
l'ilc du Phare de l'autre, lailfoicnt une communication 
entre les ports. On trouve dans les ancims des indi- 
cations fur l'étendue d'Alexandrie. Strahon (tik xvii. 
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r-7$l) & Joscpfic (de Belle, là. Il) font d'accord k 
donner à h ville 30 ilades de longueur: la largeur 
éioit 10 fades félon Josèphe , de 7 ou 8 feulement 
fur les cotés, félon Strabon. Ce qu'on lit dans Philon 
(inFkcam), que i'efpace entre le port du canal du Nil- 
& l'arfenal rontigu aux palais, cft d'environ 10 fades,- 
répond à la largeur de la ville. Dans Quintc-curce, 
l'enceinte de la ville eft marquée de 8ofhdr$: cfioginttt 
ftodiomit mûris amttitirm defiinae, en parlant d'Alexandre: 
& cette mefure fe concilie avec les précédentes, fi 011 
double h longueur de jo fades, Se la largeur fur ie- 
piet! de 1 o. Selon Pline (uti fuprà) , (a mefure du circuir 
de la ville pr Dinocliarés embralfoit [ j milles: mimas 
eji tant XV M. pajjûum ianiiaie infrfi; ce qui pa- 
roi [roi t répondre à 1 20 Jlades an lieu de 80. 

II e(l arrivé des changemens dans le local d'Alexan- 
drie. Des deux jflfimcs dont parlent les anciens, on n'en 
connoit qu'un vers l'extrémité de la ville qui répondoit 
à un faubourg, appelé Nccropolis, ou la ville mortuaire. 
Le lac ne reflërre plus l'emplaccmrnt d'Alexandrie dj 
coté contraire, ce qui ne furprend point quand on fait, 
que les lacs maritimes de l'Egypte couvrent moins d'ef- 
parc quand le Nil ce/Te d'inonder les terres, que quand 
les terres en font inondées. Straljon dit précisément 
que la crue du Nil agrandit le Marcotta. Et on peut 
penfer que les canaux dérivés du fleuve, s'ils font plus 
négligés depuis la décadence d'Alexandrie, verfent 
liioins d'eau dans le lac qu'ils n'en verfoient autrefois. 
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fur-tout ceux dont h dérivation remontait , an rapport 
de Strabon, jufquc vers la partie fupérieure du pays, 
plutôt que de la partie latérale & en même hauteur que 
le lac. Un autre changement non moins évident du 
côté de la mer. c'en de voir qu'un auerriflcmenl formé 
entre les deux ports d'Alexandrie, félon qu'ils exillent, 
a couvert VHtptttjbttBam, eu donnant une largeur de 
terrain ahez confidéraule , à ce qui n'éloi't autrefois 
qu'une chauffée étroite , cagijhim lier , comme s'en 
explique l'hiflorien (lib.in) qui a écrit de la guerre 
civile entre Céfar &. Pompée. Cet atterrilltnient en 
prenant fur le grand port , qu'on nomme aujourd'hui 
le Port-neuf, en a écarté le rivage ; & h mer ^ 
Lordoient les remparts de la ville , s'en trouve éloignée 
en quelques endroits d'environ ajo toifcs, félon le 
plan géométrique de l'étal des lieux. 

Cependant, on ponrroit vouloir foumettre à quelque 
analyfc, & appliquer au local, les indications données 
fur l'étendue de l'ancienne Alexandrie. Or, je fuis 
perfuadé que I ' Htpta-fladinm peut fervir d'échelle à 
l'égard de ces dimenlions. Il ne fàut point douter que 
la longueur de ce mole ne le fit ainlï nommer; & le 
témoignage d'Anïtide le Sophifte, que la dilbmee de 
Pliaros à l'égard du continent cil de fept Ibtdts , s'y 
rapporte. Une verge d'échelle déterminée précifément 
en toiles fur le plan aétucl . fournit environ j $o toifes, 
entre le rempart de la ville fur l'ancien rivage du port, 

& le terrain appartenant à i'ile du Phare. Ainii , la méfia* 



;tf MÉMOIRES 

du fladc eft donnée Je 76 loifcs; & celte mefurc Je 
liadc Lien loin d'être arbitraire, fe trouve pré ci le nient 
celle d'un Unie qu'on connoit avoir été d'ufage dans 
l'antiquité, & qui plus court J'un cinquième que le 
(lade Olympique, n'eft que la dixième partie Je U 
longueur du mille Romain. La diUancc d'AlexanJrie à 
Canopc , qu'on iâit par Ammien-Marccllin avoir été 
Je 1 1 milles, comme j'ai eu occalion de le rapporter 
Jans la fcélion précédente , eft marquée fur le pied Je 
1 10 ftades dans Strabon , & de môme dans Arilîi Je ; 
& le ftade de V Hrpia-ftatftum met Je l'accord entre ces 
indications différentes d'une mime dillance. J'ajouterai 
mcmc.que par un examen critique Je la meftire du 
degré terrefire par Eratofthène , & qui efl: le fiijet d'un 
Mémoire que j'ai donne à l'Académie, le ftade qui y 
parait propre en rigueur e(l celui que Y Hijua-Jlaéum 
vient de nous faire trouver. 

Il fitut encore que l'évaluation qui convient préci- 
fémentà ce ftade ait l'avantage de réfonilre la difficulté, 
qui femlile naître de ce que le compte de t j milles 
pour le circuit d'Alexandrie dans Pline, parait de- 
mander 1 10 Rades . au lii-11 des 8o daJcs indiqués par. 
Quintc-curce, & qui méritent conlïdcration , en ce 
qu'ils fe trouvent analogues , comme on l'a remarqué 
ci-diffus, à la mcfnre donnée de longueur & de largeur 
dans l'étendue d'Alexandrie. C'eft une cliofc /àmilière 
à Pline, de marquer des diflanecs en milles, par la 
réduélion d'un nombre de flades à raifon de huit pour 
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un mille , félon la compcnfation la plus commune entre 
ces différentes mefures, fans avoir égard à une diffé- 
rence de longueur plus on moins grande dans !e flatte. 
C'eft ce qui devient évident en comparant au local 
afluel des diflances données de celle manière ; & ce 
qu'on doit à Pline efl de voir dans le nombre des 
mdles un nombre de rtades , dont il relie à démêler 
la longueur particulière , entre plulieurs longueurs h 
diftinguer dans ce qui a été défigné également par le 
lernie de Sade. Les tj milles de Pline, tenant ainlî 
lieu de tao flades. Il réfuke de ce nombre de flades 
comparé à celui de 80 , que les ftades dont Pline 
concluoit ij milles, n'étoient aux autres flades que 
comme z e(l à 3. Et ]iarce que la plus grande de ces 
deux longueurs de flatle fe rapportera au ftade donné 
par K Hepta-Jladïum , il réfuke de là jufte évaluation h 
j6 toifes, que celle du ftade plus court d'un tiers fe 
réduit à ;o toifes 4 pieds. Or, rien de plus conve- 
nable que cette mefure de flade ; c'eft bien la même 
que celle du ftade qui fervoit à compofer le fcliène 
Egyptien , comme on a vu dans une des ferlions 
précédentes. La longueur de VHcpia-Jlaéimi étant 
preferite par la mefure pofitive du local même, efl: 
au-dtflus de la difficulté qu'on voudrait former, 'fur 
ce que l'Iiiftorien de la guerre civile parle de cette 
chauffée comme ayant 900 pas de longueur. La fup- 
pofition ordinaire de huit liadcs pour un mille pouvoir, 
donner (ieu à s'exprimer ainfi d'une manière générale. 
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puifque fept flades étoienl fitppofis répondre à 87J 
pas. 

L'évaluation du flade par la longueur de \'Hcpta- 
jlatftum, donne 1150 toifcs au moins d'étendue en 
longueur à l'ancienne Alexandrie , & 750 de largeur, 
L'cnceinle actuelle de la ville, depuis Bali-Irrafcid, ou 
la porte de Roffct, jufqu'à un angle avancé dans le 
Vieux-port, ne lait mefurer qu'environ 1600 toifes, 
& environ 600 dans la largeur , entre la porte de la 
marine & Bab-llTidr, qui regarde la colonne que l'on 
nomme de Pompée , qui , à plus de 1 00 toifcs hors 
de la ville , pouvait autrefois y ftre enfermée. Un lieu 
plus ancien que la fondation d'Alexandrie, & dont le 
nom de Rhacoib 11 ib fi fia dans l'un des deux principaux 
quartiers de la ville, & elt encore employé dans les 
Dictionnaires Coptes , comme propre à Alexandrie , 
Lordoit une partie du Grand-port & le port Eunoftc. 
Tacite ( lïtjior. lit. vi, c. 84 ) déugne cette fituation en 
difant, que le Temple deSérapis yavoit été confirait, 
& le lieu élevé fur lequel le Seraptum étoit placé, au 
rapport de Sozomènc (7/3. vu , c. ij), fe eonnoit par 
un tertre , qui porte une tour de garde ayant vue fur 
les ports , & où l'on fait journellement fentinelle. Léon 
d'Afrique (pan. rnij, qui parle de cette tour, elt 
bien fondé à dire, in vtro clk no ha faonalu/ale, puifque 
Rufin décrivant le Temple de Sérapis, qui fut détrait 
en 389, par Théophile , Patriarche d'Alexandrie . 
marque que cet édifice étoit foutenu en l'air par des 
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voûtes. Il faut ajouter ici , qu'un port fermé , nommé 
p.ir l'ottc raifuri Kiic:cs , ce crLiS lignifie prnprcninil un 
coffre, fiiïvoit le port Eunofte, fans qu'il en relie de 
vertige , fi ce n'eil qu'une retraite dans les murs de la 
ville en défigne l'enfoncement , qui pouvoir être cou- 
vert d'une Darce , comme on en voit en plusieurs ports 
de la Méditerranée. Quoique ce port ne paroiffe point 
aujourd'hui, on croiroil qu'il exifloit encore du temps 
de Léon d'Afrique , qui écrivoit au commencement 
du feizième fiècle. Car, comment rapporter à toute 
l'étendue du Port-vieux, dont l'entrée a 800 toifes de 
largeur , un pou fermé d'une chaîne, Mar^fi-elSilfili , 
dont parle Léon d'Afrique! On apprend de Strabon, 
qu'un canal du Nil fe rendoit dans le Kibotos. L'an- 
cienne Alexandrie s'alongeoit de ce côté-là comme 
de l'autre au-delà des limites de la nouvelle, & juf- 
qtl'au faubourg de Nécropolis, dont les anciennes fé- 
pulturcs , qui i'avoient fait ainii nommer , fe voient 
dans cet iflhmc reflerrj comme autrefois entre la met 
& le lac Maréotis, Un auteur Arabe , cité par Golfus 
(N01, in Alfitg. p, ij$ ), fait mention lie ce faubourg 
d'Alexandrie, en délignant une des trois parties qu'il 
diflingue dans cette ville, par le nom de Niiàa. 

Un quartier qui pouvoir prévaloir fur celui de Rha- 
cotis, auquel il étoit contigu fur le Grand-port, dont 
il bordoit la plus grande partie , & nommé Bruc/iraa, 
renfermoit la demeure des Rdîs. Fortifié d'une enceinte 
particulière féparément du relie de la ville, l'avantage 
Hij 
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de pouvoir Contenir un fiége, comme Ccfar le fominl 
contre les Alexandrins , avoit caufe h mine du Bru- 
cliion fous Aurclicn , comme on l'apprend d'Ammicn- 
Marcellin. Strabon donne un détail de lieux remarquables 
fur le rivage du port , depuis ie promontoire Locktas, 
qui fermoit ce port du côté oppofé au Phare , & qui 
avoit un premier Palais , auquel les Ptolémées en avoienE 
ajouté d'autres qui fe corn muni quoi en t. Une petite ile 
voilinc du rivage fous le nom &' Anùrrhoikts , ne parait 
point, fi ce n'elt pas une pointe de terre en faillie 
dans la courbure du riiage, & dont le canal qui l'en 
réparait peu: avoir été comble. Je vois dans la carte 
du P. Sicard, que le nom d'Antirrliodus eft appliqué 
à l'ecuci! en avant du Lochias, & qui porte une Unir 
vis-à-vis du Pliarc. Mais, c'eft après avoir parlé dif- 
linélcmeni des rochers qui couvrent le Locliias, & 
en avançant enfilite dans le port <S julqu'aux palais 
intérieurs dillérens du Locliiade , que Strabon parle 
d'Antirrhodus. Il faut ajouter à cette defeription foin- 
maire de l'ancienne Alexandrie, que deux rues prin- 
cipales & fpaciciiies iravcrfoirn! kl ville, l'une en là 
longueur, l'autre en f,i largeur, & croilânt la première. 
Et on peut croire qu'à cette première répond nu iunga 
jhaJa, que Léon d'Afrique dit fulilifier depuis la porte 
du levant jufqu'à celle du couchant , le relie de la 
ville étant détruit. A la direction de ces grandes voies 
étoit vraifemhlahlement afitijétie celle des rues qui en 
partoient ; & félon qu'Alexandrie cxifioit du temps 



qu'AbuIféda écrivoit fa géographie, ce qui remonte à 
plus Je joo ans, les mes étoient encore alignées de 
manière à former des carrés comme ceux d'an échi- 

Ce qu'on fait ainfi de l'étal des lieux dans l'ancienne 
^Alexandrie, pouvant fe combiner avec l'état actuel , & 
s'afTujctir à des dimenfions convenables à f'efoace du 
terrain correfpondant ; on croit pouvoir figurer les 
ehofes félon qu'il y a apparence qu'elles exiftoient 
autrefois : & c'eil ce que je me fuis permis de faire 
dans un rc tran cbe ment pris fur le carre qui renferme 
le plan levé fur les lieux, en réduifant l'échelle de ce 
pian au tiers de fa longueur pour celte rcpréfcnlation 
particulière de l'ancienne Alexandrie. Le public a vu 
dans le neuvième volume de l'Académie, un Mémoire 
plein de recherches fur Alexandrie, par M. Bonami ; 
& je youdrois pouvoir dire que le plan qu'on y a joint 
répond au mérite de ce Mémoire. 

Mais, il refle à parler du Phare. On dit communé- 
ment que l'île du Phare couvre les ports d'Alexandrie , 
ce qui n'eil vrai en rigueur qu'à l'égard de celui que 
f'on nomme le Vieux -port. Le fanal du Phare ne doit 
à l'île de Phsrii que le nom qui lui eft devenu propre , 
& qui s'ell couimuniqut à d'autres iieux fcmblahlcs : 
il ne lui doit point fon afliette , étant élevé fur un : 
rocher ifolé par la Nature, de forme à peu près ovale, 
& d'environ ioo toifes dans fon grand diamètre, félon 
L'échelle du plan. C'ell un môle ou une jetée, avant 
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des arches comme un pont, qui lie la tour du Phare; 
nommée aujourd'hui le Farillon, avec la partie orientale 
de l'île, dans un efpace d'environ t6o toifes. Strabon 
auroit dû dire , que I ' Hcpta-fiadlum joignoit l'île à l'oc- 
cident du Phare, non pas, comme il le dit, à l'extré- 
mité occidentale de l'ile. H s'étoit formé une ville à 
Piflue de \'Htpia-J!adium, qui fut brûlée par Céfàr 
pendant la guerre qu'il eut avec les Alexandrins; mais 
que l'on doit croire avoir été rétablie fans retardement, 
puifqu'il en eft mention dans Pline (lit. V, c. jt), en 
ces termes : itifila junfla ponte Alexandrie , eclonia 
Cœfaru Matons Photos. Ce lieu a porté le nom de 
Mafimtas, qui dans plus d'un langage oriental efl propre 
à defrgner le lieu maritime ou le port dépendant d'une 
ville voifine, comme on trouve Majumas Gain, Ma- 
jianas Afia/onÎJ. M. Wefleling dans une note fur la 
Notice d'Hicrocles (page 723), rapporte un paffage 
des ailes de Saint Cyrus , où les Ma/ionatcs Aiixandrini 
font cités. L'auteur Arabe, dont Golius a tiré ce qui 
concerne la ville d'Alexandrie divifée en trois quartiers, 
donne à ce quartier de l'ile du Phare le nom de Mennn, 
que l'on jugera pouvoir Être formé d'après le terme 
Grec de Limcn. 

Alexandrie, nonobllant pluficurs calamités en diffé- 
rentes occalions , s'etoit foutenue tloriffantc par l'avan- 
tage de (a dotation , qui contimioit d'en faire l'entrepôt 
du plus grand commerce, lorfcjue i'Égyjite tomba au 
pouvoir des Arabes fous le Klialifat j'Omar. Mais , 



Digitizod b/ Google 



SUR L'tGYPTE. « ? 
cette ville ayant voulu fccouer le joug d'une nouvelle 
domination, & rentrer dans celle desEmpcreurs Grecs, 
Amru-ebn-el-Aas , à qui les Arabes durent laconquéte 
de l'Ëgypie , démantela Alexandrie. Ainli , l'enceinte 
acîuelle , moins vafte que n'avoit été l'ancienne , & qui 
mit celte vilfe en état de Contenir un fiégc contre les 
Francs, l'an 1 1 66 , eft une rcltauration podérieure ait 
temps d'Amru , & l'ouvrage de quelque prince Maho- 
métan. On fait que prcfque tout l'intérieur de cette 
enceinte cft aujourd'hui enféveli fous des ruines. Ce 
qui forme actuellement un lieu peuplé à Alexandrie, 
e(t placé fur cet atterri (Terne nt , qui a couvert l'ancien 
Hepia-Jltufium , & une partie du grand port; & je n'ai 
point connu de plan , où l'emplacement de ce nouveau 
lieu fût aufîi-bien figuré, que dans celui qui accom- 
pagne ce que je viens d'écrire fur Alexandrie. 

VIII. 

£m>irons d'Alexandrie, ù 1 partit de lÉgyptc inférieure 
fur la gauche du canal tendant à la bouche Canepique. 

Nous rcconnoifTons, d'après Hérodote, le golfe de 
Plhuhke pour limite de l'Ëgypte vers [e couchant : & 
e'clï ce qu'il cil d'ufage dans les cartes modernes de 
nommer le golfe des Arabes. Sur la pointe de terre qui 
ferme le côté limitrophe de l'Egypte, il eïille une 
vieille fortereife, dont le nom d'AbuJir, ou de Biifirî 
feion Léon d'Afrique, conferve avec évidence celui 
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AeTaprf™, (font il eft mention en pïufieurs auteurs 
de l'an ci qui le. Dans Ptolémée, Tapofiris placée dans 
les terres , cède la polîtion maritime à Piinthiné, dont 
le golfe droit fon nom ; & de ce que le nom que 
ponoit Tapofiris eft refté à un lieu voilîn de la mer, 
cura fut mari, dit Léon d'Afrique, on peut inférer que 
Tapofiris & Piinthiné étoient en grande proximité , & 
peut-être des lieux contigus. Il n'entre point dans mon 
objet d'examiner, fi Procopc (jEdific. lib. IV , c. i ) 
étoit bien fondé à rapporter à la fépulture d'Ofiris ie 
nom , qu'il écrit Taphojïrh par cette raifon. 

En approchant d'Alexandrie, Chcrfosefui , avec le 
furnom de parva félon Ptolémée, eft une forlcrefTc , 
que Strabon fixe à 70 lladcs d'Alexandrie éc du fau- 
bourg de Nécropolis. Deux écueils vis-à-vis de cette 
pointe de terre font appelés îles des Arabes. Le Nicia 
pagu entre Piinthiné & la Cherfonèfe, eft donné par 
Strabon en cette pofition. Cette partie maritime n'eft 
qu'une l>ande de terre ( Tanin, félon i'expreflion de 
Ptolémée (Si. 17, c. j ) rciTerrée pr l'étendue que 
prend le lac Maréolis d'une manière oblique entre le 
couchant & le midi. Les anciens s'expliquent diverfe- 
ment fur l'efpce qu'occupe cette étendue. Il femble 
exagéré pr ie nombre des milles dans Pline. Les 300 
ftades de longueur dans Strabon , & 1 50 de largeur, 
paroiffont convenables en ftades, dont il réfu Itéra 30' 
milles romains dans un fens, & 1 ; dans l'autre. Les 
îles qu'il y renferme, au nombre de huit, font un détail 
qui 
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qui échappe à notre connoiflànce adluclle. Le nom 
de Bu/mira, que l'on trouve dans Léon d'Afrique , 
n'eft qu'un terme générique. Il en eft de même de celui 
de Scènca, emplové \r.ir V.inlklj , A que nous verrons 
par la fuite répété dans le nom de Scbaket Bardoil , 
qui ell devenu propre au lac Sirbonide de l'antiquité. 
Mais, dans le nom de Birk Marital, on reconnoit la 
dénomination ancienne & particulière. Il faut croire que 
le voilinage d'une ville auift puiffante qu'Alexandrie 
avoit peuplé les bords de ce lac , aujourd'hui prcfque 
déferts. La carte du P. Sicard me 6it découvrir fur le 
bord feptentrional du lac, un lieu fous le nom de 
Marient , en interprétant ainft dans la nomenclature 



paroît indiqué par Hérodote, comme étant fitué fur 
les confins de l'Egypte vers la Libye, ainft qu'un autre 
lieu qui y elî afTocié fous le nom d'Apis. Et ce qu'il 
rapporte au fujet de ces lieux , lavoir que les habitans 
y buvoient des eaux du Nil, quoi qu'éloignés du Delta, 
ne répugne pas i une Citation fur le lac Maréotis, qui 
reçoit le Nil par des dérivations. Comme il ne faut 
pas fe rendre trop févère fur les poli lions ilePtolémee, 



locales , on pourroit être moins incertain que Cellarius 
ne le témoigne, fur l'identité de ce lieu de Marca 
avec celui de Pahmoria dans Ptolémée. 

En s'cloignant d'Alexandrie vers le levant fur le 
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rivage de la mer, le premier lien qui fe préferne efl 
Nicopolis, qu'une viifloirc qn' Augufte y avoit remportée 
fur Antoine avoit fait ainfi nommer. La diflance d'A- 
lexandrie, qui cit île ;o flades félon Strabon , cfl ré- 
duite à 10 par Josèphe , ce qui peut dépendre d'une 
dilfcrcncc de lieu dans le point de partance. Car, 
Alexandrie avoit de Ce côté-là un faubourg fort avancé 
vers Nicopolis. On lit dans Pline (lié. vn , e, zj ), 
qu'à deux milles d'Alexamiric , duo milita paffiaim en 
toutes lettres, efl une ville dont le nom fe {\lJulapolis. 
Delà , ajoute-t-il , la navigation du Ni! conduit à Coptos, 
mdé ntwigam h'i/o Coptum. On trouvoit apparemment 
quelque avantage à s'embarquer en ce lieu, en évitant 
quelque difficulté à la fortie des ports d'Alexandrie. 
Ce fut à Nicopolis, au rapport de Joséphe ( lié. JV , 
enta ftuem), que Titc allant faire la guerre aux Juifs, 
fit embarquer l'armée qu'il commandoit, le Nil l'ayant 
çnfuite conduit jufqua Tlimuis, dans le nome Men- 
défien ; & je n'omets point cette circonllancc hif- 
torique , pour faire remarquer qu'entre les canaux de 
traverfe que nous avons décrits dans [e Delta , on 
retrouve préeifément ce qui répond à cette route.. 
La JulicpoBs de Pline, dont il n'elt fait aucune autre 
mention que je fâche, mais qu'il fixe dans une dif- 
tance d'Alexandrie à peu-près pareille à celle de Ni- 
copolis dans Josèpbe, & qui avec ce point de conve- 
nance paroît encore comme un lieu également propre, 
à s'embarquer pour fe rendre dans le Nil, potirroit 
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n'être qu'un feul & mime lieu avec Nicopolis. Mais, 
les chiffres qu'on trouve dans Pline, iiivoir CCCUI, 
entre Juliopolis & Copios, font exccllivcmcnt défec- 
tueux, & très-inuilfiûns. Nicopolis Te nomme aujour- 
d'hui Cafr-KÀafftra, ou Châlcau-des-Ccfars. L'Edrifi. 
pinçant entre Buckir & Alexandrie un lieu fous le 
nom d 'al-Ciifrain , ou des Deux - tours , déGgnc évi- 
demment celui dont il efl queflion. 

On voit dans Strabon , qu'il y avoit un canal qui 
conduifoit d'Alexandrie à Canope, creufe parallèle- 
ment au rivage de la mer, de manière à ne laifler qu'une 
bande de terre Étroite, tauUm, dans l'intervalle. Il place 
fur la côte, à la fuite de Nicopolis, uncTajwJiris micra , 
ou petite', par diflinélion <lc celle qui étoil au couchant 
d'Alexandrie. Il parle enfuite d'une ville dcThorth. 
comme ayant exiflé du temps que la tradition faifoiC 
arriver Ménélas fur ce rivage. C'étoit une opinion 
communément reçue, que la ville de Ctttwpus , ou 
Ciwob-M , félon le; t'ai vains Grecs, devoit Ton nom 
au pilote du navire que montoit Ménélas; nonobflanl 
qu'au rapport d'Ariftide le Sophiite , les prêtres Égyp- 
tiens prétendiffent que dans la langue propre du pays 
ce nom eût la lignification de uni d'or. On lit dan» 
Saint Épiphanc ( iib. ir, c. 3 ), que Canoptis. pilote de 
Ménélas, & fa femme qu'il nomme Euménuihis , ont 
leur fépulture fur le rivage à douze milles d'Alexandrie. 
Cette diltance cil celle dont on'eft inllruit d'ailleurs, 
entre Alexandrie & Canope, &ori trouve dans Étiénno 
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de Byïance un lien fous le nom Je MtmUs auprès 
de Canope. I'ioltmck donne celle ville pour capitale 
ù \in canton du nom de Minilais. Il y a une ville de 
Mcitlaûi dans Strabon; ci. le diflrift appelé AUnclaitis 
dépendoil , comme on l'apprend d'une lettre de Saint 
Alhanale, de l'évÉque refidant à Schedm, dont il fera 
mention ci-après. On ne fauroit attribuer à l'ancienne 
ville de Canope , notée dans ['antiquité par la licence 
qui y régnoit , d'autre emplacement que celui i'AbuMr, 
ou de Bcltitr , fclon l'ufage des Européens de pro- 
noncer ce nom. Un Heraclatm, que j'ai eu occafion 
■je citer ailleurs , émit en pofition intermédiaire de 
Canope & de La bouche Canopique. Entre pluftcurs 
écueils . qui font au-devant-de la pointe du Békier fort 
avancée en mer, on peut adapter au principal l'île Ca- 
nopique, dont Méfa , EiiiLithe , Ëtienne de Byzance, 
font mention , fans parler d'une ile du nom à'Argti, 
autrement' Argais, que l'on rencontre dans Étienne 
comme étant adjacente à Canope, 

Du canal qui conduifoit à cette ville fe détachoit, 
un peu au-delà d'un lieu nommé É/eafiu, une brandie 
de canal , pour arriver à un autre lieu femblable à une 
ville , dit Strabon , & nommé Schidia. Il ajoute , qu'on 
s'y emborquoit pour remonter dans le pays, rS. qu'on 
y percevoit des droits fur les' marc bandifes que les 
parties lirpcricurcs de l'Égypte fournilïbicnt à la ville 
d'Aletandrie , ce qui dénote un lieu propre à l'abord 

de ces marcliandjfcs, à l'iflue du bras du Nil tendant 
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à la bouche Canopique , pnr lequel elles avoient été 
pontes jufque-li. Le V. Sicard pren.d pour cette pofition 
Un lieu nommé Eiko, fihié fur la droite des lagunes qui 
ji.inl iir. u-!lc du (-"elle liront lie Gi:io;iiqin'. Mais . nuire 
que c'eft tranfportcr Schedia dans le Delta, les quatre 
fcltènes de tliftanec que marque Strabon entre Alexan- 
drie & Schedia répondant à 16 milles, ne s'étendent 
pas jufqu'à la pofition qui eft donnée à Etko, & fi 
cette diftance atteint ic Lord du hras Canopiquc, c'eft 
peu au-deffus de fon embouthure. L'Itinéraire d'An- 
tonin nous indique dans un plus grand éioignenient 
d'Alexandrie , & marqué XX , autrement xxuit , Line 
manfion , dont le nom fo lit Ccrcu dans la plupart des 
exemplaires, mais qui plus correctement eft Chenu, 
comme le remarque M. Wefiêling d'après Saint Atha- 
nafe , ou Cliœreu d'après Saint Grégoire de Nazianzc ; 
& la diftance d'Alexandrie donnée fur le pied d'une 
journée de chemin, peut fe rapporter à l'une ou à 
l'autre des indications de l'Itinéraire. 

La voie paflim par le lieu qui précède, tend à Hir~ 
mepoùs, qui dans le texte latin de Ptolcméc eft Msraa'û 
tmm , avec le furnom de ptifa, pardiftinclion d'avec 
i'Hermopolis de.l'Hcptanomide. L'indication de (a 
diftance qui y conduit en partant de Chereu , eft XXHII 
dans l'Itinéraire, ou xx ; & on remarquera que s'il y a 
de la variété dans les dilbnces particulières d'Alexan- 
drie à Hcrmopolis , il y a compenfation dans leur total, 
Herniopolis étoii capitale d'un nome appelé le pays 
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Alexandrin, d'où v;crtt que IVvcque de ce lieu cfl 
intitulé du nom que porioit ce difbict, comme du 
in: ii :i.n - il Hirn cvjul.î . djiï k > éif.i- .:< Sa ni 
Allian de. Vanlïcb rei.oniioit liecmopolis dans un lieu 
dor.i le nom Jvlutl cfl Dtmenhar, ; jntien fiége épif- 
copa! ; & la cane du P Sicaiil y eft conforme. On 
li[ d_us Sltabon . qn'Hcrmopolis cl) fur le tlt-cve, ce 
que la pofition de Demenhur veut qu'on entende, 
non pas précifément de la branche principale qui lend 
à la bouche Canopiquc , mais du canal que dans la 
defcriplion qui a été faite des divifions du Nil, on a 
vu forlir do cette branche près du lieu nommé Sltabur, 
Demenhur porte un futnom , qui cil tiWetthetk, comme 
qui dirait du defert, ce qu'il faut attribuer à ce que 
celui de Nitrie , qui n'eft pas éloigné , & les monafières- 
qui ont illufi.ro ce defert , dépendoient du liège épif- 
copal d'Hcrmopolis , comme on l'apprend de Saint 
Jérôme (Epk. Parie). 

Entre cette ville &. cdled'Amfopefa, ou Amplement 
'Aruba, félon 1 ufage qu'on a iàit en Égypte de noms 
femblablcs , l'Itinéraire marque xxi en une feule dif-. 
tmec , ou bien en deux diflanecs particulières . XXIIH 
& xli, en paflant par une manfion nommée Nah'me , 
<rui n'efi ]>oint connue d'ailleurs, la diftance qui paraît 
donnée d une manière directe , nous porte vers l'en- 
droit, où le canal qui tend à Demenhur fe détache 
du canal principal ou Canopicruc. Andropolis cft la 
capitale d'un nome «ans Ptolànée. Snabon n'en fanant 
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poînt mention , fait fuivre Hermopolis immédiatement 
par une ville & un nome de Gjnacopolis. On ne peut 
fe difpenfer de ruiiuro.i. r U dilîiii&ioit des deu* fexes 
dans les dénominations purement Grecques d'Audro- 
poiis & de Gyntecopolis: & il fcmble qu'une raifort 
de proximité entre ces ï ! eux mis en oppofition , les 
auroit fait ainlî diftinguer, & que par adhérence im- 
médiate , il n'y en ait qu'un des deux qui foit cité 
par Strabon. Ayant reconnu que la pofition d'Andro- 
polis fë range vers l'endroit où un canal fe détache 
du Nil. il faut ajouter qu'à un lieu aflez c On 11 durai) le t 
iitué au point de celte divifion , & nommé Shabur, eft 
adhérant un autre lieu de même conlïdération , nommé 
afluellement Selamai , & cette contiguité de lieux 
égaux eft une circonftance dont le rapport cll.fmgu- 
fièrement analogue à ce qu'on vient d'obferver. On 
lit dans Hérodote (lit, //, j/SJ, qu'en remontant le 
Nil au-delïïis du Canope . & vers Naueratis ( dont il 
fera parlé dans la fuite ) on rencontroit une ville , qui 
fous la domination des Rois de Perfe étoit un apa- 
nage tic l'cpoufc du Souverain: &Celiarius n'ofe peut- 
Être pas allez fe livrer au fotipçon qu'il témoigne , que 
cette ville pourroit être Gyntrcopolis. Il paroîtra évident 
à l'infpeélion du local, que la route que fait prendre 

ifyUa, fous lequel cette ville a été connue d'un ancien 
iiiKoricn, peut avoir été remplacé depuis lui, comme 
ieaucoiip d'autres en Egypte , par un terme Grec, 
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fous une domination qui a fuccédé à ctlle des Perles. 
Dans fa Nolicc île l'Empire, on trouve line milice à 
ThtlàJés Andto; & oulre que nous ne connoilîons 
point de ville de ce nom dans la Thébaïdc, ce n'ell 
pas dans le département de la Thébaïde, mais dans 
celui de l'Égypte proprement dite, qu'il cli mention 
de ce polie militaire. 

Une poliiion qui fuit Andro dans l'Itinéraire fous le 
nom de Aï™, & qui précède Lttut ou hatopoiis , ap- 
partient au Delta , qu'on ne s'ett point propofé d'en- 
tamer dans cette feétion. Mais, avant que de parler 
deLatopolis, un lieu dont il ell mention comme d'une 
ville de l'Egypte dans Étiennc de Byzance , fous le 
nom de Tmuatlùs, ou ThcmnutU moins correctement 
dans la Notice de l'Empire, entre les polies du dépar- 
tement de 1'Égypte, fe retrouve fur le bord occidental 
du Nil, fe nom de Tirant actuellement en ufage, étant 
peu altéré de la forme antérieure, ou Tentait, qui n'ell 
point ignorée chez les Coptes. On lait que c'ell le 
lieu d'où il ell plus ordinaire de partir pour entrer dans 
Je defert de Nitrie, & que le Natron qui fort de ce 
défert efl tranfporté à Terané, pour Être embarqué fur 
ie Nil. La pofition de Lettss , dont le nom ell LtitontE 
civiias dans le texte latin de Ptolcmée , peut dépendre 
d'une diflanec immédiate marquée xx dans l'Itinéraire 
ent:^ I_c.U:s & .Mtnipliis: & culte ville, chef-lieu d'un 
nome , étoit à l'écart du Nil , félon Ploléméc. Je fuis 
furpris que le ?, Sicard l'ait fait palTer dans le Delta, 
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puifque cène ville & fon nome , font bien diftiniftcmcnt 
entre les villes & les nomes que Ptulémée indique tire 
au couchant du grand fleuve, comme il s'explique. Sur 
îles limites qui poin nient éire (-««unîmes entre l'Egypte 
inférieure & le diftriâ de Mcniphis, il Huit placer une 
Ville dont le nom s'écrira Certaftman d'après Hérodote 
(St. II. ifirjl/). Cerccjura d'après Strabon (p. 806); 
l'un difant que c'uft-lâ que le Nil fe divife en plufteurs 
iras . & l'autre que c'eil du côté de la Libye que 
cette ville eft limée. En cette pofition précifément , il 

brement l'adjuge au diitridï de Giieh, & non au Ba- 
hiré , ce pourroit être une raifon de réfuter la ville 
tloni i! s'agit à f'Ëgypte inférieure. 

En s'avançanl iiuque-ià, on laide fort en arrière une 
ville dont parle Sirabon , fous le nom de Momtmphb, 
&. qu'on trouve suffi dans Étienne de Ityzance. Le 
nom de Memf on de Menu/, que porte un lieu fîtué 
fur l'extrémité orientale du lac Maréotis , comme la 
carte du P. Sicard m'en infimit , eft analogue à la dé- 
nomination de Momemphis. Dans la même carte, & 
peu loin de cette pofition, j'en vois une autre, dont le 
nom aéluel à'Ephrim; félon la nomenclature moderne 
de cette carte, a fait croire au P. Sicard par quelque 
refTemblance , que ce pourrait être Pnprem'ts , dont 
Hérodote prie en plus d'un endroit. Mais, en ronfi- 
dérant que le diflricl dépendant de cette ville , ou Pa- 
premiiis , eft cité par Hérodote avec pluficurs autres 
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que renferme le Délia , il m'a pru hafarJeux Je placer 
ainfi Paprrn/is ; &. je préfère i'omiflion Je quelques 
lieux Je l'ancienne Egypte, à un emplacement trop 

Aii-defTus Je Moniempliis , dit Slralion ( p. Soj), 
font Jeux endroits qui fournrlTcnt (c nitre, & Jonnent 
ic nom à un nome appelé Nilrimis. Selon la carte du 
P. Sicard, peu loin de Momcmphis cil un petit lac 
de nitre, qui n'eft point connu d'autre part. Mais, il 
finit croire que Strabon a parlé de deux lacs voifins 
l'un de l'autre, d'où fe tire en effet le natron, nommés 
NtJtié & Sali, & qui en hiver n'en font qu'un , d'où 
vient apparemment que dans la carte du P. Sicard, 
je le lois liguré comme unique en fa longueur. On 
n'imaginera Jonc pas des lieux féparcs par quelque 
diflance confijéraule , fur ce qu'on 11: dans Pline 
(B. xxxi , e. te), àn* Naucraihn tr Mmphim. Près 
de ces lacs, en tirant vers le nord, efl le mont de 
Nitrie , dont il efl mention dans Socrate * Jans Ni- 
cépliore-Callixte ; & félon Saint Jérôme, il y aurait 
eu une ville Je même nom. On fait combien les en- 
virons Je Nitrie ont été célèbres par le grand nombre 
Je Monallères Jont ils éioient peuplés. Le nom de 
Sctiis, qui ell celui Ju défert Je Nitrie dans Socrate 
& dans Nicéphore , paroit être relié en celui A'Aikh, 
au monallère Je Saint-Macaire en particulier. La filia- 
tion des quatre qui fubfjftent en ce défert e/l affez 
connue, Sozomcnc & Paliade parlent d'un lieu du défert 
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lté Scetis , fous (e nom de Pierme; & je croirois plus 
convenable J'en dérivet le nom A'tl-Baranms , qui eft 
celui d'un de ces nionaftèrcs , que d'imaginer un nom 
de RernaUs, félon la conjedlure du P. Sicard (M'tguxu 
du Levant , i- U, p. 67), fondée fur ce que des Grecs 
ont occupé ce nionaftère. Chez les Arabes, le nom 
de ce déferl eft Biirrai-Scia/iîar ; & VU que dans Pto- 
lémée, ce canton de ['Egypte inférieure éloigné du 
Nif , vers le midi du lac Maréolis , eft appelé Sciihiaca 
Tcgio , ayant une ville appelée Scialhis, ce nom aurait 
grand rapport à celui dont les Arabes font ufage. Les 
environs de Nurie font aufli appelés par les Arabes 
WaJi-Htfiâb, ou vallée d'Hofâïb : & on lit dans d'Her- 
telot, qu'Arfani, ou Saint Arsène, fe retira dans le 
défirt d'HofaÏÏ), près de Tarnaut ( qui eft Terenut J, 
& qu'il demeura dans le monaftère d'Askit. C'ed au- 
deli du plus reculé de ces monaftères, oud'cl-Baramiis, 
qu'eft. un vafte & profond torrent , le Bah-Bch-mé , 
comme on l'appelle, ou fleuve fans eau. Les morai- 
mens de l'antiquité ne fournïHênt rien qui y ait rapport. 
Dans Nicéphore-Callixte, & dans I'/y?«/a mifitlk, il 
eft parle d'un canal vers le lac Maria, fous le nom de 
Lyciis; & les fondrières du torrent , creufées par des 
éconlemens d'eau fubits & rapides , pourraient lui avoir 
fait donner un nom , qui a été commun à pkifieurs 
rivières ou torrens dangereux par leur rapidité. Une 
carte de l'ancienne Egypte, publiée par Duval, /oint 
les deux lacs Maréotîs & Myris par un canal , auquel 
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ce nom tic Lyius cft appliqué , quoiqu'on n'eût point 
encore de connoilfance du Bahr-Bela-mé dans le temps 
où cette cane a été dreffée. Dans celle du P. Sicard. 
la trace qu'on y voit du Bahr-Bela-mé s'étend depuis 
le voifinage du Maréotis jnfqu'à joindre l'extrémité du 
[ac de b province de Peïum. M. Granger a refufé Ta 
créance à la pétrification des bateaux , dont la tradition 
des moines du défert veut que ce fleuve ait été autre- 
fois navigué. Ce voyageur, que j'ai connu pcrfonncl- 
lemenr, & dont l'aérivité & la francllife compofoient 
le car.iélcrc , nous lira trouver île preils torrens qu'il a 
traverfés , dans la partie de iahaute Egypte qui s'étend 
vers le golfe Arabique. 

I X. 

Du Delta entre la bouche Canopique if la Phatinê- 
l 'tque , eu celle de Damiat. 

Le premier objet qui fc préfente ell la bouche Bol- 
bitine, que nous avons reconnu êlre celle qui s'ouvre 
dans la mer peu au-deflbus de lialcid ou de Roflêt, 
en prévalant aujourd'hui fur la Canopique. L'ile qui 
couvre celte embouchure, & qui forme deux palTes , 
efi bien figurée dans une 1 carre manuferite que j'ai de 
la côte depuis Alexandrie, iiafeid l(1 une ville nouvelle, 
que Léon d'Afrique dit avoir été conduite par un 
gouverneur d'Égypte, fous le règne d'un Khalife qu'il 
ne nomme point. Mais , on peut cilimer que fon em- 
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placement répond à celui d'une ville de Balbhhn, qui 
donnoit le nom à l'embouchure du fleuve , & dont 
toutefois il n'eft mention que dans Étienne de Byzance. 
Selon Ptolémée, ce coin du Delta, entre le grand 
canal du fleuve & celui qui fous le nom de Tati forme 
la touche Boibitine, eft un nome dont Meitlis eil la 
capitale. Cette indication ferait peu propre à déter- 
miner la pofuion do cette ville : & il cfî avantageux 
d'être inltruit d'ailleurs , que Foùa, qui clî une gra(Te 
ville fur la rive droite du Nil , & à la hauteur tic la di- 
vtfion des brjnrlics Cano|iiquc & Boibitine . lonferve 
dans les vocabulaires Coptes le nom de Metclis dans 
celui de Alrff'l. Ce que dans Étienne île Byianre on 
trouve par addition .i Metelis, lavoir, que celte ville 
a pr.s le nom de Beiiù, ne convient à rien que l'on 
connoifle . A ce n'ert que ce nom en particulier auroïc 

grand rapport à un leime de Ij l.inguc Copte dclignjnc 
une ville en général. Une pointe de terre làbtonncufe 
& plate , comme Strabon parte du promontoire appelé 
'Affd cornu, à la fuite de la bouche Boibitine, aujour- 
d'hui appelé Mtgaiz/l , porte une tour qui domine fur 
la mer, & qui par cette fmtation femble rtpréfenter ce 
que Strabon defigne fous le nom de Perfei fptada. H 
ajoute que Ils Miléfiens ayant lait defeente à la bouche 
Boibitine, s'y étoient fortifiés dans un lieu appelé le 
mur { tekhos) des Miléliens. 

A la fuite du nome Matliits dans Ptolémée , cil 
celui tic Phthenete ; & ce que dans une cnumération. 
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de pl»(icurs nomes drr VY.p. pie inférieure , on lir Pie- 
tailat dans Pline, s'y rapporte viaifeinblablement. Smif, 
on ifaw félon la forme Égyptienne , ctoit la capitale 
de ce nome, & on trouve des fouferiptions d'éveques 
du même fiége fous le nom du nome, comme lotis, 
celui de la capitale. On lit dans Hérodote II, ifj), 
que Butus ell une grande ville , fmice vis-à-vis de 
l'cmuaucliurcScJcnnytiquc, en remontant de la mer; 
& de ce qu'on lit ainfi, il naît une difficulté, fur ce 



je la filiation de Bulus et fon 
i à la Phatmétique , lorfqu'il y a 



moins fujet i critique . cil de voir dans Ptoléméc le 
nome Phthenoté, & Butus Ta capitale, remonter dans 
le Delta . plus au midi que ic nome Metclites . ce qui 
eft démenti par la difpolmon du local. Le P. Sicard, 
a placé Butus dans une ile du lac , nommée KaiiaS. 
Alais , avec l'opinion que cette ville étoit adjacente au 
lac qui en prenoit le nom, je doute qu'il foit permis 
de la tranfporter dans le lac même. Car, comment 
Slrabon (p. $02), lorfqu'il cite dans une même ligne 
avec Bulus, une ville votline comme étant lituée dans 
le lac , ne diroit-il pas la mÊmc chofe de Butus , fi ia 
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iituation étoit fcmblable : Hérodote ( l,b. //, tcf), 
faifant mention d'une île de Chômai, qu'il dit être 
peu éloignée d'un temple renfermé dans (a ville de 
Butus , c'eft bien un témoignage que cette ville étoit 
au bord du lac même. Nous ignorons, fi ce qu'il 
nomme Clummkïs , entre plulicurs autres diflricls con- 
lenus dans le Délia , le rapporteroit à celle ile de 

En fuivant l'ordre de Ptolcmée , il faut parler du 
nome Cdafucs. La carte du P. Sicard m'indique la 
fitualion de Cabafa dans un lieu nommé actuellement 
Kabas-el-Mtlch , à quelque diliance du Nil, & entre 
le levant & le midi à l'égard de Metclis. Le nome 
Suites fiiccède en remontant le long du fleuve. Stmbon 
parle de Sais comme de la métropole de cette partie 
inférieure de l'Egypte , & il l'écarté du Nil de l'cfpace 
de deuii fchencs. Le nom de Sais eil remplacé par 
celui de Sa dans la nomenclature moderne de (a carte 
du P. Sicard, & le dénombrement de l'Egypte m'in- 
dique en Garbié un lieu nommé Sa. Mais, je ne 
finirais dire . fi c'eft par un défaut d'attention dans le 
delfein de la carte que je viens de citer, que (a politign 
de Sais cft appliquée à la rive dit Nil. Une pareille 
filiation convient particulièrement à la ville de Naa- 
tratu, qui reconnoilToit les Milélicns pour fondateurs, 
■S; que Ptolémée renferme dans le nome Saïtes, quoi- 
que Pline faite un nome particulier du Nmcraiita. Le 
P. Sicard a pris pour la pofition de cette ville un lieu 
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don! le nom adluel eft Samocrat , fur la rive gauclie ou 
otcidi i::.i'.c du NlI. Q i.n.l ([itc rtirtniMinre de dénomi- 
nation pouvoit lui en impofer, & j'avoue Je m'y être 
conformé dans quelques cartes antérieures à ce que 
j'écris. Mais, il faut fiivoir fe corriger; & on lit for- 
mellement dans Strabon , que Naiicratis fitucc fur le 
fleuve, eft dans le Delta, » -rJ Ai'a™. C'tfl à l'égard 
de Sais, & non du ilcuvc, que Nuucnitis eft marquée 
en pofition occidentale djns Ptolémée , &. cette ville y 
accompagne celles qui font indubitablement autant de 
lieux que le Delta renferme. 

Dans Ptolémée, le nomeSaïïcs eft fuivi du Ptofo- 
fhes, dont la capitale efl NiHa ou iVWf, & l'Itinéraire 
nous indique celle ville en pofition intermédiaire 
d'Andro et de Lelus. La diliancc eft marquée xxxt 
a l'égard de la première île ces villes, Jixvill à l'égaré! 
de Inféconde; & ce que ces indications Je diflance 
prennent fur ie local ne pouvant s'admettre fur une 
route qui feroit directe , elles demandent que la pofition 
de AH™ y mette une divergonec en forme de coude. 
Le P. Sicard a connu dans les terres du Delta un lieu 
fous le nom de Niiios, & l'identité de dénomination 
étoit très-propre à le déterminer de prendre ce lieu 
pour celui de Niiiu. On lit à la vérité dans Ptolémée, 
que cette ville cil fur le grand fleuve : mais, je re- 
connois la même pofition fur le bras du Nil , qui féparé 
du principal à Sliatnuf, y rentre vis-à-vis de Damafis , 
félon La defeription de l'Edrili. Car, le nom qui eli 
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ïcrit Nicaiis dans la vtrfion des Maronites , paroilra 
bien le même que Nitias, à ceux qui lavent combien 
dans l 'orthographe orientale la variété cfl indifférente 
dans l'ulagc des voyelles, lorfqué les eonfonnes font 
les mimes |xir l'ordre comme par le fon. .l'ajoute à 
cela, qu'il faut perdre le Nil de vue dans l'intervalle 
d'Andro & de Letus , pour fatisfaire à ce qu'exigent 
les dilbnces données par l'Itinéraire. On trouve une 
ville du nom de Prefop'u dans Etienne de Byzancc , & 
le 1*. Sicard lui a donné une place indépendamment 

parce qu'Éiienne de Byzance ne prie point de Nicii, 
le nom de Profopis en qualité de vide , auroit-il été 
lire de celui du nome, pour tenir lieu de la capitale! 
Dans Hérodote (lit. Il, 41 ir iSj) , Profopiïu ell une 
île du Delta, ayant neuf fcliènes de circonférence, & 
dont une partie efl appelée Naito- Une des villes que 

temple confacré à Vénus. On trouve dans Strabon le 
nome Aprafophes, & dans ce nome une ville qui por- 
toit le nom de Vénus, Aphrodiits -polis ; & il n'y a, ce 
femblc, de différence entre cette ville & Y Alar-bechh, 
que celle d'une dénomination Grecque au lien de 
l'Égyptienne; & M. Jablonski (Panthéon AZgypi, lib.i, 
t. i), en apenfé de même. Cette ville fera VAphredîtts, 
citée par Pline (lit. V, c. 10) entre pliifteurs autres, 
qui appartiennent également au Delta. On lit dans 
Thucydide (lit, 1), que l'un des canaux dont file 
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Profopitis étoit renfermée , & dans lequel les Athéniens, 
qui furent long-temps allitgés dans celle Ile, avoient 
ieur floue, fut mis à fec par les Perfes foui Artaïerxc 
Longuemain. Une ville nommée Bybbs par Ctcfras, 
par Plutarque (h: ifidt), par Etienne de Byrance , avoit 
fervi i(c place d'armes aux affiéges; & les dérivations 
par lefqueUes le canal fut épuifé, peuvent faire juger 
que cette place étoit dans la partie inférieure de l'île, 
plutôt que dans la fiipcrieure. L'emplacement de Byblos 
en pétition plus fcptcmrionalc que Nicli dans la carte 
du P. Sicard , ell appelé Babel dans là nomenclature 
moderne. 

Mais , en panant comme on vient de faire d'après 
Ptoiémée, du nome Sattés an Profopités fans intervalle, 
on peut avoir omis un nome particulier, dont le nom 
fc iit Phêtmbiahi dans Ptoiémée , Phéempht dans Pline, 
& dont Ja capitale cfl Taatt. Il cfl avantageux d'avoir 
un moyen de fixer la pofltion de cette ville, en la 
rencontrant dans l'Itinéraire, où fa diflancc à l'égard 
d'Andro , qu'il a été quefiion de placer dans la fc&ion 
précédente , cfl marquée n\. Il faut ajourer , que le P. 
Sicard a connu un lieu confervant précifement le nom 
de Taâ<i. Et je remarque que la pofition de ce lieu, 
félon fa carte , ne démentira point l'indication de l'Iti- 
néraire, fr on lajugcoit trop courte fur ce que dans 
Ptoiémée la pofition deTaUa cfl tranfportéc au-delà du 
canal qu'il nomme Tliermuthiaque, canal ultérieur a 
celui ^'jl a ppc|l e le Grand-fleuve , qui cfl la branche 
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Onopique. Je ne vois point d'autre objet i conCulérer, 
en remontant cette branche fur fa rive droite ou orien- 
tale ; & maintenant, c'eft en defeendant le long du canal 
tendant à (a bouche Phatmétique ou Phamitique , qui 
nous borne dans ia préfente feclion , que la connoif- 
fance du local continuera de fixer l'ancienne Gcogra- 
pbie , qui ne paroit pas peu conftifc & déplacée dans 
Ptolémée. 

Ce célèbre Géographe eft, j'ofe dire, inconcevable 
comme Égyptien qu'il ctoit, fur la diltributïon qu'il 
fait des canaux du Nil. Comment l'excufcr fur la pre- 
mière diviiion de ces canaux, qui eft le fommet dit 
Delta , en la faifant fous les noms d' ' Agii/iax-damon & 
de Buhaftcm jkvht , antérieure par les points de fes 
Tables à la pontion de Babylon, que l'on ne fauroit 
douter avoir été au-deflus de ce[tç divifion ! C'çft peu 
connoltre l'Égypte , que de témoigner comme Cel- 
lajius ( loin- II, Afr.p.}f) quelque incertitude fur ce 
point. Si le canal qui eft nommé Thirmiiiiaciis dans le 
texte de l'tolémée, PI«»kw\"KUs dans fa carte, fe rend 
à la bouche Sébcnns ii,[iu- , raiiiiiii il le dit précifément ; 
ce canal au lieu d'être uni; dérivation de l'Agathos- 
damion , ainfi qu'il le marque , répond au canal , qui dit 
fommet du Delta cil une des trois divilions dont il eft 
parlé dans Hérodote & dans Me!», & qui a réellement 
fon ilfue à ta bouche Sébennytique. La conjeilura 
de Ctllarius ( ton. il, Afi. /■. »/) , que le nom de 
Thcrmutiaquc pourroit dériver de celui de Ttiermuikis, 
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en changeant ainii le nom de Tcrtmthis , n'eft point 
hcurciifc: & la connoi (fonce de la pofilion aclucllc 
de 7>r<W!f, que le Delta ne renferme point, lui auroir. 
épargné celle conjecture. Quant à la diverlité du nom de 
Tiiermutiaque on île l'harmutiaquc, le premier pourroic 
en effet dériver de T/vrmm/iii , qui chez les Égyptiens, 
au rapport d'Éïien (Animal, tikix, c. S <), éïoit le 
nom d'une cfpècc d'nfpic , fort révérée i!e celte nalion, 
& dont les fimulacrcs d'ifîs paroiflbient couronnés; le 
feconJ c(b ic même que celui d'un mois Egyptien , qui 
dans l'année fixe répondoit à la plus grande partie de 
notre mois d'Avril. 

Comme il fcmlile naturel , & même décifif ,-que la 
iltuation des villes, dont plulieurs canaux du Nil cm- 
pnintoient les noms que l'on trouve dans Ptolémée , 
ferve a indiquer les canaux auxquels ces noms pourroienr 
convenir; la litualion <\u' Aifoièil conferve fous le nom 
d'Airiij fem connoitre que l'Athribiquc ne (aurait être 
un canal féparé du Bubaflique, pour fe rendre dans la 
mer par la Èufle bouche de Pincptimi , entre les bouches 
Sébennytique & Phatmétiquc. Le Bufirilique proîtra 
une fuite ou continuation de l'Athribi tique. Et quant 
.au RubaAique , dont le nom félon Ptolémée , s'étendroit 
à toute la branrhe du ifeuve qui renferme le Delta, 
depuis la première divifion jufqn'à Pélufe, fa polîtion 
de Bubafliis n'y paroitra prendre aucun rapport. 

La principale des villes dont on air a prier fur la 
rive occidentale du bras qui tend à la bouche .Phatmé: 
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lique, cfi Sebutnytus , dont le nom ne foufire point 
d'altération marquée dans la. forme actuelle de Srmemud. 
On ferait bien indéterminé fur ics moyens de placer 
les viilcs du Délia, vu la manière vague, iàns ordre 
& fans rapport , don! il faut convenir qu'elles font la 
plupart citées dans les écrits de l'antiquité, fi l'on 
étoit dcltitué du fecours qu'il faut chercher dans les 
pofitions que donne le local. Bujirit, capitale d'un 
nome comme Scbennytus, & dont il cft mention dans 
Hérodote & dans Strahon, conferve fon nom pur dans 
celui de Bufir; & le lurnom de Bana qu'on y ajoute, 
félon Abulféda, In diflingue de plusieurs autres lieux 
de même nom en Ëgyptc. Sa pofition bien connue cft 
en remontant peu au-deflus de Semenmid , & fur la 
même rive. Une Ne qui renfermoit la ville de Xoh , 
M rapport de Strahon , en remontant dans (es terres 
au-ddfus des houclus Si'lnTmyiiijne & l'batmétique , 
comme il s'explique, pourrait être celle dont il cil 
parlé dans l'Edrili , comme étant vis-à-\is de liufir, &. 
qui dans une carte trcs-dciaillce de cette branche du 
Nil, cil liprce à la hauteur du canal Icndanr fur la 
gauche à Méhallé- Kebir. Il cft vrai que dans cette 
limai [on immédiate à l'égard de Bufiris, elle paroitroit 
plutôt dépendre de Bufiris que <lt Sebtnnytus, quoique 
Strahon prie de Xois comme étant du nome Schen- 
nytique. Mais, que penfer de la pofition donnée par 
Ptolùnée . chez lequel Xoïs cil en même hauteur que 
Butus> & en même lon^itud c t[UcTaua! Il faut convenir 
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que Pline eil d'accord avec Ptolémée à dilb'nguer un 
nome particulier Je Xoïs; & Xoïs donne le nom à 
une des Dynatlies de ] 'antiquité Égyptienne. 

Dans plufieurs relations de voyages faits en Égypte ; 
it eft parlé des magnifiques mafures d'un ancien édifice, 
près d'un lieu nommé Bah-iiii, ou maifon de beauté, 
il une lieue de la rive occidentale du Nil , &. un peu 
plus bas que la hauteur de Setnennud. On veut que ce 
foit les ruines d'un temple d'Ifis : niais en ce cas , ce 
temple ne fera point le même que celui dont parle 
Hérodote, comme étant renfermé dans la ville de 
Bufiris. Bah-bcït fera plutôt l'Ijtfu oppiéim, dont i! 
cfl mention dans Pline, en le tenant féparé par une 
virgule, tomme dans les éditions du P. Hardouin & 
de Dalecliamp, du nom de Bufiris qui fuit : & cette 
diftinélion fera même autorifée par la mention que fait 
Etienne de Byzancc , 'd'une ville d'Égypte fous (e nom 
d'i'ni». Stralion & Pline joignent à Bufiris une ville , 
dont le nom efl Cyno à la manière Égyptienne , ou 
Cynopelisj& on la trouve dans l'Itinéraire entre Thmuis 
StTaua , la diftanec étant marquée xxv d'un côté , xxif 
de l'autre. Onuphis étoit une ville diilinguée dans cette 
partie du Delta, capitale d'un nome félon Hérodote 
Si Ptolémée. Le P. Sicard en rapporte la pofition à 
«Ile d'un lien nommé Banab, Je remarque qu'en cette 
pince , on peut être furpris que dans les Notices, qui 
divifent la province d'j£gypnu en première & féconde. 
Onuphis patoiffe demeyrer a la première dans la 
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ïoifinage des villes de la féconde, & que Cabafa au 
contraire foit rangée dans (a féconde, près des villes 
.jue conferve la première. Mais , en examinant ce qui 
compofe les diflricls des provinces multipliées fous le 
bas-Empire, un pareil défaut d'alTondiffement s'y fiit 
quelquefois remarquer. 

On voit dans Ptolcmée deux nomes Sébennytes , 
l'un fupéricur, l'autre inférieur. Le premier appartient 
à fa ville de Stbcnnytus en particulier : le fécond def- 
cend vers la bouche Scbcnnytiquc, & Pac/iminuiiis ell fa 
capitale. Le P. Sicard aflïgne à cette ville une pofition , 
cjui dans fa nomenclature moderne ell appelée Kimam- 
il-cmd, & peu loin de i'églife de Sainte- Dam iane , 
célèbre chez ics Copies fous le nom de Gérniani. Selon 
.Vanfleb (page ijS) , il exiilûit autrefois près de cette 
églife une ville, dont le nom Copte cRTMij & comme 
le premier cil Arabe , on peut foupçonner que c'eil le 
Wicmc emplacement. Le canal Sébcnnytiquc a fon cours 
peu loin delà vers le couchant, pour fe rendre immé- 
diatement au-rdeffous dans le lac, auquel convient le 
nom de Sébennytimie comme au canal mime, félon 
■Lticnnc de Byzance. Celte partie du Delta, adjacente 
à la mer , vafle & fort unie, que l'on voit aujourd'hui 
ftériie, a été appelée Ekarchia, à caufe des marais qui 
la couvrent. Et c'elt-là qu'un prince Égyptien, Amyrtce, 
protégé par la difpofition des lieux, fe foulint contre 
les Perfes, fous Anaxcrxc Longuemain , après même 
que tout le relie del'Égypte fut rentrée fousi'obciflànce 
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de ce' monarque, comme on lit dans Thucydide f/ii./J. 
Dans les temps du bas-Empire, l'Élcarchie paroit par- 
tagée entre Jeux lièges ayant leur» évoques, l'un étant 
Patitnamimïi , & l'autre dont la pofition efl inconnue 
ions It mini île Phiu^.i'ui. Ili'll jinl- :nt- mention A'Elear- 
eh'to répjrémcnt de l'un & de l'autre dans la Notice 
d'Hiéroclés , quoiqu'il n'y ait point d'apparence de 
fuppofer un lieu de ce nom en particulier. On ne liiit- 
roit méconnoître Btrehs dans Je nom île Parafas, qui 
dans cette notice fuit Elearchia , & dont la fituation 
fur la bande maritime de cette partie do Delta la plus 
reculée vers le nord, (êmble tirer là dénomination' du 
terme Grec, qui exprime un pareil emplacement. Je 
fuis même informe, que le nom dont l'ulàgea iait celui 
de Bcrelos , dl Parafa» chez les Grecs. 

X. 

Du Delta entre la bouche Phatmhitjve & la Pihifianttti 
& de ta partie maritime jufquœux limita île I 'Egypte. 
Ce qui nous refte à parcourir dans l'Egypte inférieure 
répond à ce qui c'ompofoii l'Aupiflam nique, fép.ué- 
ment de la province d'Egypte prnprement dite, ét je 
prévois que i'aliondance de Ja matière m'obligera de 
ia partager en plulieurs feflions. Il doit être queftiorï 
d'abord de favoir, fi la ville de Damiat, on comme 
on dit vulgairement Damiettc , lient à l'ancienne Géo- 
graphie. Tmàathis efl une ville d'Egypte , félon Etienne 
deByzancc.Mais, parce que dans une Notice Grecque 
on 
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on voie Tamiaifia entre les villes de la province d'Ar- 
cadic , il paroitroit incertain que la mention de T.imia- 
ihis regarde la ville de Damiat, ce qui a fait jeter les 
jeux fïir un bourg de la petite contrée du Feiïim , ou 
du nome Arlinoïte, dont le nom de Tamid fcmblc te 
même que celui dont il s'agit. L'avantage de (a filiation 
de Damiat , à l'entrée d'une des bouches du Nil , qui 
de tout temps a été ronfidérable , ce qui fait de cette 
ville une des plus floriuantcs de l'Egypte, doit per- 
fiiader que celte fituation n'aura point été négligée, 
quoiqu'il n'en (oit point parié dans les auteurs d'une 
liaute antiquité. Damiat ne fauroit être regardée comme 
un (iége épifeopai d'alTez fraîclie date , vu la préroga- 
tive <le (tige métropolitain qu'on lui connoît dans le 
neuvième ficelé. On apprend d'AbuIféda , que cette 
ville fin fortifiée fous Muiavekil , dont le Kbalifàt efiV 
du milieu de ce même ficelé. Elle cft ce fcmblc plus 

Tamiathis dans Etienne île liyzance, qu'un autre lieu 
obfcllr, auquel le déplacement de Tamiatlia dans une 
Notice a fait recourir. Et Ci dans la Notice d'Hiérodés 
on ne voit point Tamiatliis entre les villes de l'Auguf- 
lamnique première, ce n'ef! pas que ce nom foit tranf- 
portédansl'Arcadie, Au reiîe, combien <le fois s'ell-on 
mépris en confondant Damiat avec l'éltife ! Cytlius ne 
s'y efl point laiifé tromper, étant bien dans l'opinion 
que c'étoit la Tamiatliis d'Etienne de Bj'zancc. Un 
Savant fort liabilc dans la Mydiologie, qui a fait dei 
M 
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noies pour groflir line édition des voyages de le Bniyn , 
prend non -feulement Damiat pour Pélufe , mais parce 
qu'il y a lin grand lac dans le voifinage de cette ville, 
il applique à ce lac le nom du Sirbonide, qui eft éloigné 
de Damiat de plus de 50 lieues, éloigné même de 40 
milles à l'égard de Pclufe. L'emplacement de Damiat 
n'a pas toujours été pré< ifcmcnt II mime Celle ville 
rut raféc deux ans après que Saint Louis l'eût rendue 
au Sultan d'£gj pie , & rebâtie quelques années après , 
u plus de d.tbncc du Hofis , ou de l'entrée 
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le du canal leiidmi a la bouche 
Pfuumétique . vers la partie inférieure de fon courj, 
appartient a» nome MendcTtcn. C'eft px- un déplace- 
ment que ce nome , & Tbmiri fi capitale , paroiflcnt 
cn-deca du canal liufiniiquc d..ns l'toicméc. Car U 
pofition reconnut de Bulin» indique infailliblement 
quel cil le canal auquel le nom de Bufiritique peut fe 
rapporter: & vu que ce canal tend à la bouche Pliat- 
metique , de l'aveu même de Ptolémée, c'eft en effet 
i'ifîue de celui qu'on voit rafer (a polilion de Btifiris , 
en la laiilimt fur fon rivage gauche ou occidental. Or , 
les nomes de Sébennytusoccupentce eûtéde la gauche 
du canal , & c'ell fur la droite que nous trouverons 
les politions qui appartiennent au nome Mendéfien , 
de même que la bouche Meiidélicnne doit fuccédec 
à la Phatmétique , au lieu de ia précéder. Tîmith , 
cju'Ammicn-Marteliin met au nombre des principales 
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villes de i*Égypte, conlcrvc fou nom fans beaucoup 
d'altération (tins celui AcTmaié, avec tic grands veiliges 
d'antiquité. Sa polïtirni cil ai: mil.t iL ilu |ïiys de plaine, 
qu'Arîtlidt le S oplii Ile attribue au nome M codé fit n , & 
qui aujourd'hui nommé Dakelié, fait partie du Sharkié, 
oti île la contrée orientale à l'égard du canal qui def- 
cend à Damiat, & que nous venons de voir cire le 
Bufiritique. Selon SainI Jérôme , Thmuii devoir (on 
nom clans la langue Égyptienne au bouc , qui éloit adoré 
en cette ville , ce qu'Hérodote rapporte au nom de 
Mendés en particulier ( Uk. n , 46. 166), Tlinuiis cft 
oullî dillingué de Mendés en qualité de nome dans 
I-iérodote. Un canal dérivé du Nil un peu au-deflus 
de celui qui fort près de Manfora, palTe à Tmaic, & 
va fc joindre à l'autre vers Ashmun-Tanali, avant leur 
iffiie commune dans (e lac de Manzalé vis-à-vis de 
l'ouverture qui répond à la bouche Mcndéficnne. Je 
ne vois point de lieu en ce canton qui puifle tenir la 
place de vWniifirjprélï-raliIcmcnt à Ashmn-Tanah , dont 
il cil parlé dans Abulfcda comme de la ville principale 
du Dakelié , & qui donne le nom au canal que nous 
favons être le Mendéfien. Le P. Sicard tranfporte la 
polition de Mendés .dans une île nommée Afrhï/, ou 
du Démon. Pindare, qui au rapport deStrabon (p. Soi) 
avoit dit que Mendés e/l près des bords efearpés i!e la 
mer, xtfiim SuJ*ojifc , elt repris fur cela par Ariftide, 
à qui le local del'EgyDte éloit plus connu qu'au poète 
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Près de Mendés , dit Strabon , ell Dh/p^Fn, & un 
lie aux environs; & je remarque dans ce détail de 
circo nllances une attention particulière, & plus fatis- 
faifante qu'en d'autres endroits dans Strabon , fur les 
villes d'Égyptc qu'il parcourt en écrivant (a Géographie. 
Un titre par lequel cette Diofpolis de l'Egypte infé- 
rieure cil rccomiuandable, quoique moins connue que 
les deux villes de même nom dans la fupericure , c'clt 
de tenir une place entre les villes qui diitinguent dillé- 
rentes Dynallics de rois ou de princes dans les an- 
nales Égyptiennes. On peut être furpris de la voir au 
nombre des villes de la province d'Egypte proprement 
dite , dans la Notice d'Hiéroclés, Le témoignage for- 
mel de Strabon fur la proximité de .Mendés, la mention 
d'un lac qui n'eii pas le Scbcnnytique , nous placent 
indubitablement dans l'Augiiflamnique. Je vois Suidas 
cite par Ortclius (vitha DhfpaSs), pour dire que Diof- 
polis e(l dans lediftrifl de Bunris.Mais.ee diltricl n'a. 
point de lac ; il ciî même dans l'éloignement des bcs 
que l'on fait être voifini des rivages de la nier, & en 
partie adjaccnsaunomcMcndélien contigu à Diofpolis. 
Dans Pioiémée, un nome qui devient limitrophe de 
celui de Mendés pr les pofitions de fa Tables, & 
fous le nom de Naa , a pour capitale la ville de Pane- 
pfyjrs, & le nom de Diolpolis n'y parait point. Selon 
la Notice d'Hiéroclés, où l'on vient de remarquer que 
le nom de Dioipnlis le trouve inféré mnl-à- propos- 
dans la province d'Égyptc, Panephyûs eli comme it 
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convient une ville de l'Augllllamniqrje première. Sa 
ftiuation étoit conforme à celle don on cil inftrnit par 
Strabon à l'égard de Diofpolis, c'eff-à-dire, voilîne 
d'un lac. Jean Caflicn ( cvlkt. vu, c. 26} , qui avoit 
été fur les lieux, le fair connoitre en difant , qu'un 
défère adjacent à U ville de Pancphylis , ctoit inondé 
par (es eaux des lacs pouffes par le vent du nord. Je 
fuis Ibrr lente île croire, je l'avoue, que Diofpolis & 
Pancphylis ,• qu'un même canton fi. qu'une fituation 
femblable réclament , leroient une feule & même ville, 
fous deu* noms differens, l'un Grec , l'autre Égyptien, 
comme il tfl notoire qu'il en a été de même de plu- 
fieurs villes de l'Egypte. Strabon & Ptoléméc font ici 
ufage de l'un de ces noms, cxclulivcmem à l'autre 
qu'ils n'emploient pas; & de cette manière l'un de ces 
noms peut cacher l'autre, & en tenir la place. Dans- 
la carte du P. Siçard . je vois Pancphyfis fort avant 
dans les terres, plus près du fonimet du Delta que de 
la mer. Le nom de Ntic , qui répond à cette pofition 
dans la nomenclature moderne, lui en aura impofé par 
quelque relTemlilaucc an nom de Niât, que I'tolémée 
donne au nome de Panephyfis, & que le P. Sicard a 
inferit fur fa carte près dè la pofition dont je parle. 
Mais, parce que le témoignage de Jean Caflicn , qui 

P. Sicard, demandoit une autre fitualion, il a fuppofé 
une autre ville de même nom , en la plaçant comme une. 
île dans, le lac même , quoique le narré de Jean Caluea 
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ne donne point lieu de le vouloir ainli. La principale 
pofition fur le rivage du lac cfl celle de Maniali , vers 
l'entrée du canal Mendcïicn , & donc le nom fe com- 
munique au lac même, quoi qu'autrement defigné par 
le nom de Tennis. 

■ Une ile de ce lac , en tirant vers la bouche Tan i tique; 

l'antiquité ne connoilTent point, mais dont Jean CalTien 
a prié d'une manière bien différente de ce qui regarde 
Pancpliyfis quant à la fmuitron , ilifant que les liatiitans 
de Tenneftts font tellement environnés de la mer & des 
lacs , que parce que la terre leur manque , ils ne (ùb- 
fifîent que par le fecours de la navigation. L'Edrifj join[ 
à (a mention qu'il fait de Ternit, plufieurs îles qui en 
font voifincs dans le même lac. Le P. Kirker ( m (EJipo, 
tant. J, c. 23 ), qu'on peut dire n'être pas le feul qui ait 
confondu Tennis avec Tanis , ptiifquc je vois Golius 
(in Alftrg. p. 147) dans le même cas, cite un auteur 
Arabe, au rapport duquel Tennis auroit été détruite 
par la mer. Tunis, ancienne ville royale de l'Egypte; 
innfirve près du lac de Tennis des vefliges de fa po- 
(llion, quoi qu'abandonnée à des Bédouins, félon Sanut, 
& ce lieu c(l appelé J".;«. On lait que dans le texte 
Hébreu, le nom de Tanis fe lit Zean. Dans l'Edrift 
on trouve une pofîtion fous le nom de Tanah , & je 
vois également Tanah entre les lieux du Dakclié dans 
.le dénombrement. Ce liétft épifropal paroît auffi fous 
La forme de Tana, Taxa, comme fous celle de Tanis, 
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Tantos. Ladiftanceàl'égard de Thmuisril marquée xxtt 
dans l'itinéraire : & ce qu'on lit dans l'Édrilï , queTanah 
cil fur la rive orienuic du canal de Tennis , doit s'en- 
tendre de fa rive droite, parce que fa ilifpofiu'on du 
local mieux connue qu'elfe ne l'etoit du Géographe 
Arabe, (ait voir que ce canal coule plutôt d'occident 
en orient, que du midi au feptentrion. 

Nous avons quelques lieux à retrouver entre Tanis & 
Pclufe. Etd'ahord un nome Stihroiles ctoit lin fi appelé 
du nom de Ssihrum, ville principale de de diliriâ, & dont 
il cil mention dans Etienne de Byzance. Scion Ptolémée, 
la capitale du nome SétlirOFtc cil HcrtnBs pana inSs, 
Mais, il ell commun à plus d'une ville d'Egypte de 
porler plus d'un nom ; & M. WefTefing ( noi. in Hietocl. 
p. 737 ) a remarqué qu'un même évêque fiégeant en 
cette ville prend l'un & l'autre titre de Sctliroïte & d'Hé- 
. racléotc. Dans l'Itinéraire, Himckui ell iinepofiiion inter- 
médiaire de Pclufe & de Tan is,& la dillance efi: marquée 
xxil àl'egard <fe l'une & de l'antre de ces villes. Le nom 
de Scihron s'efi cOnfcrvé fur le bord du lac, entre San & 
Tineh ou Pélufe. Celui de Ncrterowan. que le P.le Quien 
adapte au Scthroitc (Or. Clvifl. 1. Jl.Jj-fJ efl fi bien le 
même que Nejlraoa, dont le dillria au< environs de 
Hafcid & de Birclos. comme nous l'avons remarqué 
danslad.ivi(ion de l'Egypte en provinces , s'ecane fort 
de ce canton , qu'il y a lieu de croire que c'eft une mc- 
prife. Scthrum étant placé entre fc canal Tanilique & le 
Péfufiaque, Strabon ( p. 3o+ ) ell bien fondé à corn- 
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prendre le nome Séthroïie, comme il s'en explique for- 
mellement, dans le Delta; & c'eft un déplacement avec 
plufieurs autres dans Ploléméc, île voir ce nome &. fa 
capitale au levant (lu canal qu'ilappdle Bubaltique , 5: qui 
efl le Pclufiaque. En décrivant les dérivations du Nil, 
nous avons remarqué que l'Édrili donnoit une pofilion 
fotis le nom de Safii.ts , fur k; canal [Liuhntà Tineli , qui 
efl, Pélnlè. Il cil parié Al /.>.-.</ l'i-h/îa dans Hérodote 
(lib. il, comme d'un lieu fortifié fur la frontière par 
le toi Plàmniïticlms. Taji/iuci e(i joint à AfigM ou 
MagtfotAam jérémie; & ces lieux dévoient en effet être 
peu dîlUnS l'un de l'autre, à en juger par l'Itinéraire, qui 
fur deux routes peu divergentes emr'clles, marque xii 
de Péluléà Magdofam , & xvi de l'élufe à Daphna. La 
lignification propre du nom de jMigilol fait entendre, 
quecctoitatilfiuncplaceiiedérenfe, une for lerelfe. Nous 
lie prendrons point ce Aîagthlum pour celui dont il cil 
qucflion dans Hérodote f (M. //, iff ),<tii ileli dit que 
Nécos fils de l'iàmmilidius remporta fur les Syriens une 
vicïoire . dont la fuite fut dt fe rendre niaitre d'une 
grande ville, qui fous le nom de Caifyùs dans l'Iiidorien 
ell .lérulâlcni. Car. cet événement fc rapporte à la défaite 
de Jofissroi de Jtida, dans b plaine de MagcJJo. Pour 
ce qui efl île Daptmœ, je penlè qu'il faut y rapporter la 
mention que font les Notices d'une ville de rAnguflara- 
nique première , fous le nom qui fe lit Aphnaion. 

Pékife . le rempart & la clef de l'ancienne Egypte , 
n'ell connue aihieliement que par le nom A.eTu.tk, 
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dont la lignification dans la langue Arabe remplace pré- 
cifément le nom de Pciufmm, dérivé du terme Grec 
100U, félon le témoignage formel de Strabon (p. 803), 
~&n iS -mXij A même ftlon que h fituation de cette 
ville dans des marais formés par l'écoulement du Nil 
le feroit préfnmer, indépendamment de l'autorité d'un 
Géographe tel que Strabon. Dans la Vulgate , le Jrn 
robur Mïfra'm, dont parle Ëzécliicl ( c. je, y. 1} },e& 
traduit Pekjium rotmt ^gypii , parce qu'en plnficurs dia- 
lectes de l'Orient, fortis d'un même fond de langage, 
en Syriaque , en Chaldéen , Sm efl la même cliofc 
que Piles elî en Grec. Strabon , I.ien inflruit de la 
Cmation de Pélufe comme de ion nom , nous apprend 
que l'enceinte de cette ville étoit de 10 flades, & 
qu'elle étoit à 20 flades du rivage de la mer. Au relie , 
fi Tineh remplace Pélufe , c'eft dans fes ruines : & près 
de la nier, une ville nommée œZ-Fanna ou Farsmth, & 
Baremoiin par les Coptes au rapport de Golius (mAlferg. 
p. 14} ), paroit avoir prévalu dans un temps polîérieur 
aux fiècles où il efl parlé de Pélufe comme du bou- 
levard de cette frontière. Je ne fâche point qu'il foit 
fait mention de cette nouvelle ville avant la conquête 
de i'Égypte pr Amru-cbn-cl-Aas, fous le Khalifat 
d'Omar. Baudouin I , roi de Jémûlcm , fe rendit maître 
de cette place , qui aujourd'hui n'en Ile plus , & étoit 
devenue un repaire de ferpens dans le quatorzième 
ficelé , fi on en croit Sanut (ficr.jtdtl. Crucis.p.ijfi). 
Je remarque que le Chak'iŒ charax (ou Vidtum) dans 
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Stnibon , Chabriœ cajlra dans Pline, pourroit avoir été 
le premier emplacement délïgné comme propre & im- 
portant à fortifier fur ce rivage. On connoit Chabrias 
Athénien, qui fervit (es Égyptiens contre Artaxcrxe 
Mnémon,& on voit préniuiunt d;:ns l'Iiiltoi're, qu 'alors 
l'entrée Pcïufiaque du Nil fur mife en défenfe parles 
Égyptiens contre les cmreprifcs desPerfcs. Ce rempart 
de Chabrias ne pouvait être fort éloigné de Péhtfe, 
Stralion en indiquant la pofirion entre Gcrrha &Pélufe. 
Or, Gcrrha, on Girrhum félon Pline & Ptolémée, n'étoit 
qu'à environ 50 llades de Pélofc , a» rapport de Sozo- 
mène, & félon ht légende de Saint Nilammon , oui 
Vlll milles a» plus . félon la Table Tliéodollennc. On 
lit Gerrhas an pluriel dans la Notice ifHiérodés ; & le 
Scholiaflc de Liicain , cité par M. \CeiTeling ( P . 7V ), 
y place des gens de guerre , comme dans un polie 
c>.pofé fitr la frontière. 

L'Itinéraire d'Antonin nous fait paffer de Pclnfe à 
Cufmm par la manfion intermédiaire de Pinm-fihmmn^ 
i xx milles de Pélufe comme dcCafmm, & l'évaluation 
du fdiène Égyptien dans une des premières fections 
de cet ouvrage . a donné liai de parler de cette po- 
fition . & de ce qui lui a fait donner le nom qui la. 
dillingue. Il efl mention de Pcnta-fchamon entre les- 
villes de l'Augunamnique première , dans la Notice 
d'Hiéroelés. La ville qui portoit le nom de Crfum, 
peut convenir à un lieu nommé actuellement Ctuith, 
fur la route que nous fuivons. La. montagne qui en eft 
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proche, forme un promontoire, nommé dans quelques 
portulans Ras Kaytron, & autrement Kap d'el-Kas , on 
du Cifeau. Strabon compare cette montagne à des 
monceaux de fable . & c'eft une méprife dans Mêla de 
parler de la hauteur de ce- monticule , comme on a 
parlé dans l'antiquité du Cafms de la Syrie & vaifin 
d'Antiochc. Ce que ie Cafms d'Égyptc avoit de com- 
mun avec celui de Syrie, c'etoit un Temple de Jupiter, 
furnommé Câlins. La comréc des environs ctoit auffi 
d'un côté comme de l'autre appelée Cafwth. Je fuis 
bien de l'avis des Savons, qui approuvent Saumaifc de 
rejeter Vff double, par-tout où fon emploi fe trouvera 
dans la dénomination dont il s'agit. Le fiffna fimple 
futlit, par la prononciation qui lui cft propre , pour 
appuyer fur la voyelle qui le fuit, fans glilfcr fur cette 
voyelle. On fait que ce fut fur ce rivage que Pompée 
trouva des alEi (fuis. S.i k'prlnnt: (li:i:«mit le m tînt Cilius. 

Le lac Siritma, ou Seriena, fuit immédiatement la 
faillie du promontoire que forme cette montagne , & 
le rapport d'Hérodote y ell conforme. C'clt-là, comme 
nous l'avons vu ailleurs, qu'il termine l'Egypte. Dio- 
dore de Sicile veut suffi, que ce lac foit un terme 
mitoyen entre la Ctelé-5yrie& l'Egypte. C'eft à l'ou- 
verture par laquelle il communique avec la mer, fit 
que les ancien! appellent Emgrna, que Pline établit ie 
commencement de i'iduméc & de la Palatine. Selon 
Strabon & Diodorc , le Sirbonide avant peu de largeur, 
s'étend en longueur d'environ 100 llades, parallèlement 
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à la mer, dont if n'eft féparé que par une bande de 
lerre étroite & iâblonneufe. Pline peut avoir raifon de 
dire , que c'ell un marais de peu d'étendue , pa/us 
modica, après avoir dit que quelques-uns lui attri bu oient 
Cl. milles de circuit. Dans les traditions de l 'ami qui té , 
Typhon, qui avoir fait périr Ofiris, étoit fuppofé caché 
fous les eaux de ce lac , comme Encélade étoit en- 
féveli fous l'Etna , & Dohac , félon les Perfans, fous 
le mont Demawend du Deïlem. L'auteur du grand 
Étymologique veut que Typhon , après avoir été fou- 
droyé par Jupiter fur une roebe élevée du Caucafe, 
fe foit tranfporté ainlî brûlé jufqu'au lac Sirbonide, 
pour y être fubmergé. La meprife entre le Caucafe & 
le Calius confond des objets que fépare un intervalle 
d'environ 400 lieues. Je vois dans !a carte du P.Sicard 
une île du lac Sirbonide , à laquelle e!t appliqué le 
nom d'EI/10, Dans Hérodote (lit. ri, 140), c'eft celui 
d'une petite île, formée de cendres apportées, & qui 
fervit de retraite à un Roi , lorfque l'Egypte fut en- 
vahie par Sahacon l'Éthiopien. Mais, peut-on fe flatter 
de reconnoitre ce que l'hifloricn dit être demeuré 
inconnu pendant plus de 700 ans aux ptiiflânces de 
l'Egypte jufqu'à Amyriéc; & (i Amyrtce , dont il eft 
parlé dans la feétion précédente , fe foutint contre 
les Perfes, ce fut dans l'Élearchie, fort éloignée du 
Sirbonide. Les Arabes ont donné au Sirbonide le 
nom de Sebakei Baii/oil , & ce nom (le Bariloil fe 
rapporte à Baudouin , roi de Jcruiâlcm , qui au retour 
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de l'expédition qui i'avoît rendu maîlrc de Farameh , 
mourut à el-Arisb , dont nous trouverons \.\ polilion 
fur la route que nous fnivons, pour arriver aux plus 
reculées des bornes qu'ait pris l'Égypte. 

Un foiré, que l'on traverfe à environ cinq [.cures de 
niarche de Caravane au-delà de Catieb , fdon Tlievtnot 
(p'.V.pc.p.di.jf),^. dont le fonda fec efl couvert 
de fel, doit fervir d'écoulement à des ravines d'eau 
pluviale , qui viennent du defert , & que par cène raifon 
je remarque devoir fe rencontrer fur la route, qui de 
Gaz.1 conduit au mont Sinaï. Il efl évident que le bc 
Sirbonide doit recevoir ces écoulciriens d eau mo- 
mentanés. Dans la cane du P. Sicard , je trouve ce 
foue abominant an Sirbonide , fous le nom de SaUa- 
liens flmiis, fans découvrir de quel endroit de l'anti- 
quité ce nom pourroit y cae rapporté. Ëratoflhcne 
tiansStrabon, ne permet point de douter, qu'il n'y ail 

nous tendons actuellement, & du mont Calius , dont 
il eil parlé nommément : & s'il y a quelque doute fur 
cet article , ce ne peut être qu'à l'égard de l'opinion 
qu'avoit Ératoftliène . que ces rivières, tiroienl 
leur origine de fort loin par des conduits fou terrain s. 
A quoi peut avoir rapport ce torrent venant du défert, 
de ""no reniens , comme s'explique Saint Jérôme 
(Amos, VI , ij) qui palfc 'mai Rlùuotoruram ir Pt~ 
m, fi ce n'eu: à ce qu'on lit dans Strabon d'après 
loflhène I Si ce torrent ell appelé improprement 
Nuj 
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rivât Nili par Saint Jérôme , c'eft une fuite de l'ufage 
des écrivains facrés d'appeler torrent d'Égjprt, celui 
qui féparoit d'avec l'Égypte la terre concédée au peuple 
Hébreu, conccflïon qui n'a jamais été portée juiqu'au 
Nil, & dont l'extrémité de ce côté-là elt même de- 
meurée au pouvoir du peuple Pliilillin. 

Rhinocorura ( OU eo/ura. Car ce nom cfl ainlï écrit 
diverfement) étoit, félon Diodore, aux confins de 
l'Égypte & de la Syrie, mais de manière à l'adjuger 
à la Syrie plutôt qu'à l'Égypte, ]»arce que Strabon s'en 
explique comme d'une ville de Phénicie adjacente i 
l'Egypte. On voit par-là combien le lit d'un courant 
d'eau, qui à l'égard de h Palefline coule au-delà de 
cette pofition , convient au terrmt j£gypù, défigné 
pour limite fur cette frontière. Ce n'ell que dans les 
monumens poflérieurs , que Rhinocorura cil décidée 
comprife dans les limites de l'Egypte. On fait que 

relégués , après leur avoir coupé le nez. Mais, il y a 
une pofition antérieure dans l'ordre que nous fui volts, 
celle A'Oftrac'mt, peu éloignée du lac Sirbonidc au 
rapport d'Aridide, à xxvt milles de Calïum félon l'Iti- 
néraire . & autant de Rhinocorura. La première de ces 
diflances efi en oniiffion dans la Table , la féconde eft 
marquée xxitt. Nous fommes nilurés des diflances 
depuis Pélufe. Les LXVt milles que fait compter l'Iti- 
néraire en plufiturs parités , font marquées de même 
en fomme par Manianus Capeila, & le texte adluel de 
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Pline porte lxv. Un reflc du nom d'Oflracine ell 
confervé dans celui d'une pointe du rivage, appelée 
Siraki. Au-delà de cette pointe h mer forme un golfê. 
au fond duquel la pofilion d'un château nommé tl-Arish, 
accompagné de grands vcfligcs d'antirjiiilé, ell indubi- 
tablement celle de Rhiwcorura , & il n'y a pas beaucoup 
de place de chois dans ce canton de terre, aride comme 
il elt & couvert de fable, ce qui lui fait donner par (es 
Arabes le nom à'al-Ciofar. Le I'. Sicard déplace Rhi- 
nocorura & Ollracine , donnant la pofition d'ei-Arish 
à OUracinc, ce qui l'oblige de pou/Ter Rhinoconrra. 
jufqu'à un lieu nommé Zaca, dont bpolition s'éloigne 
trop de Cnfium d'un côté , & de l'autre elt trop voi- 
fme de Gaza. L'Itinéraire Romain cil ici très-correél ; 
& j'ai remarqué en plus d'une partie de l'Egypte, que 
le P. Sicard ne tirait pas de cet Itinéraire le fecours- 
& l'appui qu'il en pouvoir, attendre. 

Si l'on fe porte plus loin fur cette route , Rtyhid qui 
fuccéderoit à JiJu'nocorura , Si dont le nom fubiifle 
dans celui de Refah, que l'on trouve dans Abulféda, 
e(t fans équivoque bors des limites de l'Égypte. Polybe 
qui donne le détail d'une grande bataille , dans laquelle 
AntiochltS le grand fut défait par Ptoiéméc-Piiilopator, 
dit prcciicmcnt que Raphia elt h première ville de Syrie 
en forum de l'Égypte. Avdt.hr, e(l un lieu trop voifm de 
Gaza, n'tn étant qu'à 10 Andes , fclon Sozomèncpour 
apprlenir à l'I gypte, tomme Ptolémce l'y renferme, 
tand.s que Raphia , de fon aveu même n'y crt point 
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eomprifc. Mais, tranfporté jtifque-là, je ne ferai point 
difficulté ife m'y arrêter, pour dire, qu'une ville A'hriyfis, 
don: il clî mention dans Hérodote (VA irr./J, .comme 
étant de la partit Syrienne qui s'étend jufqu'au lac Sk- 
bonide , peut bien être ce qu'on nomme aujourd'hui 
Kaa-Immis , où dus vdhgi-s d'antiquité fc font encore 
remarquer. Ce iicu dépend afluellement dj Caslieflik 
de Catien , qui s'étend ainfi jiifqu'au domaine d'un 
Émir , qui e(t en polTclIion de Gaza. Je ne confondrai 
point lenyfus avec Airyjir, comme a fait le P. Sicard 
dans fa carre , & ce qui ne me permet pas de le faire , 
c'eil que la ville d'Anyfis dont parle Hérodote, ne 
paraît pas un lieu étranger aux anciennes limites de 
l'Egypte, dans l'intérieur defquelles fa filiation peut 
Lien nous être inconnue. 

x r. 

Suite de l'Egypte inférieure au levant du Nil- 
La première des villes fur laquelle je crois devoir 
jeter les yeux cil Atrhibh. Le P. Sicard a connu fa 
pofition fous le nom exiftant d'Arriî, & le dénom- 
brement me montre en effet Airib entre les lieux du 
Sliarkié, ou de la contrée orientale. Cette pofition 
dans la carte du P. Sicard fe voit auprès du Nil , im- 
médiatement ati-deliùs d'une dérivation particulière, 
qui va joindre un canal, fur lequel nous verrons ci- 
après que la ville de Bubaflus était Alliée. Une ville. 
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qu'Ammicn-Marcellin met a» rang des plus grandes de 
l'Egypte, je veux dire Atliribis, pouvoit bien donner 
le nom au bras du Nil qui y conduifoit ; & ce bras eft 
celui , qui de la première dindon du fleuve prend fon 
cours fur h droite , pour former un des côtés du Delta. 
Ce n'efl donc pas. comme dans Ptolémcc, une cou- 
pure qui traverferait le milieu même du Delta. Etparcc 
que le canal du Nil qui tendanl à Atliribis cil: l'Atliri- 
bitique, fe partage enfuite, pour qu'une de fes diviftons 
lendc à la pofition de Bufiris; cette divifion fous fe 
nom de Bufiritique , elt une émanation de l'Athribi- 
tîque, quoique les canaux qui portent ces noms dans 
Ptoléméc paroiflent couler latéralement , fins que l'un 
foit en aucune manière une fuite de l'autre. Mais auflî , 
quel dérangement de pofition d'Athribis comme de 
Bufiris dans l'tolémée, vis-à-vis de celles que fixe la 
connoifiânec du local! Atbrili dans le Sliarkié^jic 
Ciuroit avoir fa place au centre du Delta. Il faut ajouter, 
que faire diilinction d'une autre ville qll'Alrhibis fous 
le nom HAihanabh, comme je le vois dans le P. Sicard, 
paroît une pofition liafardée : & le nom d' ' Aihatraèiies 
comme d'un nome dans Pline, féparcment du nom 
A'Atrhibis , n'cll ps un moyen d'autorifer cette double 
pofition , puifque plulîeurs manuferits , cités par le P. 
Hardouin (têt. in-fol. ,. I,p. 2$+), veulent qu'on iife 
Athribitts. Ccllarius cil bien d'opinion , qu' Atharrabis 
dansÉtiennedeByzance cil la même ville qu 'Atliribis. 
Leemepolis, dont il cil mention dans Etrabon , chef-lieu 
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d'un nome félon Pline Sl Ptolémée. & qui tirait fon 
nom du culte qu'on y rendoit lui Lion . ftlon Élien 
C Animal, /ii. xn , c. iS), confervc les vertiges de fa 
pofition dans un lieu" nommé Tei-Epbe, c'eft-à-dire , 
colline du Lion , à quelque (Mante du fleuve, entre 
les canaux Pélufiaque & Tanirimie,* c'efl ti carte du 
P. Sicard qui me donne cet emplacement. Je ne fais 
où le !'. Hurdouin a pris (Ptm. in-fet. t. I,p. qu'il 
exilloit une ville fous ie nom de Léonton. Nous ap- 
prochons de Bnbaflus 011 Bub.ijlh , ville conlidcraule 
dans cette partie de l'Egypte inférieure , & qui portoif. 
le nom de la divinité . qui (oui b ligure d'une Chatte. 
y étoit adorée , la même que Diane dans l'opinion des 
Grecs. Entre plufruus villes d'És^ypie , que cite Ezc- 
chicl (cap. 3«, y. 17), ie nom qui efl Pi-kfii dans le 
texte, cil rendu ]>;iv ttut-njlns dans ii-s verrions (jrecque 
& Latine. Ce nom ell confervé chcï les Coptes dans 
celui de ll.iflu, & on peut dire que le E,fd du texte, 
facré c(£ bien le même. Je trouve la polilion de Bu- 
baftus, 011 de Bafia, dans la carte du P. Sicard, fur 
un canal, qui déiaclié du Pélitliaquc tend au lild, pour 
communiquer à une antre dérivation , avec laquelle ce 
car.al verfc fes eaux dans un lac , dont ÏJ nous donnera 
occalion de parler. Si une circonfiante du locai , qui 
jnfqu'à prcTent n'étoit point connue , lait découvrir un 
canal , auquel le nom de Buliallique paroilroit appli- 
cable , c'eli celui dont il cft aclucllement queition. 
Mais, ce canal n'étant point une des branches que 



forme le Nil pour fe rendre dans la mer, comme ie 
Biiliaftiqiie de Ptolémcc , ett une dérivation qui s'ouvre 
de la manière dont on l'avoir, pratiquée pour conduire 
an Golfe Arabique. Celle dérivation partoit d'un lieu 
nommé P/iuccufii : Strabon nous en iirftruit (p-£of)' 
Or. nous trouvons Phtttufa dans Plolémée en polilion 
immédiate à l'égard de Bubaltus. C'cfl le chef- iieu 
d'un nome appelé Araùia, dans l'intervalle du Sethroïtés 
qui e(i au nord , & du Bubaitités qui cil au midi : & 
on ne peut fe permettre de réprouver indillinclcment, 
&. fans eanfe, toute pofttion donnée par Ptolénite. 
J'oiifervcrai même, qu'une diftui ce marquée xxxvt 
dans la Table Tbéodoficnne, entre ie nom qui fe lit 
Phœufi & Ptkfium, donne précifement une pofition 
intermédiaire de Setlirum & de Bu battus. Aïnfi , Pliacuû 
fur la rive du bras du Nil qui tend à Pélufe , comme 
Ftoléméc y conduit le Bulialtique, eft le lieu dont parle 
Strabon . puifque la dérivation même qui lui tait parler 
de Phacula le détermine. 

Je fuis donc étonné de voir dans la carte du P. Sicard 
une pofition bien étrange de Phacufa, en la remontant 
jufqii'au-dctfus de ia divifion du Nil au fommet du 
Delta, peu au-deflbus de laBabylonc d'Egypte. Le nom 
deBeïjûiu, que porte un lieu en cette Gtuation, lut 
en a vrai femblab le ment impofé par quelque apparence 
d'analogie. Le in orienta! auroit pu remplacer le phi 
grec . & on en a des exemples : mais . le fad dans 
Beiflbus n'a aucun rapport de fon, non plus que de 
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forme au caf , qui répond au cippa dans Plmcutï. 
D'ailleurs, quel moyen d'admettre un nome Arabique 
dirtinct du nome Hcliopolités , dans un emplacement 
que le voifmage d'Htliopolis rend prcfquc nul ! On 
fait par Diodore de Sicile (B. I, 33), que l'ouverture 
du canal commencé par Nccos , continué par an roi 
de Perte ( Darius fils d'Hyfkfpe ) éloil tirée de la " 
brandie Pélufiaqiie. Et c'clt apparemment ce qui a 
donné lieu à une circonftance fort extraordinaire dans 
la carte du P. Sicard, d'appliquer le nom de Pthfiacus 
candis à celui qui paroit dérivé de BehTouï, fans pren- 
dre garde que ee qui feroit ainft le Commet du Delta» 
n'ed point ce qui convient au loca! dans l'antiquité , 
non plus qu'au temps a£hie!. Ce canal eft moins l'ou- 
vrage de la Nature, qu'une dérivation fadice. appelée 
aujourd'hui Klmliir-AI'Ki-M-i:,:;^:. Si on h! Hume 
quelque rapport i ce qui remonte dans les temps an- 
térieurs , c'eH au Trajamn imnis indiqué par Ptolémée, 
& qu'il conduit à Héroopolis. En le (aifant couler 
d'abord , comme il le marque , par Babylon , on te 
prendra pour le K.lialit2 qui trcivcrfe le Caire , différent 
en cette partie de la dérivation ouverte à Beiffbus. Cette 
dérivation fe joint au canal Je Bafla près de Bclbeis , 
pour fe rendre dans une lagune appelée Shtib, autrement 
félon Abulféda liahr-Ibn-Mtngi. On reconnoît dans 
cette lagune les lacs amers dont il cft parlé dans Strabon, 
& auxquels les eaux du Nil amenées par les canaux 
communiquoient leur douceur. De l'extrémité de ces 
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lacs fortoit une continuation de canal jufuu'à la ville 
d'Arfïnoé, dans le fond du (ïolfe Arabique; & cette 
partie appartient uniquement j Ftolénu-e - Pliibdclphc , 
qui acheva l'ouvrage de cette ûmeulë communication, 
que plulicurs princes avant lui aboient lailL'e imparfaite; 
& qui a été appelée le fleuve Pinlémaïquc , au rapport 
tic Diodorc. 11 n'en telle que quelques veftiges dans 
l'intervalle «lu Suez au lac Sbcib. Pline (iib. Vf, e. sfi), 
en parle néanmoins de manière à faire croire que 
ce canal n'auroit point été creufé jufqu'i Ion tenue. 
Et on pounoit l'inférer de ce qu'on lit dans Phitarque 
(m Amena) & dans Dion-Gilîius (M. u) , que 
Cléopatre fut arri'tée dans le deflein qu'elle avoit cic 
de tranfporter fes ricliefTcs de la Méditerranée dans le . 
Golfe, par la difficulté de taire trainer les vaiiïcaux. ''''-l'I.' ' 
par terre d'une mer à l'autre. Peut-être auflî que ce ' .. ^ r p ,* 
canal pouvoit être dès-lors alTcz dégradé en quelque; ' ,' ' "** 
partie, pour ne pouvoir plus conduire jufqU-'au golfe. *, "•'*_** t,\ 
J'obfervc qu'un elpace de Lxit milles, félon Pline 
(lit. vi, e. 2j)), entre le Nil & un port du golfe, pour 
l'ouverture d'un canal , dont le projet cil attribué à 
Sefoflris , ne conduit fur le local , en partant de l'ex- 
trémité du golfe, que vers Bclbcis , ou l'ancienne ville 
de l'harbmlius, d'où il faudrait conclure que In déri- 
vation du Nil étoit antérieurement portée jufque-là, 
par un canal , auquel le nom de Bubalîique pouvoit 
convenir. Difons plus , les t.x» miiles de Pline pouvant 
itre tirés d'une fomme d'environ 500 ffades, mais. 

Oiij 



no MÉMOIRES 

de flades convenables au ficclc de Stfodris , il ne ferait 
qucflion que de ta partie du canal entre f'ifliie des lacs 
amers & le golfe. Qui peut même douter , (i l'on voir 
des lieux au-delà île Pbarlmhus dès (a plus. liante an- 
tiquité, que le.Nil n'y eût été amené , pour que ces 
lieux puffent cuiller ! Croiroit-on que le gouv 
Turc eut en penfée tle rétalilir une co 
entre le Nil & la Mer Rouge ! Le dernici 
Turc, Zaïd-Effendi , m'a dit avoir ét. 
Égypte par le Grand -Seigneur, pour e 
choie étoit praticable. 

La poiition de Btlkh, Balbeis , ou B'tlbeh, près de 
laquelle fe fait la jonflion des canaux dérivés de plu- 
. , -g ■ * fi eiirs endroits du Nil ; paroit celle de Pharbaéus , on 

ftUW 'A^l*-!^ TUWrn' j- ans dipinhoriguc Phaérius, capitale d'un nome félon 
OlfflW JpM^'O Hérodote. Pline. & Piolcmée. Le P. Sicarda jugé de 
t (I tt 1 • '2 ' même de cette pofition : & la mutation du phi en ba , 
Cwltf &ti<? â '& des liquides rcW dans les contenues, ayant étéulitée, 

kWMtevuw' T r " onnoîr " nc klemit f cc 

J T " Coptes , au rapport de Golius (mAlferg. p. 146} , 

difent Pj/lbts. Mais, n'cfi-il pas furprenant que Belbeis 
foit l'ancienne Pélufe dans Guillaume de Tyr (iib.xiX, 
13 ; & XX, .' Deux très-favans liomnies. Golius, 
& M. Schultens (in lad. ad Salad. rnbo Pelufam }, ne 
. . , . rencontrent pas pifle, l'un en prenant Bilbeis pour la 

■ ■ , ■ ... BubaJIis Affia , dont il fera parlé dans la fuite de cette 

feclion , l'autre pour LtomepeTis. Ahulféda donne à 
Bilbeis la cjttilité de ville principale d'un dillridi 
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particulier, nommé al-Giauf, autrement nl-Hnuf, félon 
le Lexicographe cité par M, Schultens, dillriél laidint 
partie du Sharkic, on de la contrée orientale, & dont 
le nom déligne une terre crtufe S; baliè. 

Pour connoitre d'autres politions Je lien dans la 
pirtie de l'Egypte inférieure que nous preourons. il 
làtit fuivre des routes que donne l'Itinéraire , & fur 
celle qui fe préfente d'abord en prtant de Pélufe , 
Dapimz dont nous avons parlé, cil te premier lien qui 
s'y rencontre. Celui qui lui fuceède Ibus fc nom de 
Tocafiina, n'eft connu par aucun autre endroit, qu'en 
fuppofant que ce pourrait être Taeafris, dont laNoiice 
dc-l'Empire fait mention comme d'un polie itir cette 
frontière. Quant à d'autres pofitions qui fnivent fur la 
meme route jnfqu'à Héliopolis , favoir Tohum <S Sceuce 
Veirranormn , c'ell en partant de Bahylon que je me 
propofi d'en lâirc la recherche. La Babylonc d'Égypte 
étoit fituée avantageufement , dominant fur ie Nil un 
peu au-delfiis du Delta . à l'endroit précifément où la 
montagne qui borde le fleuve du cûté oriental, com- 
mence à refler/er ia vallée qui remonte jufqu'à la Ca- 
taraéle. Audi voit-on dans Srrabon (p.Soj), qu'une 
des trois légions qui défcmloicnt l'Égyptc étoit placée 
à Baliylon ; ci dans la Notice de l'Empire , on trouve 
encore une légion dans le même polie. Des Babylo- 
niens, félon Stralion, qui s'étoient retirés en ce lieu, 
avoient obtenu des Hois la permiffion de s'y établir. 
Josèphc ( Amhj. lié, il, t.jj en rapporte la fondation 
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au temps Je l'expédition Je Cambyle , Si prétend 
qu'antérieurement le nom du lieu ctoit Lena ou Laio- 
pol'a; & c'en de-là qu'il fait partir les Ifraelitcs pour 
forlir de l'Égyptc. Cette ville de Lctus ne ferait point 
ce qu'Élienne dt Hj /.uni t; dit être fous le même nom 
une partie de la ville de Memphis. Les vertiges de 

à ce qu'on nomme aujourd'hui ie Vieux-Caire, en 
tirant vers le levant & le midi ; & le nom de Bahai 
s'y conferve. Le lieu principal de l'emplacement eft un 
ancien château, appelé Cafr-Jffhtmma, ou forlcrede 
des lia mh eaux , qui renfermoit un ancien Pyréc, que 
Jacuti , cité par Colins ( m Alfirg. p, 1/2 ) , appelle 
Kobbat-adJokhaa , ou Temple de Fumée, le même 
Jacuti appliquant aurti au même château le nom de 
Billion. Ccuï qui ont pris le château du Caire pour 
Babylon, n'ont pas fait attention 3 des circonflances 
auiïi décilives : outre que la litujtion de ce château à 
près lie deux milles du bord du Nil, ne répond point 
à ce que dit Strabon , que le coteau qui porte Babylon 
(IcTcend jufqu'au Nil , N«wu ^simm. 

De Babylon nous palfons à Héthpolis , dont l'em- 
placement près du lieu que nos voyageurs appellent la 
Mataréc clî fort connu. La diflanec du Caire cil de 
deux petites lieues, nu rapport de Thcvenot , ou de 
fcpl milles félon l'ictro-dclla-Valle , mais qui font de 
ces milles du Levant, qu'on ne peut comparer qu'à 
environ 
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environ un quart de nos lieues communes. Quoique 
l'cfpacc qu'occupe le Caire dans fa longueur. & l'in- 
tervalle qui fépare le Caire des vertiges de liabylon, 
ajoutent fenfiblei tient à h diilunte piïle de la fortie du 
Caire à la Matarc'e , ^ aux vdilgcs exiftans d'Hélio- 
polis , l'indication qu'on trouve dans l'Itinéraire entre 
Babyhnta & HtTm , favoir xti , ne fauroit avoir lieu fur 
la mefiu-e du mille Romain; & on ne compléterait ce 
nombre de milles dans cet intervalle, qu'en raccour- 
riffant les milles d'environ un cinquième, félon un 
ulàgc néluci , & qui ii VU même étranger à l'antiquité, 
quoiqu'il le paroi (Te à IY:;;ird de l'Itinéraire Romain. 

Oeil une faute très-grave dans Ptoléméc , d'y voir 
que H'A*^ félon le teste Grec , ou On/i, félon le texte 
Latin, Ibit en qualité de métropole du nome Ilé/iope/hts, 
di/lingué d'une autre polîtion particulière A' I là'.-.'?-: IL- , 
placée ati-dcdîis de Babylon, aux confins du nome 
d'Aphrodilopolis, l'.u rcmarrué n. Ik-.^L. . <\w !a !i;:u..iir 
de 30 degrés qu'il al%nc à Babylon. fe trouve très- 
convenable par rapport à celle que nous connoifToas 
pour le Caire par obfirvalion. Et quand il place la 
métropole du nome d'Héliopolis fous le nom iVOnii, 
plus au nord d'un fixicme de degré . li cette différence 
de latitude cft plus forte qu'il ne convient, c'efi du 

degré. Je fuis furpris qu'un lavant tomme Cellarius 
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(luin. U,Âjr.p.g+),i& pris le nom d'Onii pour celui 
d'Onias, qui lé fil pontife îles Juifs en Egypte, dans un 
Temple qu'il confirmât, & dont le lieu n 'échappera 
point a nos recherches. Cette niépriie entraîne à fi fuite 
de faire adopter par Ccllarius dans Plolémée une ville 
d'Héliopolis, féparcmcm de celle d'Onii. On cfi un 
nom qui déftgne le Soleil. Sain: Cyrille, dans ie com- 
mentaire fur Holë'c, dit prénjcmeni que chez les Égyp- 
tiens Q.'r efl le Soleil. Lt dans la vetlïon Grecque , au 
premier chapitre del'Exodc, une des villes conflmitcs 
en Égypte par les Ifraililes elî nommée On, en ajoutant 
que c'eil Héliopolis : iï,, 1 Sw H'ÀnwniUc. Cette 
ville prefque enfévelie fous des ruines , & voiline , dit 
Abulféda, d'un petit lieu nommé Maiarta , conferve 
dans les Géographes Arabes le nom d' Ain-Sjems , ou 
de fontaine du Soleil. Et la fontaine , qui ell remar- 
quable dans un pays où l'on n'en connoit guère , a fait 
donner an petit lieu que cite Abulféda , ce nom Arahe 
de Ma-tarta, ou Ma-inUh, qui lignifie eau fraîche. Le 
Lexicographe que cite M. Schultem , range Aïn-Sjems 
dans le diftriéï à'ibrk, qui eft le nome d'Apliroditopolis, 
ce qui m'étonne ; au lieu que dans le dénombrement 
<fe l'Egypte, M.--triicb efl de la dépendance du Caire, 
comme il parait convenable. 

Au-delà d'Héliopolis efl une manfion fous le nom 
de Sctnœ Velcranorim. L'antiquité fournit plus d'un 
lieu , auquel ce nom de Siens a été donné en Égypte. 
11 défigne proprement une habitation fous des tentes , 
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& le nom Je Scemtet, appliqué aux Arabes qui campent 
ftnsdcmcure fixe, en cfl dérivé. Dans laverfion Grecque. 
& dans Josèphe , le nom tic Snccoih du texte facré , ell 
rendu |iar Swntf. Quant m poltc dont il s'agit, où des 
Vétérans avoient été places, on voit dans la Notice de 
l'Empire , deux corps de cavalerie, donr un d'Aralics 
Tiiamudites , à Sctna Veieimwmm. En s'éloignant d'Hé- 
liopolis , le premier lieu où il convienne de s'arrêter , 
en fuivant la route que trace l'Itinéraire, eiî la Hank, 
où s'alTcmblc au départ du Caire, comme au premier 
gîte ou campement, la caravane des Magrebins, ou 
Africains occidentaux , qui font le pèlerinage de la 
Mekke. En ce lieu ell un étang, qui reçoit les eaux 
du Klialitz du Caire , & que l'on nomme Bitk e ,-el-H„dgU 
ou lac des Pèlerins. Dans la Géographie de CEdrifi , ii 
eft nommé Al-gioà , ou le puits. LeP. Sicard rapporte 
à ce lieu dans û carte la pofition de Scmœ Vcrtianorum, 
& rien n'eft plus convenable. On s'y rend du Caire 
en quatre heurts , félon l'Itinéraire donné à Thevcnoc 
par un prince de Tunis. Il cil vrai que dans de pareils 
Itinéraires de la caravane, inférés dans les voyages de 
M," Sliaw & Pococke, la même diitonce eiî évaluée 
à 80 ou 90 dérages , de ^ minutes chaque derage. 
Mais, ii fiut favoir iâire une grande diilindrion de la 
marche de cette prodigieufe caravane, qui peut fe 
comparer à une marche d'armée avec armes & bagage, 
d'avec celle d'un voyageur libre. Une étude particulière 
de cette route de la Mekkc d'après un aulTi grand délail 
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que celui qu'on en a recueilli , m'a fait connoître que 
In mefurc commune îles heurts de marche ne pouvoit 
s'évaluer au plus qu'à environ 1800 loifes. Aînfi , les 
j heures 20 minutes depuis le Caire jufqu'à la Hank ne 
donneroient qu'environ 9500 loifes , mais les 6 heures 
qui en val en! 10800 , porteront les heures de marche, 
indiquées par le prince de Tunis à 2700 loifes. fl y a 
Je la variation fur la diflauce entre Héliopolis & Sccna 
dans l'Itinéraire Romain, dont nous cherchons les po- 
lluons. On trouve xxvjti dans un endroit , XI ru dan» 
un autre. Ce que lé local fournil en cet intervalle , 
plus court que le précédent de ce qu'il y a de diilance 
entre le Caire & Hciiopoiis, parait n'admettre que vin 
à vnj! en milles romains, te qui donne le moyen de 
corriger les nombres qui paroifient dans l'Itinéraire, 
en fupprimant d'un coté [es chiffres des dixaines mani- 
feficment lu ralion dames , & de l'autre en fàifant du x. 
un v, correction qui fe prefente plus fréquemment 
qu'une autre dans l'examen des anciens Itinéraires. 

Le Vicia Judaomm, qui fuit la manlion précédente , 
rencontre fur la rome en s'éloignant de fa Hank, une 
pofyion qui en conlérvc le nom avec évidence dans 
celui de Td-d-Mud,ch, ce qui f.gmfie colline de la 
Julverie. Le mot T4 fert auITi quelquefois à tléligner 
une forterciTc. Un polie établi dans un lieu que- la Notice 
del'Empire nomme Cajlm Ju.lccorimi , étant du nombre 
de ceux qu'elle renferme dans l'Ailgufiamnique , in 
prm àâ AugaJlamnïcA , il y a grande apparence que la. 
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polïaon qui eft Vicus Judaerwn dans l'Itinéraire , nous 
(ait connoitre telle qu'une convenance avec l'objet qui 
eft particulier à la Notice , y fait appeler Cafta Judsenm. 
La découverte Je ce lieu pour paroirre très-iméreffante. 
Car, nous y retrouvons précifémeni celui d'un Temple, 
élevé par ie pontife Onias , fous le règne tle Ptolémée- 
Pliiloméior, & dans lequel des Juifs , dont la nation 
étoit très-nombreiirc en Egypte, pratiquèrent les céré- 
monies de leur culte comme à Jérufalem , pendant 
34,3 ans , félon le texte de Josèphc ( dcBtllo, lé. vnr, 
c.jbJ, ou plutôt 243, & jufqu'au règne de Vcfpafien , 
fous lequel ce Temple fut fermé. Un canton du pays 
dans le dilîriél d'Héliopolis , concédé |>ar Pliilométor. 
à Onias, & qui ci! appelé Onian dans Joscphe, étoit 
éloigné deMemphîsde i 80 fiades, félon le témoignage 
du même Fiidoricn. Cette diftanec, dont on ne peut 
conclure que ï 1 à 12 milles, noms rend certains, que 
les nombres qu'on trouve dans l'Itinéraire depuis Ba- 
bylon jufque-Ià , doivent être corrigés , & corrigés de 
manière à les réduire , comme en effet l'occalion de le 
remarquer s'eft déjà préfentée : & ce qu'on lit XII dans 
l'Itinéraire pour la diitance particulière de Sema Vaira- 
netumk Vicus Judœetum , ne doitvraifcmblablcnicnt tenir 
lieu que de vil. "Onias avoit conllruit fnn édifice fur 
les fondemens d'un ancien temple de Baiajlis Agria, 
ou de Diane fA^rrfli- , dans un h lu appelé LionmpcRs. 
Ce lieu compris dans le diltriâ d'Héliopolis, comme 
Joscphe ic dit formellement, no doit point être 

piii 
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confondu avec la ville il» même nom, capitale d'un 
ifjfiiia particulier, comme on l'a vu ci-delTus; & cetto 
Jînlttilis n'eft point non plus la ville de Bubalk. Si 
l'édifice élevé par Onias reflembloit à une tour, dont 
la hauteur mon toit à 80 coutlécs , & conftruitc de très- 
grands blocs de pierre , au rapport de Joscplic ; on ne 
fera point furpris qu'if ait été propre à devenir un polie 
militaire , & que les décombres en monceau forment 
aujourd'hui une colline, à laquelle le nom des Juifs, 
qui ont fréquenté ce lieu pendant plus de deux fjèclcs, 
fe (bit confervé. Je n'irai pas plus loin dans -cette 
feétion , pour ne point trop excéder l'étendue des 
précédentes. 

X I I, 

Continuation & fi' du même fi/et. 
Il faut paflèr à un lieu nommé Tohum , dont le nom 
s'écrit ainft félon la Notice de l'Empire, &. Thom félon 
l'Itinéraire, dans lequel ce lieu vient à la fuite de Vicia 
JttJaertBB, & précède immédiatement ia polîtion d'He- 
roopolis. La diflance ell marquée xil pour le premier 
des deux efpaccs, & xxmu pour le fécond. Mais, il 
faut dire en même temps , que dans un autre endroit 
de l'Itinéraire, fur une route partant de Pélufe , & dont 
il a été parle dans la fection précédente , Tham ou 
Toham paroit de manière à fuivre immédiatement le 
lieu dont le nom fc lit Tacafarm, avec une feule dif- 
Dnce en cet intervalle , & qui eft marquée XTtttr . Or, 
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je vois ici une lacune, dont le vide feroit bien plus 
grand encore qu'il ne paroît, fi on faifoit rétrograder 
la polltion du Caire d'un cinquième de degré, félon 
ia carie du P. Sicard , & que d'un autre coté (a polrtion 
lie Pélufe ne ffit pas rabailfée fort au-defTous de la 
hauteur de Damiat. Je crois voir en même temps ce 
qui fait cette lacune , & le moyen de la remplir. C'eft 
d'y rétablir lapofition à' Hiroopefts , omiic entre Tacn- 
farta & Teintât, & rien ne fera plus convenable à la 
pofition rcfpcélive des lieux. 

La diftanec qui de Vktts Judœorum conduit à Tehitm 
étant marquée xn, l'infpcéîion du local fait juger que 
Toluim devoit être Gtué au-devant d'une gorge entre 
deux côtes très-élcvécs , ou d'un défilé, par lequel je 
remarque dans le voyage de M. Granger, qu'il a pafTé 
en allant du Caire au Suez. C'eft auflï par le même 
endroit , qu'en prenant fur la gauche à l'égard de la 
route du Suez, qui dc-là incline vers le midi , que 
s'ouvre la route qui pouvoit conduire à Heroopolis. 
Ci: palï.igc étroit cil appelé dans le pays d-But'A , d'un 
diminutif titd-Bab, qui lignifie la porte. Et je trouve 
qu'il en cil mention dansl'Edrifi (Cïunmii IJI, parte mj 
entre le lac al-Giel & Agtrud , fur une route qui cft 
décrite jufqu'à latreb ou Médire. Que cette pofition 
convienne à Tohum ou Thouln, c'eft ce qu'un autre 
lieu d'un nom fcmbiable dans la prtic fupéricure de la 
Théhaïde , & qu'on verra convenir à ce qui aujourd'hui 
porte également le nom ù'tl-Buùb, pourra confirmer. 
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Nous tirerons d'une circonflancc remarquable jjne pre- 
fente le local , & que il politiou de Tohum m'a donné 
occalion de frire connoître , l'avantage de répandre 
quelque lumière fur un endroit d'Hérodote , qui n'a 
point reçu un éclaircilTement qu'il demande. Hérodote 
(fit.II, difant s'être tranfporté fur \c lieu même, 
pour un objet de curiolué qu'il feroit lïiperflu d'ou.iofcr 
ici, parle d'un détroit entre 'des montagnes, qui de 
l'Amble donne entrée dans la vafle étendue de la plaine 
d'Egypte. Près de ce lieu cft une ville , dont le nom 
paroit être Butus , jym Btfiîr *c*n,- mais qu'on ne peut 
confondre avec la ville, d'ailleurs connue fous ce nom. 
■dont rhiftoricii fait mention eu pinceurs autres endroits, 
& qu'il fisc fnécialcmcnt il.ins la polltion qui lui con- 
vient { itid. ijj), en difant qu'elle cil lituée ali-delftis 
de la bouche Séhennjtique. On cfl l>icn aflùré, qu'il 
n'y a point de montagnes qui puifTcnt former des dé- 
filés dans cette partie balTc ét maritime du Délia; & 
que dans le voil'magc de la bouche Sébcnnytiquc , il ne 
finirait être quclliun de quitter immédiatement l'Arabie, 
pour fe voir dans les plaines de l'Egypte inférieure. 
D'où il réfulte évidemment , qu'il s'agit d'un autre 
lieu très-écarté de ce canton de l'Egypte : & ft l'on 
pou\ oit fe permettre de foupçonner le nom de ce lieu 

défigne la terre aride & lîériie, qui borde i'Egypie du 
côté 



■ ne s 'c ni en dra coiivuuiili-jnciu q-.ic de la baffe Egypte. 
AulTi'nc vois -je point d'endroit du kic;il qui piiiffe 
répondre à i:i defeription d'Hérodote, que celui dont 
"nous venons de faire la Jéiom trie. Il étoit bien con- 
icrvililc que ce [xifiji^c c'Ofi'nd.: |>:ir im jmfli; rmli- 

ployé dans la Notice de l'Empire. 

Les Géographe * de l'antiquité s 't'xjiî i ijuent'à l'cgaril 
*A'Htrûo])Qlis de manière à faire croire , fans autre examen 
particulier .■ que cette ville étoit adjacente , pour ainft 
dire , à l'un des deux ciifoncemens que forme le Golfe 
'Arabique, & diltingué pur le nom 'de Sbms Ikrorfuiui!, 
comme il f'efl aujourd'hui par celui de B,,hr 'Ajfinz, 
■on Mer du Suez.- Près [d'Arfmoc , dit Slralion , Ttium» 
ne Aymlxç, elt la 1 ville d'Hcroopolis, à l'extrémité du 
Golfe Arabique qui regarde l'Égypte. Il femble -que 
Pline ferre encore les objets de plusprès, en dïfant du 
Golfe-Héroopoliie, m ipio'Heraam ejiiiàim èj!. Selon 
Ptolémée, un fixièmc de degré tant en longitude qu'en 
latitude, ell tout l'efpace qui fépare Heroopolis du fonll 
du Golfe -Arabique. C'efi apparemment ce qui a induit 
le P. Sieard à croire, que !c Wea&eCtit«ai Xgtntt!,ov du 
château des Saisonnières, que l'on rencontre environ 
trois heures avant que d'arriver ait Suez , pou voit ferap- 
porter à Heroopclis II falloit letitir quelque répugnance 
à attribuer ainfi à cette ville , qui ne paroit pas ile'peu 
-de eonudération dans l'ancienne Egypte, une frtuatron 
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des moins avantagent, n'ayant avec un fol tout-à- 
lait lîériie , que de l'eau amère. 

Mais, il y a (les circonftanccs du genre pofitif, qui 
démentent cet emplacement d'Heroopolis. On lit dans 
J'hifloricn Josèplic ( Amiq. II , e. 4) , que le fils de 
Jacob allant an devant de fon père , qui venoit du pays 
de Chanaan , & de Bcr-fibéc on du puits du ferment , 
le rencontra fur cette route à Heroopolis. Or, il eft 
de (a plus grande évidence, que la route qui des en- 
virons de Gaza, dont fa pofition de Beriàbée ctoit peu 
diftante, conduit en Egypte, laiffe fort à l'écart de fa 
direction un lien peu difiant du Suez, & que la cara- 
vane de la MeLkc trouve fitr fon paffage , en prenant une 
route très - différente de celle qui conduit de l'Egypte 
dans la l'alc/line. Car, celle-ci répondant à Eil-nord-ell, 
l'autre tend vers Eft & Eltfud-cft, ce qui donne une 
divergence de jo degrés. Il faut ajouter à cette obfena- 
tion , qu'en partant de Tohtim, l'Itinéraire nous home 
au nombre xxim pour être conduits à Heroopolis ; 
au lieu que la diftan ce depuis le défilé où la position de 
Tohum eft fnée , dcin and croit environ cinquante milles 
s'il étoit quclîion d'arriver jufqu'à Agcrnd. D'un autre 
côté, l'cf|>ate de quelques beures de marche entre le 
Suez & Agcrud , c(i beaucoup trop court pour convenir 
à un compte île 68 milles , que donne l'Itinéraire en 
deux diftanecs particulières, divifées par la polition 
d'un Sérapeum . entre Heroopolis & Clyfma. Il eft 
vrai que dans le cas de confondre le lieu de Clyfma 
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avec celui d'Arllnoc, qui (e rapporte au Suez, on 
ferait reculer la polition d'Heroopolis pr ce complc 
de iliftance , au point de Te trouver Itès-voifine du canal 
Pclufiaque, ce qui pourrait cire cxccllif. Mais, en 
dillinguant Clyfiiia d'Arllnoc, comme fa defeription 
du Golfe Arabique donnera lieu de le faire, (a pofition 
de Kolzum ou de Clyfma , plus méridionale que !e 
Suez , ne met point le même excès dans l'élévation 
d'Heroopolis. 

Quand on coniidercra, que ce qu'il y a d'intervalle 
entre la pofîtion qui convient i Heroopolis &. le fond 
du Golfe , cfl une terre prefqu'inhabitablc , n'ayant 
point de lieu, qui avec une firuation moins délâvanta- 
geufe, foil plus voilindece Golfe, on ne trouvera point 
étrange que l'enfoncement du golfe qui s'alonge du 
côte d'Heroopolis prenne le nom de Sinus Hcroopoliies, 
nonobflant un allez grand éloignement. Si on avoit eu 
égard à une proximité de lieu, pourquoi ne i'auroit-on 
pas nommé Arjinoitcs , comme il prend aujourd'hui le 
nom du Suez! Quoique félon plulicurs auteurs Arabes, 
jufqu'à Murtadi , qui ccrivoit à la fin du fciziciric ficelé, 
le Pàîorn, dont il efl parlé dans l'Écriture comme d'une 
ville confirme par les Ifracïïtes, paroifTe fe rapporter 
au Feïum de l'ancien nome Arfinotte au coucliant du 
Nil ; des autorités plus graves veulent que Pitliom foit 
Heroopolis. Dans la verlion Copie du texlc Grec, 
{ Cenef. cap. ^ v. sS') , la ville qui dans ce texte efl 
H'fùa» jroAif , eff nommée Pahem dans cette verlion. 
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veurnanfparter Aùaris.. L'hi/lorien Égyptien qu'il al-î_ 
lègue, fur ce fujec fClWi A&pi.p. ioy} s Glrërémon, 
ne fournit aucun indice qu'Awris & Pelufe-fiHTéht; 
h même ïiiie. Cité par Josèphcv, Chérémon dit -fim- . 
plcnicnt-, que îles dlropiés dialTés de l'Egypte, fe > 
retirèrent à Péllifc, D'ailleurs , .comment -concilier- la j 
lïtuaticn de Pélufe, ferrée entre la mer& des marais, 
ce qui laifoit la force de celle place, ât dont l'enceinte 
n'cloit que de vingt ftades, an rapport de Slrabon -, 

lil dans Jusèplu i.\ipr : ji Ahru'tlir.ir. f/tf. /, f.wwyïpisfr. 
«Ai' CfflO>. /i^r/, j>. wfoj , favoir qn'Ataris com- 
prenait -ioooo arurcs., & que 14.0000- hommes- de 
guerre étoicntrafTcinhlés dans Auaris, Les i oooo-artircs . 
de l'ancienne Egypte donnen! près -de, 6000 arpens 
(rançois,& l'enceinte de Pélufone renfermerait qu'en- 
viron i;o arures. Pourquoi n'avoir aucun égard à .ces . 
eirconflances. Si les mettre à-l'fcal ! On> petit encore 
demander pourquoi Manélhon n'aurait pas nommé; 
Pt-lufc ! Ce. nom , quoiqu'il fût Grec , pouvoit être 
connu .d'un -Égyptien , que Josèphc, témoigne avoir • 
été inlhuit dans Ja littérature Grecque, & qui devoit 
connoître la corrcfpondance de cette dénomination , 
avec celle deJTn ou. T'mch , dans -Je langage oriental , , 
pour tiOlîgiier un terrain fangeux , & que -l'emplacement _ 
de Péiulë conferve lencore. 11 .y aurait de -l'intérêt ià ■■■ 
découvrir celte ville d'Auaris, puifqu'clle.avoit é£é,le : 
JlÉgc des, rois Payeurs, &. Je, point d'appui- de leat,- 
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puifiance dans ladomination dont ils jouirent en Égypte, 
félon le refit qu'en avoit fait Mancthon ,& que Josèphe 
nous a tranfmis. Mais , fi les traditions facrées des 
Égyptiens Youloient qu'Auaris fut (a ville de Typhon , 
nous voyons d'un autre côté dans Etienne de Byzancc, 
que ce fut dans Heroopolis que Typhon fut foudroyé. 
On feroit donc plus autorifé à prendre Heroopolis 
pour Atum, <pie île confondre par une opinion pu- 
rement arbitraire Auarls avec l'élufe. 

Il nous relie à faire b recherche de quelques po- 
rtions que donne l'Itinéraire . fur une route qui d'un 
lieu nomme Jwptam conduit à Pélufe. Cette route, 
fi on la prend dans l'ordre contraire , & en partant de 
Pélufe , dont la polition eft donnée . doit prendre une 
ditcclion oblique, qui du nord-cfl tende au fud-ouelL 
Et par l'obliquité de cette direction, comme )xa le 
compte de J2 milles que fournit l'Itinéraire , entre 
Pélufe & un lieu nommé Thaubafwn ou Thubafium, 
en rctlfant par deux polirions intermédiaires ,MagJolum 
îv Si!,- , celle de 'l'h,r,i!'.if,:inl le I LJr il.m.i le e:;:i!l)[l 

où Heroopolis nous a conduits. Le lieu de S'il:, ou 
pour mieux dire Sela, félon la Ibufcription d'un évéque 
au premier concile d'Ëphèlê, fe retrouve dans celui de 
SalehMch. Le dénombrement de l'Egypte fournit plu- 
Ceurs endroits du même nom, & un en particulier 
dans le Sliavkié , que traverfe précifément la route 
dont il s'agit. Celle que décrit Thevcnot , avec le 
détail & i'exaÊlitude qui diftinguent ce voyageur, & 
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qu'il avoit faire 011 allant du Caire à Jérufalcm , fixe 
Salahia, comme il Écrit, à ï ;• heures de marche de 
caravane au-delà dcBclbeis. environ 15 heures en-deçà 
de Catich. La polilion de Tinch , ou de Péltifc , étant 
moins éloignée de Catieli , il en réliilte que Salelihieh 
doit élrc en polîtion fort oblique à l'égard de Tinch , 
Si que c'eft dans la direction de celle obliquité que 
deux diitances parikiilièr,'* entre lYlnlë & Silœ, dont 
chacune dans l'Itinéraire elt marquée xil, doivent fe 
mefurer. Ajoutons que Se/s eft un porte militaire dans 
la Notice de l'Empire. 

Quant à Thmbajhm, c'eil un lien connu pr d'antres 
endroits que par l'Itinéraire. Dans la Notice de l'Em- 
pire, Tkmlaftem tient une place entre les polies de 
l'Augiiflamniqitc. Saint Jérôme écrivant la vie de Saint 
Hilarion , dit que ce iblitaire étant parti de Babylon, 
fe rendit le troifièmc jour à un château nommé Tkmi- 
ittjfnn , où Dracontius évique d'Hcrniopolis étoit exilé. 
La diltance entre Sels &. Ttumta/lum cil marquée XXVIII 
dans l'Itinéraire; & en conlequence de cette diftance, 
je remarque que de la pofition que prend Thaubadtttn 
à celle de Babylon, il relie un intervalle d'environ 
60 milles en droite ligne, ce qu'on cfli niera pouvoir 
convenir aux trois jours que m.trquc Sair.t .1 k'-isinc , 
pour le temps employé par Saint Hilarion à le rendre 
de Babylon à Thaubaltum. 

Or, je reconnois cette pofition dans un lieu , donl 
le nom actuel de Haiafth ,' ou Aabafa, comme je le 
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Hrotive- écrit dans Je dénombrement- , n'èfl pas farts 
-analogie à ce\m-de'7^>ail-ifim'fm ThaubafttSa. La con. 
; jcélure d'Ortclius , -fur l'article de Thauttofium , en difant 
i<n pahidls Atabia vtdelw, cft fieurcufc. ■ Gar en effet, 
tefle-eft la fin union de Halnfeh , qui ne paroît pas 

sut. lagunes qui reçoivent un canal dérivé du Nil. Le 
P. Sieard , qui prend cet emplacement pour celui de 
Patumos ou-Pitliom, féparément d'Heroopolis ,lc 
fixe. dans £i carte à la tete du lac Slieib. J'ajoute, 
■qu'un Itinéraire de la Palcftine cn Égypte , que l'on 
trouve dans Sarrut ( Secr. fidil, Crucii , £6. lit ,paiitXIV, 
c. 12 ), conduit au même lieu , dont le nom fe lit 
Habtffc Selon cet- Itinéraire , la roule décrite depuis 
Gaza ; étant arrivse àCatich, fe partage en deux voies, 
l'une iiip'érieiire .'^.aitre inférieure , maisfe réunifiant 
à Halicffc, après que l'inférieure a pafTé par Un lieu 
nommé Sotcluê , dans lequel il cil aifé de reconnoitre 
la polïtion de Salckhich ; que nous avons tu être celle 
de Selte entre Tkaubafium & Pélufe. En ce lieu de 
Habeffe, félon ritinéraire , terra- tfi faillit., ir vilfo 
iitrrjiJ.z! omnibus bonis. 

Nous pouvons donc nous flatter" d'avoir découvert 
avec certitude le lieu qui convient -à la polît ion de 
Thaubalhtm. Une difficulté dont .j'ai à parler fur ic 
Sauptton , d'où l-ltinéraire Romain-fait partir ia-ronte 
qui' tend à l'élufe par Thanbailum . n'eft point fuifî- 
iùnle pour qu'une polition donnée foi: dérangée de 
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U place. La difficulté confiftc à l'avoir , Il ce Strapam 
peut tire le mime tjue celui que l'on trouve dans 
l'Itinéraire entre Heroopolîs 6t Clyfma. Si l'on s'atiaclie 
aux nombres qui paroi iïciit d.ir.s I 'liheraire , un Serapeum 
dont la di flan ce à l'égard d'Hcroopolis en tendant 
vers Clyfma, eft marquée xvm, ne fauroit cire le 
Straptum que l'Itinéraire marque à VIII feulement de 
Thaubaflum. La raifon de cela eft , que la polition 
de Tfiaubaitum ne croife point celle d'Hcroopolis, 
pour fe fjire plus luifuie de (.lifuj cu'Hcroopolis 
même. Il fuffit d'avoir mis quelque application à l'étude 
des ancien s Itinéraires pour fsvo.r, que ces monuinens, 
quoique (ris ■ précieux , ne font point arrivés jufqu'à 
nous fins être fautifs en quelque) endroits . A de 
manière à s'en ape/revoic. Je n'ai po;nt vit d'obllacJe 
■ placer un Srrjftuat dar; I mtrrvalle d'Hcroopolis à 
Oylnu , Gc.s lialârder d'autre pofition de ce nom 
relative à Tliauliaftum en particulier. Si l'on remarque 
qu'Heroopolis & Thaubaflum font des pofitions que 
la conftruflion de la carte, par les moyens dont elle 
dépend étroitement , rend tres-voilînes , on peut vou- 
loir fubflituer xvm à vttt entre Thaubaflum & le 
Serapeum , en conformité de l'indication entre Heroo- 
pobs &. le même lieu de Scrapeiim. En plaçant ce 
Serapeum , il m'a femblé pouvoir fe rencontrer dans 
un lieu donné fur la route des Hadgis, diftingue par 
le nooi de Dar-tl-foldan , comme qui diroit le lalon 
du Prince , ce qui ferait croire que cet endroit aurait 
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été décoré Je quelque ancien édifice. Dans la Taîde 
Tlicodofiennc , des lieux figurés comme des temples, 
paroi tient répandus entre les divers liras du Nil qui cou- 
per! le Dclla , fous les noms de Scrapium it à'Ifciim. 

Mais , je me fuis inquiété de reconnoilre une pofî- 
tion de PlMysi'uip,:!:.' , avoiL Ion (liiiricl ou nome par- 
ticulier. Strabon , après avoir parlé des canaux dérivés 
du Nil , & des lacs qui en font voilins .ajoute (p.SafJ, 
que ià cit. imôia f itfr, cette prcfeclure & cette ville 
de l'Iia^roriopolis. On trouve Phagrorium dans Etienne 
de ISyzance, qui cite pour fon auteur Alexandre Poly- 
liillor, in j£g}/>ti,icii, L'Itinéraire de Sanul , dont nous 
venons de tirer du fecours . nous apprend encore , 
qu'avant 'd'arriver i HabelTe ou Habafeli , en venant 
de la Palclfinc . fa terre dans l'efpace de cinq oïl fîx 
lieues commence à être cultivée . & qu'elle cfl: arro/ee 
par des eaux dérivées du Nil, Dans cet cfpace, un lieu 
qualifié de berna villa, (ovi le nom de Vacaria , pourroit 
Lien repréfenter Pkagicriim : & la convenance de fitna- 
tion avec ce qu'on lit dans Strabon , inviteroit à en 
trouver dans la dénomination même, qui n'ell pas vrai- 
femb table ment employée fins quelque altération dans 
l'Itinéraire , comme on peut remarquer qu'il y en a dans 
la manière dont plulieurs noms de lieu font exprimés. 

X I I L 
Du Caire. 
L'emplacement qui avoit été celui de la Babylone 
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d'Êgypte , fin agrandi , lorfqu'aprés la conquête du pays 
par Amm -ebn-el - Ans , fou» le Khalifât d'Omar, 
ou l'an île l'Hégire 19 ou ;o, une nouvelle ville conf- 
truite dans ['endroit où ce général avoil aflisfon camp, 
prit le nom de Foftai , qui en Arabe lignifie lente ou pa- 
villon. Il femble que dans les écrivains orientaux le nom 
de AlifiÇoit attribué à cette Iiabylonc, quoiqu'il fût con- 
venable Je le réferver àl'ant il mie capitaledu pays auquel 
ce nom de Mtfr étoit donné , puifque cette capitale , ou 
Mtiajêis , quoique fort dégradée au temps dont il elî 
qucflion , n'était pas détruite comme elle l'eft aujour- 
d'hui. Le lieu oppofé à Foflat , fur la rive occidentale 
du fleuve , & que je vois être pris par pluficurs pour 
l'emplacement de Memphis , n'eft appelé Gi&h que 
d'un terme appellatif, qui fjgniix r;v;i;o onpolï . Injr!. 
L'ilîe longue & étroite que forme le Nil entre Foflat 
& Gizeh , appelée Rendu, ou jardin , n'eft féparée de 
Foflat que par un lit peu profond , & communément 
fans eau,' quand celles du Nil font baiïes. On fait que 
c'efl à fa pointe fiipérietire de fon terrain , plus large 
que l'inférieure , qu'eft un édifice qui renferme le Nilo- 
mètre , appelle Melàas , 011 la Mefure , élevé , félon 
El-makin , par ordre du Khalife Soliman fils d'Abd- 
el-melik , l'an de l'Hégire 97, & relevé de nouveau 
fous Almamoun ét Muuvekil. Au-defius de Rouda, 
je ferai mention d'un petit lieu <& d'une autre ilîe , dont 
le nom de Ctyrar-Wahab , ou de l'ilîe d'Or, cil 
remarquable, en ce qu'il peut faire connoitre pourquoi 
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dans Dio.We de Sicile il clt parlé d'un champ voilin 
de Mcmpbis , qui ctoit appelé Venus aurea. 

Foflat fut la ville dominante de l'Êgypie, fervani Je 
réudcncc aux Omara-Mefr , ou Princes, ipri gouver- 
nèrent l'Égypte fous l'autorité des Khalifes , jufn/au 
temps où 1 "Egypte fut conduire pour Mocz-cddin. 
Prince Afriqiuin , par Gianher , qui jeta les fondemens 
d'une autre ville fous le nom de Kah'a-a , dérivé de 
Kaktt, qui cil ta planète de Mars, ce qui corrcfpond. 
à l'an de l'Hégire jjo , de l'Ere Chrétienne 969. 
Cette ville fit abandonner Foflat, dont la lituation fur 
le bord du Hcuve étoit néanmoins plus avantageufe ; & 
le nom du Caire , formé d'après celui de K-ahira, ayant 
prévalu , ce qui relie de Foflat fil c o m m un é nient appelé 
le Vieux-Caire. Mon deflein n'ell point de répéter en 
détail fur le Caire, ce qu'en difent des relations qui font 
entre les mains de tout le monde : je me bornerai à 
ce que je ne vois point qui ait été fait jufqu'à préfent , 
& qui concerne l'étendue de cette ville. 

On le fait communément une idée de la grandeur 
du Caire , dont il y a beaucoup à rabattre ]>ar un examen 
fcrupulcux. Cette ville s'étend en longueur , avec tin 
peu de courbure en forme de eroilTant, le long du 
Kbalitz , qui reçoit les eaux du Nil dans le temps de 
l'inondation. Je rapporterai en pallanl ce que me fournit 
Golius, ét ce qu'il tire des Choirais de Macrizi (ht 
■Alfirg- p. • J3 ) ■ toucfiant ce canal , lavoir que fon nom 
elt celui à! Adrien Céfar, comme s'exprime l'auteur Arabe, 
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Ce pliage juflific l'idée qu'on pouvoir Se foire , que ce 
canal ne devoit être appelé 'Jr.i/iiim; ,mnas d'après Pto- 
lémée, que parce qu'Adrien .auquel il ctoit plus conve- 
nable (comme ayant parcouru l'Egypte) d'attribuer l'ou- 
vrage de ce canal qu'àTrajan,porloit le nom dcTrajan 
par adoption : & ce qui n'étoit qu'une (impie préem- 
ption, cil ainfi autorifé d'un témoignage pofitif. Quanti 
l'étendue du Caire en largeur, die ne paroit comparable 

moitié en toute la longueur. Tlievenot (Pr. Voyage, 
Jèc. pari, ck. j), v oyageur exact & curieux , a compté 
j i oo de fes pas en longeant le KhaliH dans toute l'é- 
tendue de fa ville , ce qu'il dit avoir fait en trois quarts 
d'heure. Vanlleb dit de même ( Sec. Voyage, p. ) , 
que la longueur de la ville , en fnivant le Klialitz , cft de 
trois quarts d'heure à pied. Thcvenot ajoute même , 
qu'il aurait entrepris de le faire en une demi - heure. 
L'cllimc de fes pas a deux pieds & demi , ne doit pas 
s'entendre du pied géométrique. Le ps commun d'un 
homme de fiature ordinaire , eft de z i ou de 12 pouces 
du pied françois , comme il eft aifé à toute perfonne 
de le reconnoitre. L'étude que j'ai faite d'une mefurc 
commune du pied naturel , m'en a donné l'évalua- 
tion à environ 0 pouces . & cette élude ne m'étoit 
point indillérente. Car , outre qu'il eil vraifemblable 
que les mclùri'5 fuuplrs & primitives, tirées de laflatnre 
commune des hommes , & de quelques parties dont 
elles prenoient la dénomination qui les dillinguoit, ont 
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précédé les mefitres composes, ouvrage des Mathé- 
maticiens &'t après coup : j'ai retrouvé précifément 
l'emploi du pied naturel dans laniryfe île plufieuH me- 
fures dont j'ai prié en t! autres écrits. En Jàifint le pas 
naturel de deux pieds & demi . félon le rapport numé- 
raire de pieds eonfervé par les Mathématiciens entre 
le pas commun & le pas géométrique , les deux pieds 
& demi à 9 pouces le pied , font ;i pouces & demi : 
& liins rien rabattre de cette évaluation plutôt forte que 
foible , les j.100 pas du compte de Thevcnot font 
11^.750 pouces, ou 9562 pieds, ou 1 ;8o toifes 
4 pieds. Ce produit ne fera pas juge foihlc, eu égard 
au témoignage de Tlicvenot , qu'une demi - heure lui 
auroit Inffi pour la traite d'un pareil cfpace. Car, il cil 
d'expérience , qu'un homme de pied ne feroit environ 
32OO toifes dans une heure, que par une marche forcée. 
Pour donner une idée de cet cfpace , par celui d'un 
local qui nous cil familier, il ell égal à ce que Paris a 
d'étendue fur la m ière, depuis le l'ont- royal jufqu'à la 
pointe du demi-baflion qui tient à i'Arfenal. J'ajoute, 
que la largeur de Paris dans la partie qu'on appelle la 
Ville , fur la droite du cours de !a rivière , entre le 
bord de la rivière & les boulevards , & non compris 
les faubourgs . étant à peu près la moitié du même 
cfpace , On peut 1-1 1 curiféquence cltimer , que l'aire du 
Caire n'eft comparaliit en général qu'à la partie de Paris 
dont on vient de parler. N 

Golius, dans fes notes fur Alfcrgane ( pa&t ijiï ) , 
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rapporte, que Saladin étant devenu maitre del'Êgypte, 

tante en pluficurs endroits; & il cil convenable .comme, 
il eil naturel lie le croire , d'y employer des comices 
Égyptiennes, ou Dirait, fur la meftirc du Nilomèirc. 
Le Draah s'évaluent à io poticts & environ 6 lignes, les 
20300 coudées font + 1 6 1 jo pouces , ou 54671; pieds , 
ou 5770 toiles.' Thevcnot dit avoir fait le tour de la 
ville , y compris le chfitcau , qui tient à une des extré- 
mités de cette ville . en dtux heures & un quart , au pas 
des hommes , comme il s'en explique. De forte qu'en 
eft.mant la marche d'une heure à deux mille cinq ou 
deux mille lix cent toifes, d'après ce que l'expérience 
peut ainfi déterminer , une moyenne fournie de toiles 
d'environ 5700, fc trouve avoir te plus grand rapport 
qu'on poilTc attendre d'une pareille comliinailbn , avec 
le calcul de la fomme tles coudées. Cela, pofé ,. je 
remarque que la circonférence tic ce que j'ai comparé 
an Caire dans l'étendue Je Paris , cil d'environ 5100 
loife,ce qui vraifcmblaiilemeni ne le trouve inférieur 
à une évaluation de l'enceinte du Caire à environ 
5700 toile , que parce que If château du Caire devoit 
avoir été enveloppé dans cette enceinte , comme en 
effet il ell compris dans le circuit donné par Thevcnot. 
Selon des extraits d'Ahulfeda. que fournir l'Index géo- 
graphique joint à la vie de Saladin par M. Scliultcns , 
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Saladin auroït ordonne fa confiruétion d'une enceinte Je 
29000 coudées. Mais, H cft dit en même temps , que 
non -feulement le château fur le mont Mokaltem , mais 
encore l'ancienne ville de Mcfr ( ou le Vieux-Caire ) 
dévoient entrer dans celle enceinte, ce qui ne paroit 
poinl avoir eu d'exécution . au lieu une l'enceinte ref- 
ferréean Caire proprement dit, & à fon château , laifianc 
en dehors le Vieux-Caire, a éle fi iiicn exécutée, qu'elle 
- ciiille. 

J'iii pu meure en avant qu'on avoil fort exagéré fur 
]a grandeur du Caire , & ie plan inféré dans le voyage 
anglois de M. liicliard Pococke , en fournit une 
preuve fenfilile. Le circuit de la ville , y compris l'em- 
placement du ciiàteati , fournil dix fois l'cfpace d'une 
minute, félon l'échelle que donne une graduation de 
lalilude fur un des côtés de ce plan , & moins arbitraire 
qu'une autre échelle indéfinie de milles ou de lieues. 
Or, dix minutes de latitude font 9500 loifes, & pjoo 
toifes font à 5700 comme $ efl à j : au moyen de 
quoi , l'aire de furface que donneroit une pareille en- 
ceinte , triplcroit prefque la réalité. Un autre défaut 
capital à relever dans ce plan, c'efl que le Khali'tiy 
paroit traverfer la ville dans fa largeur, au lieu qu'il cil 
confiant que c'efl dans fa longueur que le Caire cil 
traverfé |>ar le KJialitz. 

Ceux qui ont paru fc mieux fondés à efiimcr que 
la grandeur du Caire l'emporte fur celle de Paris, reii- 
iiirmcM dans l'étendue qu'ils donnent au Caire , non- 
feulement 



SUR L'ÉCYPTB. i )7 
feulement ce qu'on nomme le Vieux-Caire , mais encore 
l'emplacement de Boulac , à environ deux milles du 
Caire , & qu'on fait être le port de cette vdle . plus 
bas fur le Nil que n'eil le Viens- Ci ire. Mais , outre que 
iioulac cft féparé de la ville du Caire par une campagne 
vide d' habitation s , combien l'étendue de Paris , y 
compris les faubourgs jufqu aux barrières , excède- 
t-clle la partie de Paris qui fe compare au Caire pro- 
prement d'il'. Sans parler de ce que Paris occupe de 
terrain fur la gauche du cours de la rivière , Il au lieu 
d'environ ifioo toifes que donne la longueur du Caire, 
on prend la peine île mefurer fur un plan de Paris , que 
ce qu'il y a de longueur lâns interruption , entre les bar- 
rières du Roule &. du faubourg Saint- Antoine , cil de 
3700 toiles, ou d'une lieue & demie en droite ligne; on 
cfiimcra que non -feulement un quartier féparé comme 
celui de Boulac , maïs encore que fa difiancc'à l'égard 
du Caire , fc renfermeraient de relie dans l'excédant 
que donnent 5700 toifes fur 1 600. Combien fe fait-on 
d'idées peu convenables & trop avantageufes fur des 
récils qui viennent de loin, & qiii n'ont point été fournis 
à îin examen rigoureux & approfondi '. -Selon le nombre 
des arcades de l'aqueduc qui du Vieux-Caire porte de 
l'eau du Nil au château, & félon la inclure que donne 
Vanileb de l'épaifleur des piliers qui portent les arcades, 
& de l'ouverture de ces arcades , on compte iijo 
toifes de longueur d'jquàltic j'.ifqu'i la Karafe , cime- 
tière des Mahomctansau pied du château. Or, cet cfpacc 
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fur le plan inftré par M. Pocockc dans fa relation, 
équivaut trois à quatre minutes (le la graduation de ce 
plan , & on en conclurait plus de jooo toifes. 
X ! V. 
De Mtmphis ér êtes Tyramidts. 

On peut adopter ce. qu'on lit dans l'Edrifi (Ciï- 
ntatà m, pane m ) , que b ville de Menf e(l an midi 
de FoJil.de même qu'a l'égard de Foflat celle d'Aln- 
i/eriis tli an nord : mais l'F.drili n'cli pis également 
eiafl , en paraitîânl ranger l'une & i'amre de ces villes 
du coté du iront Mocattem. Il en parle au temps où il 
écrivoit fa Géographie , c'eil à-dire dans ie douzième 
fiide , comme étant réduites à l'état des lien* de la 
campagne . quoique les anciens Pliaraons en culTcnt fait 
leur féjour. Ajiulféda reconnaît q\ie Alenf eil l'ancienne 
Mefr , appuyée fur fa rive occidentale du Nil. Elle 
fonllrit beaucoup de la part d' Amru-ebn-cl-Aas . qui 
enleva l'Egypte à l'Empire Grec : mais, félon Alutl- 
féda, on voyoiE deux cents ans après l'Edrifr , de grands 
vertiges d'édifices corirtfluls de fort grandes pierres, 
chargées de ligures , & dont je ne fâche pastju'il (oit 
encore parlé aujourd'hui. 

L'opinion du P. Sicard , que la pofrtron de Giieh , 
vis-à-vis du VieiiK-Caire . ef! celle de Htmphis, fouSre 
des difficultés. On lit hien dans l'hiftoirc de la con- 
quête de l'Egypte. qu'Amru établit fon camp fur la 
rive droite du Nil oppofée à celle de Mcmpliis , & 
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qu'il y fit drcfler fon pavillon , qui a fait donner le 
nom Je Fojlai à une ville conllrviite au même endroit. 
Alais , ce qui cftaînfi rapporté hifloriqiiemcnt ne décide 
pas en rigueur , & avec une cxatSc précifion , qu'il en 
fut de Mempliis & de Fofiat , comme nous voyons (es 
parties dont Paris cil compolc , n'être féparées entre 
elles que par le lit de la Seine. Si la pofition de Gizeh 
étant en même hauteur que Foilat , répondait à celle de 
Mcmpliis , comment celle de Menf feroit-clle méridio- 
nale i l'égard de Foilat , & inife en oppolitton à celle 
d'Aïn - sjems , parce qu'Ain - sjems cfl au contraire 
& contaminent plus feptcnlrionale que Foilat ! Une 
autre opinion que celle du P. Sïcard , recule en effet 
Mempliis clans le fud ; mais plus loin qu'il ne proie 
convenable, en pouffant au-delà de Sakara , que l'on 
lait être le cimetière des Momies. On va voir que 
c'efl par une évaluation de diftanec qu'on peut juger 
d,i \ uriiiililc emplacement de Memphis. 

Strabon nous apprend ( p. Sii/J que Mempliis étoit 
à trois'fchcnes au-deflùs de la réparation du Nil qui 
forme le Delta; & nous eonnoilibns le fc lié ne Égyptien 
comme étant compofé de 60 flades , dont la longueur 
s'évalue à ; 1 toifes. La même diftance elt indiquée de 
1 5 milles dans Pline (Si. v , c. p) : & on peut être 
affiné qu'en cette indication de même qu'en beaucoup 
d'autres , Pline tire le nombre des milles d'un nombré 
de flattes , à raifon d'un mille pour huit llades. Il n'y a 
point de difficulté à trouver , que les 1 ^ milles no 
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donneront ainfi que 1 20 fades , an lien Je 1 80, qui 
récitent de la compolkion du fchene fur le pied de 
60 fades. On a vu dans l'article d'Alexandrie , l'iuage 
& l'emploi .vérifié fur le local , d'un fade évalue à 
■76 toiles. Ce fade iït |irtTifé:iu-m celui qui convient 
à la médire de la Terre entreprife par ÉralolUicnc, & 
Ératofthène ne parcigeoit le fchene qu'en 40 fades. 
Pline en étoit bien informe quand il icrivoit , fthœnus 
foin, Ermjlham ftnientià .jtadia XL. Ladiverlïté entre 
1 80 fades d'une part , & j io de l'autre , à raifon de 
60 ou de 40 fades pour un fthène , n'efl que numé- 
raire. Le calcul de 1 80 fades à ; 1 loifes par fade , cil 
de 9 1B0; & 1 10 fades à 76 -.oilci , font 9 no. Voilà 
donc deux témoignages , qui bien loin de n'être pas 
d'accord , comme il paroitroit au premier coup d'icil , 
& lins l'analyfe qui leur convient , fe rapportent de 
manière à ne lailTcr aucun doute fur l 'étendue de l'cf- 
pace qu'ils déterminent. 

Examinons maintenant ce que donne ie local cor- 
rcfpondant à cet elpacc. On évalue actuellement la 
dillance entre la pointe du Delta & le Vicuï-Cairc à 

de parapmga , fans qu'il convienne de s'en prévaloir 
pour confondre trois paralânges avec les trois (chênes. 
Si l'elKme de ces lieues ou paraûnges e(l fondée fur 
une évaluation de la lieue à trois milles , on ne peut 
attribuer au mille d'ulagc dans ce pays comme en d'au- 
tres du Levant, que fix à fept cent toifts, paroifant 
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même quelquefois encore plus court de mefure. La 
plus (bible évaluation pourrait s'appuyer de ce que 
je remarque dans Vanflclj ( fie. Vuji. p. , (avoir , 
que la diflance entre la branche qui fe rend à Damictto, 
& Botilac fe port Caire, n'eft que d'une heure & 
demie de clitmin. Ce que le même voyageur dit avoir 
obfervé, qu'à la réparation de celle branche , le château 
du Caire parodiant dans le fttd , 1a ville paroît vers 
fud -fud-efl , ne fournirait pas un grand intervalle par 
la longueur du rayon depuis le Commet de l'angle ,- fi 
cette obfcrvation étoit prife en rigueur. Mais , je con- 
viendrai volontiers, que l'ouverture d'angle peut être 
plus reflerrée entre les rayons qui tombent fur les objets 
obfervés. En eilliyanl de faire un deffein particulier de 
ce canton de l'Egypte, félon le degré de précilioti 
que les moyens qu'il m'a été pofTible d'y employer 
pou voient y mettre , l'cfpace en droite ligne depuis la 

dans Jiouiac , m'a paru d'environ .f ;C0 toifes , cfpacc 
égal à un fchène & demi, 6; que Vanfleb pourrait avoir 
exprimé par une heure & demie de chemin. Prolon- 
geant enfui te la dillance jufqu'a J ancienne fiubylonc ,- 
qui tient à ce qu'on nomme le Vkux- Caire , cette 
diflance devient d'cnvirtni 6600 toifes , fans qu'aucun 
détour particulier d'une mefure itinéraire entre pour 
quelque choir tlarii celle évaluation Je cli (lance, ce qui 
pan fulfire pour m- pas jugerirop loililes de mefure (es. 
trois lieues ouparalàngcs que l'on y compte. 
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Mais, cet efpace ne remplit point celui des trois 
fchènes marquis par Strabon, non plus que les quinze 
milles île Pline , qui fe rapportent nulfi précifémenr. 
qu'on vient de le voir à ces trois mefures de fchenc. 
Et parce que la polition de Gizcli ne s'éloigne point 
au-delà du Vieux -Caire , où nous fommes actuelle- 
ment, il eft évident que cette polition ne (iiit point 
le terme qui doit porter jufqu'à Mcmpliis. Ii faut un 
complément à l 'efpace précédent, qui foie d'environ 
z;oo toiles; & ce qu'il demande en remontant plus 
liant que !e Vieux-Caire fur la même rive du Nil, 
paroït s'arrêter à un lieu nommé ti Adiakh. Cette 
dénomination donne à penfer , en ce qu'elle lignifie le 
F"jf' ! S c > comme pour perpétuer le fouvenir qu'en ce 
lieu on rraverfoii le Nil , pour pafler de la partie orien- 
tale de la vallée du Nil , dun 5 "l'occidentale , où éioit 
Memphis, Une autre cïreonlïançe à remarquer dans, 
cette fituation , & qui pouvoit hien avoir contribué au 
choix qu'avoit fait pour l'emplacement de Memphis le 
Roi Uclioreus fon fondateur . c'clt que vis-à-vis de cet 
emplacement s'ouvre un vallon , qui conduit jufqu'au 
Golfe Arabique, & à la polition de Clyfma fur le nord 
de ce Golfe, ce qu'aucune autre partie de t'Égypte 
n'oiîrc avec le même avantage. On lit dans Diodorc 
de Sicile, qu'Uchoreus donna 1 50 Ibdcs à l'enceinte 
de la ville qu'il fonda , & qu'il la couvrit d'une digue 
oppofée au courant du fleuve du côté du midi, li 
paroit convenable dans cette mefurc d'enceinte, de la 
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prendre fur le Aide propre à la compolltion du fchcne 
Egyptien, d'autant plus à propos qu'on en reconnoîc 
l'emploi en plufieurs autres endroits de Diodore con- 
cernant l'Egypte, Le calcul de 7650 toiles qui en 
reluire pour l'enceinte de \ie;u;>l)is , liirpalTcra même 
d'un cinquième l'enceinte d'Alexandrie. Au refte, la 
digne d'Ucliorcus , les lacs que Diodore rapporte avoir 
été creules en même temps pour recevoir les eaux ilti 
fleuve, & dont il cil parlé dans Strabon , ont pu tlifpa- 
roître depuis neuf ou dix ftècles qu'il n'efl plus parlé de 
Mcmphis, que la fondation d' Alexandrie , à remonter 
plus de [rois cents ans avant l'Ere Chrétienne . avoit 
déjà fait déchoir de fon premier lu/Ire, & dont les palais 
étoient réduits en maftires du temps de Strabon , lix 
cents ans avant la conquête de l'Ëgypte par les Arabes. 
Je palfcà ce qui concerne les Pvramidrs- Le terme 

dVHwant.qui leur c([ applique par les Arabes, dclïgne 

un ancien édifice , félon Vatticr , dans la préface à la 
traduction de Murtadi. Mon deffeln fur ce fitjet , n'a 
rien de commun avec ce qu'un grand nombre do 

d'abord d en fixer l'emplacement par des moyens géo- 

trouve dans les auteurs de l'antiquité relativement à 
cette pofition , & c'efi ce que je ne lâche ]\ts avoir été 
Jàit julqu'à préfent. 

La di flan ce du Caire aux Pyramides , s'cAimc d'en- 
■viron trois lieues communes. Pietro délia Valle compte 
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douze milles du Nil , comme il s'explique , jufqu'ali* 
Pyramides. Dans un plan du Caire , gravé en Italie en 
formede vue à vol d'oifeau , & répété dans le T/ieairma 
vrhitm, la dillance à la prendre du Vieux - Caire , eft 
également marqué.; de douze milles. Mais ces milles 
font fort courts , & ils fe font aifément en trois heures , 
& je ne crois pas que l'éloignemeni des Pyramides à 
J'égardd'un point pris dans le Vieux-Caire, foit déplus 
de 6000 toifes à l'ouverture du compas. Le chemin 
a fes difficultés' étant traverré par des canaux & des 
flaques d'eau. A partir du Caire même , comme il eft 
ordinaire aux étrangers qui fe trouvent en Egypte , 
i'efpace peut être de plus de 7000 toifes. On place 
communément les Pyramides à la hauteur du Caire ; 
mais il y a quelque déclinaifon de l'oucfl vers le fud , 
& c'ell par une méprife dur.s h rdaiiuii de M. Nordert , 
qu'on lit que les Pyramides font à c(l-fud-e(l , au lieu 
d'oued-fud-oueft. En y arrivant du Caire, la route 
conduit de manière à faire monter au pied des Pyra- 
mides par leur coté qui regarde le nord , au lieu qu'on 
les abordoit pr le côté méridional en partant de Mcm- 
phis , comme on verra par la fuite, Et je remarque , 
que cette circonfiance peut concourir avec les preuves 
qu'on a d'ailleurs , comme on a vu précédemment , 
que l'emplacement de Gizeh en même hauteur fur le 
Nil que le Vieux-Caire , ne fauroit être Memphis. 

Selon Diodorc de Sicile (l'A. 1, 63), les Pyramides 
font 1 120 iladcs de Memphis, à 45 dg Nil. Pline 

fia. 



SUR L' É G Y PT E. 145 
( lit. xxxvi, c, 12) marque la diftance a l'égard de 
Mcmphis VII; m. D, ou de fept milles & demi; à 
l'égard du Nil, minus qiuuiur millia pajftmm. Ou fit dans 
Strabon , qu'à 40 ftades de Mcmphis s'élève une côte ; 
ifvri ii{ affût , fur laquelle font des Pyramides en grand 
nombre. Quoiqu'il! premier coup d'ceil ces indications 
paroi fient peu d'accord entre elles , un examen parti- 
culier avec le fecours de quelque connoiflànce du local, 
peut en iâire apercevoir la convenance. Il n'y auroit 
point de vraifemb lance à tirer tlet 1 20 llades de Dio- 
dore un cioignemcnt équivalent à 15 milles, à raifon 
d'un mille pour huit ftades. On ne conçoit pas d'ail- 
leurs, que les Pyramides ne foicnl dillantcs du Nil que 
de 45 ftades, étant éloignées de Mcmphis de t 20 , i 
moins que d'imaginer une très-grande obliquité de 
pofttion dans celle de Mcmphis à l'égard des Pyra- 
mides. Le premier défaut de vraifembbnee ne fauroit 
avoir lieu , parce qu'il cft convenable de prendre !a 
mefurc des ftades en cet cfpacc, comme en plulicurs 
autres que fournit Diodorc d'après les plus anciens 
mémoires des Égyptiens , fur le pied du iiade propre à 
la compolition du fchène Égyptien , ou d'envion ;t 
- toifes. Il en réfulte que les 1 20 ftades ne doivent s'ef- 
timer qu'environ 6000 toifes : & félon cet efpace , une 
des pointes du compas étant placée aux Pyramides , 
l'autre fe renfermera dans Mempliis. J'ajoute que les.' 
fept à liuit milles marqués 'par Pline , pouvant être ré- 
putés des milles Romains, félon i'ufage établi de foh 
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temps dans l'étendue de i'Égyptc , l'ouverture du com- 
pas, qui ne fera en rigueur guère plus refîerrée que la 
précédente , donnera à peu près le même point en 
atteignant la pofition de Memphis. 

Mais, ce rapport d'indication à l'égard Je Memphis 
ne paroit donné que pour mieux faire fentir la difficulté 
dont j'ai prié, qui eft de concilier avec cette diliance 
celle des Pyramides à l'égard du Nil , lavoir 45 fladcs 
dans Diodore, moins de quatre milles dans Pline. Je 
vois néanmoins danslei circonftances du local, ce qui 
a pu donner lieu de faire mention du Nil à une bien 
moindre diliance des Pyramides , que n'eft Celle des 
Pyramides à Memphis, La plaine qui s'étend depuis le 
PJil jufqu'à la montagne de roche qui porte les Pyra- 
mides, eft traverfée en longueur, fit parallèlement au 
cours du fleuve , par un grand canal , dont la dérivation 
cil beaucoup au-dclfu s de Memphis, Si indépendamment 
duquel il fort du fleuve des canau* , qui coupent la 
même plaine en largeur. Un de ces canaux a été conduit 
vers un lieu nommé Bufir, un autre vers Sakara. Ces 
dérivations du Nil, en traverlant l'intervalle qui féjiarc 
Mcmpliis des fépultures que renferment les Pyramides , 
ou qui étoient cretifées dans le rocher près de SaLira , 
ont fourni aux Grecs l'idée des fleuves infernaux, 
Achtrun, Ccxyms, I^ihi; & le témoignage de Diodore 
' (lib. 1, jiâ J y clï formel. 

Le lieu du nom de Bnjif dont je viens de parler, 
cft frtué dans l'intervalle des Pyramides à Sakara , par 
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conféquent plus au fud que les Pyramides, Si. plus à portée 
de Memphis, dont la pofition clt plus méridionale que 
les Pyramides. Bélon & Pietro délia Valle oui vu ce lieu : 
& nonobfîant que Pietro dclla Valle ne ibit ps de l'avis 
de Bélon , qui a cru reconnoitre dans le nom de Bulïr 
l'ancienne dénomination de Bujôii , c'cll toutefois ce 
qu'on peut attirer être hors de toute équivoque. Ce 
qu'on lit dans Pline, immédiatement à la fuite des dif- 
tances qui concernent les Pyramides, efl très-remar- 
quable : vice appefto , qatm vocani Bujir'm ; ajoutant 
encore , m quo fia affûta feandirt itks. On fe rendoil 
donc de Memphis à Bufir, ou Buliris, firué au pied du 
rocher fur lequel les Pyramides font aliifes; & une déri- 
vation du Nil conduifant jufque-là par un canal particulier 
dont j'ai parlé, ce qui rcfloit d'efpacc depuis Bufms 
jufqu aux Pyramides, cfl vrailemjil.ilikiiiir.l r<r 0.1. 1:0,1- 
vient à l'indication d'une dillance réduite à .}.; flades 
entre les Pyramides & le Nil , comme elle eft donnée 
dans Diodore de Sicile. Ces 4.5 (lades fai&nt les trois 
quarts d'un fchène Égy ptien , comparable à quatre 
milles Romains , répondent à peu près à la manière 
inoins (Iriéïe dont Pline s'explique , m 'mus fiatuùr miltk 
pafmn. J'ai été arrêté plus dune fois par la difficulté 
d'accorder une diflanec auffi réduite a l'égard du Nil, 
avec une diflance beaucoup plus étendue à l'égard de 
Memphis, l'autorité de Diodore fur ce point m'en 
impofant. Il a fallu qu'un travail prticulier fur le local 
.de ce canton , que le défit de rechercher l'emplacement 
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de Memphis m'a"&îl entreprendre, me procurât en 
mfjTic temps la lotLilion de celte difficulté. La polllion 
à l'égard des Pyramides , dans laquelle nous venons de 
rencontrer l'ancien lieu de Rufiris, jultifie ce que j'ai 
avancé dans la recherche du lieu qu'occupai! Memphis. 
lavoir, qu'on abordoit les Pyramides par leur côtf 
méridional , tandis qu'aujourd'hui en priant du Caire 
c'eli par le côté oppofé qu'on y arrive. Si une pareille 
cirronliancc cft propre à faire voir . que la polition de 
Cizcli vis-à-vis du Vieille -Caire , ell peu convenable à 

quoditpptllari éx'miis Dttia. Car , la pofition de Gizek 
comme plus voiline qu'elle cil du Delta ijne lis Pyra- 
mides . ne fauroit être celle de Memphis . qui au» 
termes de Pline, feroit plus, reculée du Delta que les 
Pyramides. 

Il me reflei parler des 40 HaiIcs, queStrahon marque 
entre Memphis & la côte de roche fur laquelle fonC 
élevées les Pyramides. On reconnoit d'abord dans celte 
indication d'clpcc , un autre ulage du Hiidc que celui, 
qui dans les temps antérieurs au ficelé de Str.tbon .avoil 
été employé à la compolltion du fchène Egyptien. Il* 
fuit remarquer enfuite , que la dillanre ne s'adrtffe pas 
aux Pyramides prértfémtnt , mais à l'élévation du long 
rocher, qui horde la plaine que le Nil couvre quand 
les lerres de l'Egypte (ont inondéo. Strabon |>arled'nn 
grand nombre de Pyramides fur cette longue daine 
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de roche , & on doit croire que les Pyramides de 
Sakara n'ont point échappé à fa vue , en diilinguant 

élant le lieu dit! in gui par le plus grand nombre de 
fépulturcs creufées dans le rocher , doit être regardé 
comme le cimetière de Memphis; & la foliation bien 
connue de Sakara paroit demander, que Memphis en 
fut moins éloignée que n'cll ie Gizeli à la hauteur du 
Vieux -Caire. On ne fauroit trop dire ce que c'eft 
que le Cochoni ou Cechenu, dont Manéthon , cité par 
Eusèbe ( lib. il , c. g ),Si par .iule Africain dans le 
Syncelle, fiifoit mention en proximité des Pyramides, 
«£i ™> K.ax<»iw. Ce nom c(! appliqué à la côte de roche 
qui porte les Pyramides mêmes , dans la carte du Père 

X V. 

Du lac Maris & des Labyrinlhcï. 

L'Hcptanomide que nous allons parcourir , renferme 
un olijtt , dont l'examen demandant une longue dilcuf- 
fion , veut être irailé en particulier ; à. ce qui concerne 
le lac Maris ,ou de Myris , m 'engagent clans la recherche 
de l'emplacement dis Labyrinthes, qui fitifoient un des 
ornemens de l'ancienne Egypte. 

Ce cpi 'Hérodote & Dioifore de Sicile ont écrit fur 
l'étendue du lac Miens cil hors de vraiiemhlance , lî 
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par la manière de l'entendre on ne le rend vraifem* 
blabJe. Une autre difficulté eft de pouvoir appliquer à 
un feul & même lac ce qui cil dit du Mtcris dans les 
anciens. Les circonflances principales , & plus propres 
à déterminer l'objet , ne le trouvent point convenables 
au lac du nome Arfmoiie, ou du Feïum, qu'on crayoit 
cite le Mœris , & ce n'ell que depuis peu de temps 
qu'on a quelque connoiliànce de ce qui repréfenle le 
Mœrïs d'Hérodote & de Diodorc. Ils font d'accord 
à lui attribuer 3600 ftades de circonférence, & 100 
coudées de prodondeur. Stralion fe borne à comparer 
l'étendue du lac Mceris à une mer. Dans Pline , le 
circuit du lac eft de i;o milles , autrement 4.50 , félon 
Mucien , connu dans i'hiftoire , pour avoir porté Vcf- 
pafien à accepter l'Empire. M. Wefltling (non df fin 
édition de Diudûre ), dont je refpc&e fort le (avoir , ne 
balance point à préférer le compte de Mucien , fur ce 
que le nombre de 4.50 milles répond à ;6oo lia des , 
fclon la convpcnfation commune des ftades & des 
milles , à raifon de huit ftades pour un mille. Le teste 
de Mêla , dans les éditions de VoJTnis & de Gronovius , 
dtinne joo milles , qitivgmta , à la circonférence du lac 
Mœris. 

Cette inimenfité d'étendue dans un lac qui n'étoit 
point l'ouvrage de la Nature , mais le travail d'un peuple, 
a dû paraître incroyable, lots fur-tout qu'on n'a point 
eu d'autre idée du ftade que la plus ordinaire , faute de 
connoîtrcle lîade qui convient à l'antiquité Égyptienne, 
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ftade qui n'cft guère que la moitié de celui que l'on 
connoiffoit feul. Mais celle réduclion n'éfl pas encore 
fuflifamc , pour cire au niveau du vrai fur l'étendue du 
lac Maris. Il finit que ce qui eft donné pour circon- 
férence dans Hérodote &. dans Diodore , ne puifle 
s'entendre que d'une mefure en fur&ce. 

En attendant le développement de ce que je viens 
d'avancer , voyons ft le lac de la province de Feïum 
eonvïent à ehacune des circonf lances qu'Hérodote 
& Diodore rapportent du lac Mccris. L'étendue de 
celui du Fcïnni , dans l'intervalle d'un bourg nommé 
Tamicli &. du Kafr - kerun , ou du Château cornu , ne 
parait que d'environ 1 1 lieues communes , ou de j6 
milles romains, fi même ce n'ell pas donner plus que 
moins. Sa plus grande largeur, qui s'étrécit beaucoup 
vers les extrémités, n'ell que d'environ j lieues, & te 
produit de ces dimenflons , favoir, environ 80 milles, 
ou 6^0 fiades Grecs , ou 1 200 llades de l'ancienne 
Egypte , eflj fort au de fions du compte d'Hérodote & 
de Diodore. En vain pré terni roi t- on pour éluder cette 
conféquence , que le lac de Feïum n'ell peut-être pas 
aujourd'hui ce qu'il étoir autrefois. Il e/l borné au nord 
par des montagnes, au rapport de ceux qui l'ont bien 
eonlîdéré , & pour lui faire franchir cette barrière il 
âudroit fuppofer que ces montagnes font nouvelles. 
Vouloir l'agrandir du côté du midi, c'efi fubmergcrle 
Feïum , qui n'a pas déjà trop d'étendue. Prolonger ce 
fae d'orient en occident.ee feroit atteindre le Nil d'une 
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part, en couvrant un efpace de terrain plus relevé fini 
le foi de l'F-gyplc , & de l'autre répandre une grande 
partie du lac dans les fables de la Libye. 

Mais , ce n'eft pas [iniquement par cet endroit que le 
lac du Fcïum ne reflëmble point au Mccris. Hérodote 
décrivant ie Mccris , dit qu'il s'étend en longueur entre 
le nord & le midi : ionq Jf /»>f>r if *fit fcptunt 
Xfl tint. Or , le lac du Fcïum ne prend point en ce 
fcns-là un efpace comparable à celui qu'il occupe au 
contraire d'orient en occident. Diodorc d'un autre 
côté nous apprenant , que le canal de communication du 
Nil avec le lac n'avoit que Softadesde longueur, nous 
trouverons 500 flades de la mciurc Égyptienne , en- 
viron 270 de la mefure Greque ordinaire entre l'iflue 
du canal de Feront dans le lac , & l'endroit du cours 
du Nil le plus à portée. 

Il ne faut point omettre un autre défaulde convenance 
très-e(fcnticl. Les anciens nous font connoître , que le 
Mccris avoit été creufé pour recevoir dans les grandes 
crfies du Nil une quanlité d'eau très - confidciable , 
refervec pour les temps où l'inondation étant pafîée, 

parles (âignées qui lui croient iaitei . un nouveau fecours 
d'arrofement. Or, M. G ranger ayant féjourné dans le 
Fciiirn , obfcrve que les terres voilincs du lac font trop 
élevées pour que le lac puilTe y verfer fes eau* après le 
temps de l'inondation . outre que la falurc qui lui cil 
naturelle , n'eft ps propre à l'artofement des terres. 
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Mais , (î le lac de Fcïum , ou Arfinoïte , n'efi pas le 
Mccris , comment donc le retrouver ' Nous ne devons 
avoir d'autre idée du Mterïs , que connue d'un can;il 
plus fpacicux à la v c: L(c: dans fa Li;-,;( m-, & par l'élévation 
des bords & digut-s i[ui If coniinoiriit , confervant la 
hauteur de fes eaux plu> mu: autre canal , dans le 
grand nombre de ceux dont l'Egypte étoit coupée. 
C'étoit un réfervoir, que i'induftric des anciens Égyp- 
tiens s'étoit procuré dans le quartier de l'Egypte fupé- 
tieurc qui a le plus de largeur. Que ce fût un canal , 
c'tll ce que l'linc dans un endroit qu'on ne trouve qu'à 
l'écart de là Géographie (lé. XXXV ,c. 12), exprime 
formellement : AîtcriJis lacus , hec cjl fifa grandis. Et 
ce qui regarde (a profondeur , ou la hauteur de fes 
eaux par l'élévation de fes bords , cil d'autant plus vraï- 
fembiabie, qu'on ne fauroit creufer bien avant dans la 
lerre (l'Égypte, fans trouver un roc continu , qui porte 

enfoncé au-deifous du niveau des terres , n'eût pas été 
propre à les arrofer par des écoulemcns , & il feroit 
abfurdc de croire qu'il eût été pratiqué poury puifer l'eau 
comme dans un puits des plus profonds. Je n'omettrai 
point que le texte de Pline commence ainli, ubi fuh 
Manda lacus. On doit conclure de cette CKprcflion , 
titfià, que ce lac , ouvrage do l'iridtlfiric. & non de 
la Nature, avoit déjà éprouvé par un laps de temps 
confidérablc , une dégradation * à le faire inéconno.trc, 
* Dibism morii nés , mipcqvr , &t. 1 loracc. 
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voir , que chez les anciens mêmes on fe fort expliqué de 
manière à confondre le Mœris avec le lac Arf'moïie. 

marques dans ce lac Arfmoïrc , fe joint actuellement 
une impropriété d'cxprcfllon ,fi$a ubifuh, VU la forme 
& l'exiftence permanente de ce lac. 

Nous tommes redevables au P. Sicard de nous avoir 
montre le lac Mœris dans la trace d'une lagune, plus 
reculée dans le ftid que la hauteur du nome Arfmoïle. 
Le nom qu'on donne dans le pays à ce veftige du lac 
Mœris efl Baihtn , qui dans la langue Arabe lignifie la 
même chofeque le terme Grec BâSet qui lui rcflêmble. 
Une trace informe du même lac dans la grande carte 
d'Egypte de M. l'ococke, dont le fond paraît em- 
prunté en pluficuis chol'i i de edic du P. Sicard , porte 
le nom de canal de Jofcph , quoique ce canal en foiï 
différent. Ce que M. Granger dit du lac Mœris dans fa 
relation , peut dériver des mémoires du P. Sicard , dont 
plulicurs pcrfonries ont tiré grand avantage en Egypte. 
Le Bathcn gît en longueur au couchant dit Nil , & 
parallèlement à fon cours. Il cft également parallèle au 
liaiir- lufef , qui conduiftnt des taux du Nil dans !e 
Fcïum , côtoyé la bgune , qui fe trouve renfermée entre 
le fleuve & ce canal. Il fortoit vraifembbblement de cha- 
cun des bords du Mœris un grand nombre de canaux 
particuliers , qui communiquoent d'un cûté au Balir- 
Juftf , & de l'autre traverfoient les terres qui s'étendent 



Vers le Nil, ce qui procurait à celle partie Je l'Egypte 
fupeneure , plus, rpacieufe qu'en tout autre endroit , j'a- 
vantage de recevoir autant d'eau que cette plus grande 
largeur l'exigeoit. 

L'étendue du Batlien , qui cfl non! & liid , répond 
précifément à ce que veut Hérodote, à l'égard du 
Mœris, vét iV' 1 " n nà uni- Il ajouter , que la. 
longueur que Diodore dit être celle du canal par lequel 
le Mœris recevoit les eaux du Nil , c(l la même par 
rapport an Batlien, depuis l'ouverture de ce canal entre 
Miniet-ebn-Kafib & Samalm, jufqu'i fon entrée dans 
le Batlien , près d'un lieu nommé Talw-el-Modaïn. 

il cfl queilion maintenant de connoitre l'étendue de 
cettelagune. Elle parait terminée vers un endroit nommé 
Ahtnas, diftûlgué par des vertiges d'antiquité, en même 
hauteur que Beni-fucf, lieu fort connu fur le bord occi- 
dental du Nil. Aii-deflbus d' Aliénas, l'émanation delà 
lagune n'tfl qu'un canal ordinaire , en changeant de 
direction, pour fe rendre à une coupure tirée du Bahr- 
lujef , & continuer encore à quelque dilîancc du Nil 
jnfque fous les Pyramides. Or, ce que la conftruftion 
d'une carte , où les efpaccs afiïijcttls à des di fiance J 
aétuclles , & combinées avec celli s de ! 'funéraire Ro- 
main . ne font point déterminés arbitrairement, donne 
d'étendue en longueur au Batlien ou Mceris, revient à 
environ 900 fladcs de la mefure Égyptienne. Pour 
retrouver les 3600 fladcs d'Hérodote & de Diodore, 
il ne faut que multiplier par quatre les 900 fladcs de 
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longueur, & découvrir Je celle manière que [alargeuf 
du Moeris étant tic quatre Jlaifcs , on d'environ 200 
toifes , ce qui cil app< \i périmétrii: dans Hérodote & 
dans Diodore, par nue méprilè d'expreflion, cil une 
mefure de furfacc. Hérodote ne parloit point du Mterîs 
comme d'un baffm , également fpacicux en largeur 
comme en longueur , quand il écrivoit nîfmj Si ustifi g 
ri/m ■ c'cll-à-dirc , J/.i^ir.tm jaat hngim. D'ailleurs , 
pourrions- nous vouloir ce que la contrée ne peut 
contenir! £t n'eft-ce pas encore le plus prodigieux 
travail de l'ancienne Égjpte qu'un rclirvoir de cette 

afleï fortes pour en ibutenir les eaux : Ce n'clt pas 
qu'en parlant ainfi, avec une forte d'admiration , de 
ce réfervoir , on admi-tte \ oio 11 tiers la profondeur qui 
lui cil attribuée de 100 coudées, ou de 50 orgycs , 
& c'eft une remarque qu'on ne peut fedifpenfer de 
faire. Celte profondeur fur la mefure du Nilo-inètre , 
cgalcroit }+i pieds Irantois , ou environ 57 toifes. 
L'eau dérivée du Nil ne pouvant s'élever dans cetépan- 
chement à une plus grande hauteur que le niveau de 
l'inondation. Il faudroit que ce qui lait environ neuf 
dixièmes fur une pareille profondeur , eut été pris dans 
les entrailles de la terre. Cette mefure feroit plus re- 
ccvalde, fi elle étoit donnée à l'afluttc du talus des 
digues dont le M ûris étoit renfermé. 

l'our ne point lai (Ter fans quelque folutïon de diffi- 
culté, ce qu'on trouve ailleurs que dans Hérodote ci 
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dans Diodorc. fur l'étendue du Mceris: ne douions 



peuliilion dont on étoit prévenu de huit IWcs pour un 
mille, lâns avoir luit pi ijnrlçuc i.iiitiyfi; particulière fa 
dillinction d'un flade de la plus liante antiquité d'avec 
celui dont l'ulàgc avoit prévalu. Les ;oo milles de Mêla 
ne font qu'un compte plus vague que celui de 450 : 
& les 150 que l'on trouve dans Pline , ainfi que les 
450 de Mucien , peuvent dériver d'un compte égale- 
ment vague , mais propre fpécialcmcnt ( par analogie 
avec ce que nous avons reconnu dans ce qui précède ) 
à fa longueur du lac , fur une cltime aulli peu précité 
de 1000 (rades , au lieu de 900. M. liofiiiet, dans fou 
difeours fur i'Hifîoire itniverfcllc , concluant la circon- 
férence du Meeris de 180 lieues, & ne prenant dans 
cette évaluation que 20 Itades pour une lieue , ce qu'il 
a pris pour une lieue ne répond guère qu'à 1 000 toift'S. 
Mais, ce rahais ne fait que mettre de la vrai (èmb lance 
où elle devoit paroître manquer. 

Il me relie à faire voir , que tout ce qu'on lit dans 
les anciens, ne convient pas également bien an véri- 
table Mceris. Quand Pline (lïb. v , c. $ ) débute pr 
ces mots, atttr Arjlnoarn ér MtmpUten lœcus fuit , cet 
emplacement entre Mcmpliis & Arlinoë déligncroit le 
lac de Feïum : mais en même temps, cette expreflion 
lacus fui/, conviemlmit-clie aulli ■ lirert à ce lac, qu'elle 
conviendrait à celui ijui autre part cft joffa panés. 




450 milles de Mucien , cité par Pline , ne 
lu compte de ; 600 flades , félon la com- 
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comme il s'en explique '. Dioilorc , qui contribue 3 
nous faire connoitre le vrai Mteris, en nous înltruifânt 
de la longueur du canal qui portoit les eailX du Nil dans 
le lac , paroït en faute fur le même fujet, dans la di (lance 
qu'il marque de 10 fchènes, on de 600 flaJes, corref- 
pondans à ce nombre lie fchènes, entre Mempliis Se 
le Miens, difiance plus convenable au lac de Fcïunl 
qu'au Batlicn. Ceux à qui l'étude des écrivains de l'anti- 
quité tfl familière, me font garans avec franchife , que 
ia curiofité ne s'y trouve pas toujours fatisfaite du côte 
de l'cxaclitude & de la critique : & cette étude dans fon 
application à ia Géographie , le met plus en évidence, 
que les faits purement hiftoriques ne peuvent le faire. 

Strabon s'explique fur le lac M'_cris de manière à 
défigner celui du Feïum , en parlant du nome Ar/inoûe, 
comparant l'étendue de ce lac à une mer, A fes rivages 
à ceux de la mer , ayant même opinion que la mer avoit 
autrefois couvert ce canton. Ptoléméc, qu'on fera peut- 
être étonné que je n'aie point encore fait paroitre, recu- 
lant comme il lait le .Mtfr is ibis la Libye, au couchant 
du nome Arfînoïce , a pour objet le lac du Feïum , 
quoique placé trop à l'écart , plutôt que le vrai Metris. 
C'ell ce qui paroitra d'autant plus ftngulier de û part , 
qu'en décrivant l'Hcptanomide dansia lèéKon fuivante, 
nous reconnoitrons que le Mœris cil employé dans 
Ptolémée comme un bras du Nil , dont une ille de 
grande étendue cil enveloppée. Pourquoi les anciens 
font-ils fi peu d'accord entre eux . ci quelquefois avec 
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eux-mêmes: Pline le fait connoitrc .fait Ateridilacoi. 
Le temps qui s'étoit écoule depuis le rès;nc de Meeris ou 
Myris , qui precédoit Séfoftris de fept âges d'hommes , 
felon Diodore , avoii été ;>ius que fultilant pour qu'un 
réfërvoir de pareille étendue Te dégradât au point d'être 
beaucoup moins en évidence que le lac Arfinoïte , 
qui formé par h Nature , fans pouvoir être un ouvrage 
humain , n'a point été fujel à la même altération dans 
fon évidence. Nous ne fuirions dire fi la lagune qui 
retrace (e Meeris conferve des vertiges de dut* Pyra- 
mides, qu'Hérodote & Diodore dirent avoir été conf- 
truites dans le lac même : mais , fi elles avoient exifté 
dans ! 'Arfinoïte , l'admiration où paroit Strabon à 
l'égard de ce lac , ne lui auroit pas laifie omettre une 
circonftance aulfi remarquable. Au relie , comment 
trouverions-nous un nom qui fût propre à distinguer le 
lac deFéium en particulier dans l'antiquité , puifqu'il s'y 
trouve confondu avec le Meeris ! Le P. Sicard dans 
fa carte , lui applique le nom de Mendès , dont le règne 
précéda de cinq générations celui de Protée, contem- 
porain de la guerre de Troie, félon Diodore. Mais, 
j'ignore fur quel témoignage de l'antiquité cette déno- 
mination peut être fondée. 

Ce qui me paroit appartenir à Mcndés dans le nome 
Arfinoïte, c'eli un Labyrinthe, comme il y en avoit 
un autre tenant au lac Mûris. Celui que décrit Strabon, 
étoit fitué ;o à 40 Ibdes au -dcflbus de l'entrée du 
canal , oui portoit les eaux du Nii dans le canton , dont 
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Arfinoë , appelée autrement fa ville des Crocodiles ; 
étoit capitale. Strabon ajoute, ijn'cn <lt Tt cndanc le même 
canal environ i oo ftades au-deffous du Labyrinthe . on 
arrivoit à cette ville. !i nomme le c on (tru fleur de cet 
édifice. On lit dans ton texte Wr^'t , S: dans l'Épitome 
ou abrégé fait d'après lui , ce nom elî écrit MaMft , 
félon que Caftulion l'a obfcrvé. Le nom à'ifmaudés 
dans un autre endroit de Strabon , ne fe confond point 
avec celui-ci, parce que l'Ifmandés cfl Memnon, &. 
que Strabon ne parle d'Ifmandés qu'étant tranfporté à 
Âhydus , qui fut la réiidcnce de Memnon. Les circonf- 
tanecs locales que fournit Strabon , ont un rapport 
marqué aux vertiges d'un anciiT .'dilice près d'un lieu 
nommé Haûara, tant à l'égard de l'entrée du canal dans 
le Fcïum près d'HIahon ( dont il fera parlé dans la fec- 
lion fuivante ), qu'à l'égard de l'ancienne Arlïnoc, dont 
l'emplacement cil connu comme adjacent à la ville 
moderne de Fcïum. Une Pyramide qui accompagnoit 
ce Labyrinthe , félon la defeription que l'on doit à 
Strabon , efl encore exillante,& ce même emplacement 
pour celui d'un Labyrintc, n'a point échappé au Perc 
Sicarii. Mais fur quoi s'clt-il fondé pour le donner à 
Menés , dont le règne e(l le premier dans les dynallics 
Égyptiennes , à la fuite des temps mythologiques! c'ell 
ce que j'ignore. Ce Labyrinthe , au rapport de Strabon, 
qui parle pour avoir vu et confidéré le lieu même , étoit 
deftinf à l'alTcmbléc des préfectures de l'Egypte, <St 
dillribué en vingi-fcpt appartemens. 
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Mais , dans Hérodote il cft qucllion d'un aulre 
Labyrinthe comme adjacent an lac Mccris , ou bien 
( félon qu'il s'en explique aufli ) peu au -de (Tu s de ce lac : 
sAljp. -ûsji tk tifmt vt Moie<«. El ce qu'il ajoute , que 
c'étoit en tirant vers la ville des Crocodiles , ne feu 
vraifemblablemem , vû l'exteniion du Maris en lon- 
gueur, qu'à délïgncr lie quel cote de celte longueur 
étoit ce Labyrinthe , en nommant une ville plus connue 
qu'une antre dans ce canton de l'Egypte. Diodore par- 
lant du même Labyrinthe, en fixe la place à l'iflue du 
lac Mccris du côté de l'Afrique , ce qui répond à 
l'interprétation qu'il convenoit de donner au rapport 
d'Hérodote. Enfin , ce qui doit déterminer une pareille 
pofition , différente de celle qui entreroit dans le nome 
Arlinoite , c'eil de voir dans Pline un Labyrinthe que 
le nome d'Hcracleopofis a renfermé , & la fcétion fui- 
vante concernant l'Heptanomide fera connoître que ce 
nome tientau Mccris précifément. Pline ferre les objets 
de bien plus près , en écrivant Lafyrmifas in Mœriiiii 
tacu. Selon le témoignage uniforme d'Hérodote & de 
Diodore , ce Labyrinthe étoit l'ouvrage de douze rois 
ou princes , qui avoient gouverné l'Egypte conjointe- 
liu'jii , juiiru'j ::u nue fini n mû ici m s , du noiubri; dt tes 
princes , plus habile ou plus heureux que lesaiitres , fc 
fut emparé de la monarchie. Si Pline attribue le Laby- 
rinthe dont il s'agit à feize préfectures de l'Egypte, le 
diftribuant en autant d'appartemens , c'ell qu'il tranf- 
porte à celui-ci la dellination qui convient au précédent. 
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fur lequel le nippon do Strabon ne paroît pas devoir 
erre révoqué en dôme. Ce Labyrinthe des douze rois 
c(I placé pr le P. Sicard dans le lieu d'Ahcnas donc 
j'ai parlé, à l'extrémité du Bathen, comme en efiéc 
Diodore nous fixe à i'ifliie du Morris. 

Il faut dire quelque cliofe du Kafi - Kerun , (itné vers 
l'extrémité du lac de Feïum , & dont on veut faire un 
Labyrinthe, que le Père Sicard donne même au roi 
Mcndés. Mais , un édifice rend ru»' dans fis nnirailfcs 
maitrefles entre i 6 toifes de iong .& i o de large , dont 
l'intérieur ne coiififle prcfqne qu'en trois ou quatre 
faites, qui fe fuctéduu (tir uni' mime ligne , ne donne 
guère l'idée d'un Labyrinthe. Tel qu'il efl , un habile 
Myihobgiilc , qui a prêté Ht plume pour la publication 
du troisième voyage de Paul Lucas , croit y voir une 
exacte reflemblance avec la defeription que fait Héro- 
dote du Labyrinthe qu'il a connu. Après avoir donné 
dans la relation de ce voyage , le circuit du lac de 
Feïum fur le pied de ;o ou ^.o milles ( ce qui con- 
viendrez mieux à la longueur ) , on n'a point trouvé de 
diTlictilté à citer en conformité avec Hérodote les }6o 
flades de la circonférence du lac M cris ; & on finit par 
ejfiircr, qui 1rs chofes fin! aigoiirJ '/mi /"ifi/iie au miim état 
qui du itmps dt ce! kahik ir judicieux hijhritn. Laiflbnt 
à penfer s'il y a quelque jufleflè daijs celte decition. 
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XVI. 

De ÏHeptanomide. 
La partie de l'Égyple quia pont le nom û'Hepla-nomis, 
peut en comprenant un arrondi/Tcrncnt convenais au 
diftrift (le Mempliis, fuccéder d l'Egypte inférieure fur 
(a même rive que cette capitale , dès l'endroit où le 
fleuve fc divife pour former ie Delta. Je remarque 
même que dans la Notice d'Hiéroclés, Lents, qu'il 
fiut croire laVmfme ville de Latonc que Ftoiémée 
comprend dans l'Égyptc inférieure , eft donnée à la 
province qui avoit pris le nom A'ArauSa. Mais , fur la 
rive oppoféc , ou orientale, la pofition de Baliylon , 
fouee jjIiis liant que la divifion du Nil, ne permet pas 
la mime élévation de ce côté-là dans les limites du 
i'Heplanomide. Une ville plus reculée que Mempfu's 
en remontant , & dans le nome de cette capitale félon 
Ptolemcc.fenommoiMW^.dn même nom qu'un 
arbre épineux , & toujours verdoyant , dont il ell parlé 
dansThéophrafte (hift.PUm.lib.iv ,c.a) comme étant 
propre à l'Égyptc La diftance à l'égard de Mempl.is 
eft marquée de i io ftades dans Diodore (lit. /, $ 7 }, 
StraliOti ( page $oj> ) femlile mettre cette ville un peu 
à l'écart, en difant que c'eft une cfpèce de peuplade 
Lil)yquc;&en elïét Acanthus eft dans les terres comme 
Plolémée s'exprime fur 6 pofition. Si entre les poli- 
rions aâuetliï, on en cherclie une qui pilifle s'y rap- 
porter, "celle de ZWw,, au-ddTns deSakara.cn même 
Xij 
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éloignement à l'égard du Nil, & diftinguée par une 
Pyramide fur la montagne Libyque , paroitroit conve- 
nable. Un lieu, nommé M'mlct - rahml , que prend le 
P. Sicard , mettrait Acanthus prcfquc aux portes de 
Memphis, dont ce lieu c(i plus voifîn que Sakara: & 
cet inconvénient ne fc faifoit pas ienthr dans b place 
que le P. Sicard donnoit à Memphis , pins bas fur le 
fleuve qu'il ne convient à l'emplacement qn'occupoic 
celle ville. L'Itinéraire romain nous conduira de Mem- 
phis à une manlion, dont le nom fe lit Pont, & de 
cette manfion à un autre lieu fous le nom qui paroit 
devoir fe lire Iftu, d'après la forme du nom A'Jfeum. La 
première & la féconde des difianecs depuis Memphis 
font également marquées xx. Je ne liarfarderai point 
de fixer une pofitioii corrcfpondantc au terme de lit 
première. La féconde me paroit tomber par conve- 
nance à une dillancc de 4.0 milles à l'égard de Memphis, 
fur un heu dont le nom efl Zaeuii , & il femlde que 
cctlo convenance fahc trouver quelque rapport dans 11 
dénomination. 

Au-delà du nome Meniphilés cil \' Hcrackopoïuts r 
dans une grande ilic félon Ptoléméc. Strahon ( uii 
fiiprh ) parle également de cette grande ifle comme 
renfermant le nome d'Heraelcopolis , ayant d'un côté 
celui d'Aphrodi'topolis , dont il fera queflion en paffant 
au levant du Nil , (fc de l'autre le nome Arfmoite. II 
fait entendre , que du côté de la Libye, ë% -Ai A.&UÙ,. 
cette ilic cft formée par un canal crcidt, dépi/jt. Or, 
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dans ce canal nous ilt.". a:is recoin luilrc le Mceris , p;ir 
lequel en effèl le terrain qu'il borne d'un cote , parallè- 
lement au cours du fleuve , fe trouve ifolé. El lorfqu'en 
traitant du Mceris, j'ai dit d'avance , que ce qui répond 
à ce canal fe retrouvoit dans Ptolémée , j'aurais pu le 
dire pareillement de Strabon. 

Nous avons plus d'un lieu a reconnoilre dans le 
nome d'Heracleopolis. La première des villes que cite 
Ptolémée en ce dillriét, comme étant la plus élevée en 
latitude , & fous le nom de Nilepdil, avec la circonf- 
tanec d'être écartée dans [es ii.Tn.ï , pourroit par cette 
raifon convenir à un lieu nu m nui AleiAm, oui quelque 
emplacement adjacent. Le Nil y cfl conduit par un 
canal dérivé du Mceris, & une grande Pyramide, fort 
remarquée des voyageurs . indique liien un lieu diflingue 
dans l'antiquité. Holdenius & M. Wefleling ont grande 
raifon de vouloir , que dans la Notice d'Hiérocfés on 
life Nilopolis , an lieu de NicopnUi, entre les villes de la 
province d'Arcadic. Quant à la métropole, lavoir, 
HercuSs cirilas ,avec le furnomde maffia, par dtffinélion 
de celle que nous avons rencontrée dans le Delta , 
Ptolémée s'explique fur fa poli lion comme étant rangée 
vers le canal , qui borde au couchant l'ille dans laquelle 
le nome Hé racléo tique ell compris, & rl s'enfuit qu'on 
e(i porte vers le Mceris. Or , ce que je trouve dans- 
Pline (lié. xxxvi, c. ij) fur le Labyrinthe, qu'on a 
vu dans la feélion précédente avoir clé fîtué à l'extré- 
mité du Mceris , efl très - remarquable à ce lu/et. Les 
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Héraclcotes , qui avoient été employés an travail de 
cet édifice, & auxquels il noir odieux, opus iavifum , 
l'avoicnt fort dégradé , ™ ! lnf,f„vm , ce qui témoigne 
une proximité de filiation. La Talile Théodoucnne 
me fournit fur cette pofition une preuve , qui fe commu- 
nique à celle du Labyrinthe même. C'ell une dilîance 
marquée vi à l'égard d'un lieu nommé Piolcmais , dont 
il fera qucllion dans ce qui doit Cuivre immédiatement 
en pariant du nome Arlinoïtc. Ce moyen feul ferviroit 
d'indication du lien convenable à la capitale du nome 
Héracléolique, dont le nom dans la Table Ce biJitracleo. 
L'application que le P. Sicard a faite de ia pofition fous 
le nom SHtr&UopoTu , à un lieu nommé Taha-il- 
Modfm, ûtué à l'autre extrémité du Maris , fouffre h 
plus grande difficulté. Sa carte donne entre cette poli- 
lion & celle de Nilopoiis, que le même nome ren- 
fermoit, un cfpace équivalent à plus d'un degré & demi 
de la graduation de latitude appliquée à cette carte, 
ce qui ferait égal à près de 110 milles romains; & 
certes une pareille étendue excède manifcltcmcnt & de 
beaucoup toute vrai lémb lance , à l'égard d'un nome 
Égyptien entre les plus conudcrablcs. 

Avant que d'aller plus loin en remontant le Nil, II 
Eiut parler du nome Arfimiiies. Ce que dit Stntijon de 
cette petite contrée , comme de la plus fertile & plus 
agréable qui foit en toute l'Ëgypte, cil conforme au 
rapport qu'en font les voyageurs de noire temps. Selon 
les traditions orientales, ce fonds de icrren'étam que 
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ce qu'on nomme en Arabe Jurtîi , un marécage , fut 
deBéché par les travaux du patriarche Jofeph ; & le 
canal attache du Nil à un endroit nommé Tàmt-Efiherif, 
& qui entre dans le Feïum ou i'Arunoïte, cft appelé 
Bab-luftf, quoiqu'il l'oit ^ nommé Kiuilhi-il-Mtnhi. 
On a vu ailleurs que le Phhom ,i la conflruélion duquel 
les iihicliies furent employés dans leur afllrvilTcmemcn 
Égyptc , n'ell point ie Feïum , nonobfhnt une opinion 
allez répandue. Le Crocodile adoré dans la capitale . 
tandis que chez les Hcracléotcs immédiatement voi- 
fins , l'Ichncumon ennemi du Crocodile, ét oit l'objet 
d'un culte particulier , avoit fait donner à cette capitale 
le nom ùcCtocodihpt)iïs. Celui de Chtnnfa, ([il 'on lit dans 
Hérodote comme propre au Crocodile clicz les Égyp- 
tiens, étant connu aujourd'hui pour Être Ttafah , on 
poiirroit croire qu'il lamlmil iuliliiiuer un y ait jl dans 
le texte de cet ancien hiflurien , à moins que cette 
divcrdié dans une lettre initiale ne foit celle d'un article 
différent. Le CroCodUtmen fimius , peu loin de Céfarée 
de Palefline , & dont il e(t mention dans Pline , cft 
appelé dans le pays Moiet-el Temfak, l'eau du Cro- 
codile. Mais, le nom A'AiJîmi, que prit la même ville 
fous les Ftolémécs, s'eft maintenu fous la domination 
Romaine; Si les veillées contiijiis vers nord-oued à la 
ville aéluellc de Fèkm, font appelés Mtéatt- Fari.m 
la ville du Perlàn , félon Vanllib. .le luis bien furpris 
de trouver dans Colins (In A/firg. p. tjS ) , qu'il 
prenne cette ville pour celle du nome Hér-tcléotique. 
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Mais , les plus favans hommes font lombes dans bictt 

des méprifes fur l'ancienne Égyptc. 

Ptoiémé'e ajoute à la ville d'Arfinoe , b pofition par- 
ticulièrc, fous fc nom dePulmaU, d'une fbtion ou d'un 
port , qui auroi: donne- entrée dans le nome Arfinoïte. 
El ce même lieu fc fuit connoître ( comme je l'ai re- 
marqué précédemment J dans la Table Théodofienne , 
où fur une rouie dirigée vers Babylon en parlant des 
lieux fupérieurs, on lil PioUmaiJo, avec quelques lettres 



de plus , qui ne fignilicnt rien , & qi 


paroilTent tenir lieu 


des chiffres d'une difbnce omife 


à l'égard d'un autre 


lieu immédiat , qui m 'cil inconnu. 


Or, à celte fiation. 


à ce port, comme le defigne Ptolét 


née, répond en cflèt 




de notre temps eft 


Lnhl, ou likhon, fitué au .léboucl 


c du canal qui entre 


dans le Feïum par «ne gorge tire 




montagne Libyquc. Celbiius a en 





tlu Nil .' .1 . ce canal , en difa.it de la ville d'Arfmoc , 
que quoiqu'elle fût éloignée du fleuve . nihîlemraas 
pwttm m N,lo iai*ù {T. II, Afi p. «y/ Pour voit 
claie dans l'ancienne Géographie, il faudrmt qu'elle 
fût louioiirs recourue par h Géographie aéletlle. Je 
voudiois en tiret quelque avantage a l'égard Je deux 
portions, qtic donne Piolémée dans le voifinage du 
lac Mceris , ou de celui auquel il applique ce nom , 
Bondis vers ie nord , Dhiryjiai vers le midi. Vanfleb 
étant au Feïum , dit avoir entendu parier d'une ville 
ruinée au nord du lac , à laquelle on donne le nom de 
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Temlh, avec le furnom ti'IJtéag, on des Lions. Une 
MlCre ville peut avoir csillé dans un lieu appelé Bcled- 
hcruit, ui:> inviruni ih Knfr L>:n:- On (ait que Je ce 
icrtiie île Ktnm ou Kern, qui /ignilîe proprement ce 
qui e(t comti ou terminé en corne , le vulgaire ilu pays 
a /ait un perfonnage à peu près lèmbtaiilc an Caron des 
failles Grcqucs, 011 qui aurait mis à contribution les 
morts comme les vivans fur cette frontière , & Bekd- 
Kerun lignifieroit pays de Caron. Or, les lieux dont je 
viens de prier pourraient répandre aux polirions de 
Baiichis & de Dionyfiis, qui autrement nous feront tout- 
à-fait inconnues. On trouve Dimiyfiai dans la Notice 
tic l'Empire , entre les polies militaires du département 
de l'Égypte dilïmiS de celui de la Tliéliaïde ; & rem- 
placement que nous jugeons pouvoir convenir an lieu 
dont il s'agit , cR bien propre à couvrir la frontière. 

Il faut maintenant fc rappeler, que l'Itinéraire romain 
nousadonnt quelques maniions en priant de Mempliis; 
Il conduit par cette routcà la ville d'Oxyryw/ius. Je n'ai 
point retrouvé quels pourraient être les lieux , qui à la 
fuite de celui dont il a été prie fous le nom A'ifiam , 
font nommés C011& Tntona ; & je préfère cet aveu a 
la témérité de deviner. Je ptéfume feulement , que la 
voie fe dciaehoil du Nil , pour tendre comme d conve- 
noit plus directement à une ville fort confidcrablc , dont 
la pofition étoit écartée du (leuvc. C'cfl une polition 
déplacée dans la carte de M. Poeockc que celle d'Oxy- 
rynchus fur le Lord du Nil , dans l'emplacement atfuel 
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d'Abu-Girgé. Celle ville étoit médiierranée , félon 
i'eKjireflion de l'tolémée ; & le terme Je msiii qu'em- 
ploie Strabon (page Su J , par comparaifon au nome 
de Cynopolis , qui bordoit la rive occidentale du Nil, 
recule infailliblement O.xyrynclius dans les terres. Ce 
o'efl pas aflezde dire, qu'il y avoit un nome dépendant 
d'Oxyiyncbus. Celte ville a été métropole de pro- 
vince , félon Nilus Doxopatrius, & il y a des Notices 
qui lui donnent ce rang. On peut juger du peuple 
quelle renfermoit, par ce cm 'on lit dans Riifin (iltVit. 
Pair, cj) du prodigieux nombre de perfonnes des deux 
fexes qui y profeflbient la vie monaftique. La ville 
connue aujourd'hui fous ie nom de Bihntfc , fur le 
canal appelé Bar-lufef, & dont l'emplacement eft le 
plus convenable à Oxyrynchtis , conferve également 
dans l'Églife Copte la même dignité de métropole ; Ôl 
Bebnefé domine fur un dilhiét particulier , comme 
Oxyrynchns fur un nome de l'ancienne Égypte. Le 
P. Sicard ft porte bien an -delà, en prenant un lieu 
nommé Hoar pour Oxyryncbus:& je vois qu'il y a été 
coniraint , par une fuite d'avoir beaucoup trop recule 
la capitale du nome Hcracléotiquc. Il n'a pourtant pas 
laide vacante dans fa carte la pofirion actuelle de JSeli- 
nefé : mais . c'eft en y faifant palTer celle de Banchts, 
anienée a in fi de fort loin , puifque ce lieu , que nous 
ne connoifTons que comme on le voit dans Ptoléméc , 
fans aucun autre moyen d'indication , nous eft donné 
comme étant fiiué au nord du lac , qui eft celui du 



S U R V É G Y PT E. \ 7 \ 
Tiome Arfinoïte. Le poiflbn au nez poinlu , qui , adoré 
particulièrement à Oxytynckus , lui avoit fait donner ce 
nom fous la domination Gréque des Ptolémées , & 
que l'on ne trouve point dans Hérodote, fc rceonnoit 
à la figure de celui qui dans le pays eft appelé À(tf£rr. 

La Talife Theodolîenne préfente quelques lieux , 
en pouflânt plus loin que la capitale du nome Hcra- 
cléopolite , fur la route dont il a été fait mention. Et 
d'abord, le lieu dont le nom fe lit Ftnchi cil aifé à 
reconnoître dans celui de Ftshn,$a le bord du Nil 
au-deflus de Bcni-fuef. Un autre (icu , dont la diftance à 
l'égard du précédent eft marquée ïx , fous le nom de 
Tamomî, pourrait convenir à la pofition d'Abu-Girgé, 
ou en approcher de bien près. C'eft tout ce qu'on peut 

voit au-delà , & dont le nom eft écrit Tyconpeii, fe rap- 
porte à Lycopolis , nonobftant qu'il faille remonter bien 
plus haut pour arriver à là polîtion. Mais , ce qu'on vou- 
drait trouver, ce font des indices de ce qui concerne le 
nome CynepoBus, que Ptolémée fait fuccéder à celui 
d'Oxyrynclius , & précéder celui d'Hcrmopolis. Selon 
(ni , la capitale , affile fur la rive occidentale du Nil , fc 
nomme égayant vis-à-vis d'elle la ville de Cynopolis dans 
une iflc du fleuve. Cêlbtritu (T. II, Afi.p. éf) tient pour 
fufpeae dans Ptolémée celte difiinftion de deux villes, 
dont la capitale ne porterait point le nom qui diflingue 
le nome; &. il penfe que le Kà eft une abréviation dunom 
de K™£. Mais , une limple confideration fuffit-clle pour 
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fupprimcr une pofition donnée : Il faut fc porter à une 
hauteur moyenne , entre celle d'Ovyryncinis biffée un 
peu en arrière , & celle d'Hermopolis , où l'on tend 
acluef liment. Lclocii mini:< rumin tjii'i! n'eft repréfenté 
(fans Ptolémce, ne donnera point d'ifle, dont l'étendue 
réponde à celle que l'on figurera d'après les TaMes de 
Ptolémce entre Cô & Cynopolis. Mais, vis-à-vis d'un 
afiez gros lieu nommé Samalut , il y a quelques lialii- 
talions ifolccs ; 6i on peut fuppofer que le lieu confacré 
particulièrement au culte A'Amiiis , & à la nourriture 
du cliicnqui le repréfentoit , &dont le lieu même tirost 
fon nom , étant renfermé dans une ille , une ville plus 
c on li dérable par fon étendue occupoit fa rive du fleuve 
en vue Je cette ilie. A peu de difonce an-deffous de 
Samalut, un lieu nommé Cdaou-Ccne, cfl une pofition 

nérairc romain fous le nom de Cine , fur la route de 
Memphis à Oxyryntlius. Mais , une rdfemlilance de 
nom ne donnoit point l'identité de pofition, vu que 
l'Itinéraire, le feul monument par lequel Cené puifle être 
connu , ne Élit compter que 60 milles entre Memphis & 
Cené, & que reculer Cené jufqu 'auprès de Samalut, 
l'clpacc en fournit environ 120. 

Entre Osyrynclnis & Hermopolis, l'Itinéraire donne 
54 milles en deux diiïanccs : Oxyryncie , Mu xxx, 
Hermopoti XX un. On retrouvera prefque le même 
cfpacc à l'ouverture du compas, ou complet à peu de 
cliofe prés en droite ligne, dans notre carte. La man- 
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/ion intermédiaire , conlàcrée à l'oiiran Ibh, qui nuiiihlc 
aux ferpens étott par celle raifon l'objet d 'un culte chez 
les Égyptiens , pourrai! convenir au lieu , dont le nom 
a£tucl de Taha-tt-Modain COnferve l'indication d'une 
ville. Je remarque que la pofition donnée à Oxyryncbus 
par le P. Sicard , ne laifTe pas dix milles d-'intemlle dans 
fa carte entre cette pofition & Ashmme'm; & en cet 
efpacc refferré, le P. Sicard ne s'eH point cru difpcnfé 
Je placer un lieu fous le nom d'Iim. II n'y a point 
d'incertitude fur le rapport de pofition de la grande Her- 
taopolis , ou de Mercurii mitas magna , avec Ashilmu'm. 
Les traditions du pays font dire à Vanfleb (hifi. Alex, 
parie i , e, f) , que cette ville , qu'il nomme hhmun- 
Jrromman, doit fa fondation à Ishmtin , filsde Mifraîm. 
Ptolémée efl ciaél en ililiin^iiiiul l;i pofition d'Hermo- 
polis comme Écartée du fleuve , d'avec celle qu'il 
indique comme étant fur la rive mime, fous le nom de 
Pfytace, qui dïTignc un lieu de garde fur une frontière. 
Il c(l aulfi mention de ce iieu dans Strabon (p.Sij) ; 
& fous le nom à' Hermopolaana Phy/ace , il lé d [flingue 
d'un autre porte ultérieur , couvrant la Thétaïde , & 
appelé Thebaka Pkylace. Ce qu'il ajoute au fujet de ce 
dernier polie , nous fait découvrir là fimation , & confe- 
quemmtnt celle du précédent, C'clt qu'en ce lieu efl 
un canal , qui conduit à Tanil. Or , il faut être informé, 
que le Klialh^-il '-utenhi , ce qui lignifie le canal fermé , 
fortant du Nil près de Tarai , furnommé Efsher?f,oa le 
Serbie, coule à quelque diftanecau-defl'ous . près d'un. 
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lieu nomme Tauna, qui conferve entre autres vcltigcj 
cl antiquité un temple confacréau folcil ; & dans ce lieu 
nous retrouvons cette Tunis, dont il n'cll mention que 
dans Strahon feul. De-là il fuit , que la garde Thébaîne 
occupant Tarut-efslierif , il feut le rapprocher d'Ash- 
irumein pour trouver la Garde Hermopolitane; & je ne 
vois point Je lieu plus convenable que celui de Melaui , 
où le Nii détache une branche de canal qui va joindre 
l'autre. Mclaûi , qui au temps préfent e(l une ville (ÎUlée 
avantageufemenl fur le Nil , peut avoir pris cet état 
depuis la décadence d'Hermopolis , aujourd'hui fort 
dégradée dans l'Ashmuncin qui exilte. 

Nous avons ainiï parcouru toute l'étendue de l'Hepta- 
nomide fur la rive occidentale du Nii. La grande Oafis, 
qui dépendoit de cette province, étant bien plus reculée 
dans une hauteur ou latitude que comprend laThébaide, 
je remets à en parler lorfqu'i] fera queftion de remonter 
jufque-là, & je pafle à fa partie de i'Heptanomido qui 
borde la rive orientale. Cette partie beaucoup moins 
confidérable que l'autre , parce que la montagne Ara- 
bique y luit le fleuve de fort près , ne conMc qu'en 
deux nomes, I 1 ' AphreJttepeËiu , & VAmkohts. On re- 
connoit le nom du premier dans celui d'un diftriét du 
nom à'ibnr, dont il e/l mention dans le Lexicographe 
Arabe cité par M. Schiiltens, Quant à la métropole , 
on peut la rapporter au lieu nommé actuellement Aifich 
ou Eifà, CHtf-lietl d'un Casheflik, &. confervant dans 
i'Égl.fc Copte la drgnité du (iége épifeopa! d'^W- 
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Upe&. Le P. Sicard préfère un lieu nommé Bornât/, 
mais qui cft immédiatement au -deflus & pet, diAant 
d'Atfieh. L'Itinéraire romain donne une pcli.ion entre 
Babylon & Aphrodiro . fous le nom de Scenas Manétu. 
La diflaned marquée XII à l'égard Je Balafon , parolt 
conduire à peu près au lieu nommé Heka* , que des 
gouverneurs de l'Egypte fous les Khalifes ont habité 
& où Abdclazis fils de Meruan ordonna la eonflrucliorl 
d'un Niio-mèrre, au rapport de Murtadi. Scam Ma. 
Amm ou Mmchmvm, efl un polie militaire dans la 
Notice de l'Empire; & on trouve b foufcription d'un 
éveque de ce lieu , dans la lettre des prélats de l'Egypte 
adrelfée à l'Empereur Léon I. Mamha, terme Grec 
employé dans le Latin , lignifie une grotte . une calwne! 
Mais, il ne faut point oublier entre le Vieux - Caire & 
Holuan , un lieu remarquable en ce qu'il rcpréfenle celui 
dont parle Strabon ( page ■% J fous le nom de Tnja 
que des Troycns captifs emmenés par Mcnélas lui au- 
raient donné . fitué près du fleuve , & au pied d'une 
montagne , de laquelle avoient été tirées les pierres dont 
les Pyramides avoient été confiâtes. Ce T^ka, mon,, 
que Ion trouve dans PtoJémée, & un monallère de 
Saint George ( Der Gcrgis ) qui eli nu pied, eonfervent 
le nom de Traja fans beaucoup d'altération dans celui 
de Tara; & des grottes profondes dans le fein de la 
montagne . font des carrières , qui ont pu Mire aux 
édifices les plus coniidcrables. 

Une ville dont le nom doit être AncyrSn-polis , félon- 
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Etienne de Bv/ancc, & qui i(l An^pcu dans Ptoiémée; 
clt par lui ajoutée au mnnc d ' AphmJrtopolis ; & ce n'i-lt 
que par conjefhire que je mettrai comme en parallèle 
le nomd'£^!ww , que je trouve fur b carte manuferite 
de M. du Roule, au -defliis d'Atfieh, & au pied d'une 
montagne nommée Htijar- M,ijfoum , ou pierre marquée. 
On voit dans Ptoiémée, fur cette même rive orientale, 
un peu au-defTiis du travers île Cynopolis , en appro- 
chant d'Antinoë, une autre ville nommée Accris, que 
par ces circonllanccs on peut appliquer à la pofition d'un 
lieu, qui Ibus le nom de Tcheni conferve des vertiges 
d'antiquité. Mais, il (iti.il tiiire ii|;i»<- .le l'itinéraire romain, 
qui fur une route qui fuit le îiord du Nil en defeendant, 
nous fournira plulieurs pofitions , dont nous ferons la 
recherche dans l'ordre contraire conformément à notre 
manière de procéder. Ainfi , entre Aplirodito * An- 
tinoc, nous aurons de fuite Tbimontpfi, Aly'i, Hîppmion , 
Afufe ou Mufan , Spess - Arttmidos : Et d'aliord , je 
recunnois un de ces lieux , qui cft Afyi, dans les vef- 
tiges d'une ancienne ville, limée vis-à-vis de Feshn, 
félon VanHeh , & félon la carte de M. du Houle , & 
dont [e nom de Miel, ou de Muliim- lahrl conferve 
allez clairement la dénomination donnée par l'Itinéraire. 
Le P. Sicard a pris la même pofition dans fa carte; <Sc 
les 40 milles que l'Itinéraire ftit compter en deux dif- 
tanecs entre Alyi & Aplirodito , convenant au local , 
je place 7%im0tigtf[, a raifon de xvl à l'égard d'Alyi , 
& de xxiiii à l'égard d'Aplirodito, félon l'Itinéraire. Si 
l'on 



au terme Grec 1™!^ qui répund au Siabulum du 
Latin , le dénombrement dans le diflrict d'Alfieli me 
donne un lieu , dont le nom d'Ejtetl (fans In bngue 
Arabe lignifie fa même chofe. Mais, fa polition de ce 
lien ne m'ert point indiquée, & celle d'Hippoium paraît 
fe ranger vers un lien nommé- Shtrml, au débouché 
d'un île ces vaftes torrens , ou ravines d'eau pluviale , 
qui traverfent le défère , & que la roule de M. Granger 
au monallèrc de Saint-Antoine, a fait connoitre. En 
remontant plus liaut , le défilé que forme le Gibel- 
Genmot, ou la montagne des Piles, & un peu plus liant 
le Gebel-Tér, ou fa montagne des Oifeaux, qui borde 
la rive du Nil comme une muraille, prélènte une fitua- 
lion très -convenable à défendre par un pollci & dans 
fa Notice de l'Empire, Aphmillto , T/iintonepJ! ', Afyl, 
Mipponon , Mitfon , font autant de polies militaires , 
qu'elle foumet à l' Augullamnique , quoiqn 'au-delà des 
limites de cette province, félon la remarque que j'en ai 
faite en traitant des provinces de l'Égypte. Il ell fort i 
propos de regarder Mufm comme une cfpèec de place 
frontière. Car , Peos-Ariemitics qui vient enfuite , cil 
un polie appartenant à la Tiicbaïde , félon la Notice 
de l'Empire. A l'égard de cette pofition ultérieure, je 
penfe que la première parte des deux mots dont le nom 
eli compofé, doit s'écrire Spcos, d'après le terme Grec 
qui lignifie un antre , une grotte ; Si la didancc marquée 
yiu it l'égard d'Antinoë , dont nous approchons , veut 
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que ce lieu foil Bem-Hifan, où fc voyeni des temples 
tailles dans le roc de ia montagne , fort ornés de figures , 
& des grottes fépulcrales en grand nombre. Le P. Sicard 
plaçant Spfos-Aricmiiios à Tehenc , dont il a été parlé 
ci-defllis , n'a point mis en congélation ce i[ut mérite 
la convenance dans la diftance indiquée. 

Les velliges de la magnificence que fil éclater l'em- 
pereur Adrien . dans la fondation d'une ville , pour 
perpétuer la mémoire d'un favori , font aflez connus par 
nos voyageurs. Il exifloit auparavant au même endroit 
un lieu . dont le nom de JSefa éloit celui d'une divi- 
nité Égyptienne , qui au rapport d'Ammicn Marccllin 
( Si. XIX J, lionorée d'un culte particulier dans la ville 
d'Abydus , y avoit prononcé des oracles. Un écrivain 
Grec, cite par l'iiotius (Cad. ^),& dont Antinoë 
écoit la patrie , donnoit i cette ville le nom de Bcf,m- 
ihat. Celui d'iir/î.w qui (îiln'ilîe, ii'cfl qu'une altération 
A'Aïahtu, ou Aminé félon la forme Égyptienne. Quant 
au nom de Sliiik-Abaili , qu'on donne suffi aux ruines 
d'Antinoë , c'efl à la fcpulmrc d'un cvèque de cette 
ville, nommé Ammon, & fumommé il-AbtA, ou le 
dévot , qu'il fe rapporte ; les Maliomctans , qui penlènt 
que ce perfonnage étoit de leur croyance , portant 
beaucoup de rcfpicl à cette fépulttirc. 

Il ne me relie à parler que d'une ville , dont il cil 
mention dans Pline & (la* Ptolémée , fous le nom 
d' AlabapSn. Le mont appelé Alabajhims , ou AUdef 
irenits, cil placé à l'écart du Nil dans Ptoléméc , & la 
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ville dans les terres. J'ignore ce qui a porté le P. Sic.ird 
à h placer fur le bord iluNil précifémertt. Il cil ililîicile 
au relie de iiti iilTrgner une pofition bien certaine. h'A/a- 
tœjlràti mens pomroltÈue une montagne fàifant la droite 
d'une gorge, qui donne entrée dans la plaine , appelée 
tl-Araba , ou des chariots, bornée au levant par le mont 
Kolzim. Les Arabes appellent cette montagne GefoU 
il-Calil, ou la montagne du Bien-aimé, & par la gorge 

nommé Askar , 011 le Très ■ dur. Or , fur le mont que 
l'on prendrait pour \' Alabajlritts , Vanfleb dans la route 
du monaflère. de Saint- Antoine , dit (p. 232) qu'il 
eïifie des rtflcs d'uni iih-aneiemt ville, & je n'ai point 
acquis d'autre connoilfancc fur ce fujet. Mais, Il ne faut 
point terminer cette lèction , fans relever des défauts 
cjcclîîfs dans les cartes de M. Nordcn , & l'intérêt du 
public, auquel le coup-d'œil de ces cartes en impofe. 
le veut ainli. Je rcmurqiu: . que 1'tlp.icc rniTv Ikm l'.-tT 
& Miniet-ebn-KallI) , n'ed dans ces cartes que la qua- 
trième partie de celui de Bcni-fuef au Caire , lorfqu'i! 
devroit au moins être égal. Vanfïelj ne comptant que 
deux journées parterre , comme il s'explique (}<■ 360), 
du Caire à Bcni-fuef, en compte trois de Beni-fucf à 
Minié ; &. un mémoire manuferit de M. du lioule, 
envoyé à feu M. le Comte de Pontcliartrain , & dont 
j'ai une copie, le marque do même. La carte manus- 
crite de M. du Roule, & celle du P. Sicard , donnent 
en effet quelque chofe de plus dans le fécond efpacc 
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que dans le premier, & celle que je publie y cil con-' 
forme. Je n'entrerai point dans un deuil particulier de 
politioris déplacées. Mais, en voici une lort étrange , 
qui elt de mettre le Dcir-cI-Baccar, ou monaftère de 
la Poulie , vis-à-vis de Momf-lot, Iorl<|ii*il cil avéré 
pour peu que l'on connoifle l'Egypte, que ce lieu plus 
bas fur la rive droite du Nil que .\Iinic fur la gauche, 
cita plus de foixante milles au-dellbus de Moud" -lot. 

XVII. 

De la ThibaiiU jufyu'à Ttùbts. 
Je commencerai cette fection par dire , que la corret- 
pondance que j'ai trouvée dans l'Itinéraire romain avec 
les politions actuelles , fur la rive gauche ou occidentale 
du Nil, elf très fivorahle à cet Itinéraire en cette partie. 
Il n'en fera pas tout-à-fait de même fur la rive oppofée 
ou orientale. La pofrtion dont le nom fe doit lire 
Cufts , à la dillantc marquée xxnn , à l'égard d'Hcr- 
mopolis , tombe fur un lieu qui avec le nom de Ciiffîé, 
convient à cette diltancc. Cuffa cil un polie militaire 
de la Thébiïde dans la Notice de l'Empire. On trouve 
Sctifa dans Éiien , ou félon une autre leçon Cliufa, niais 
comme un lieu du dillrict d'Hermopoiis, ce qui peut 
fouffrir quelque difficulté. A celte poiïtion liicccdc 
Lycopelis , & la diflance marquée XXXV, conduit à 
Ski, ou Ojfwtit, ville fort connue , & dont le rapport 
avec celle dont II s'agit eft hors de doute. Une autre 
ville de même nom dans l'Egypte inlëricurc , & dy 
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nome Sébennytique félon Etienne de Byzance , & citée 
par Strabon , cil échappée à notre connoiiTancc. Ce 
nom cft auflî employé an pluriel , Lycân, oh ht ville des 
Loups. Ptoluucc tiéiifjne I .vcopoïis coii-.mc tlohmtc 
tiu fleuve ; & en uf I t , Siui cil à environ une demi- 
licurc de chemin de la rive du Nil , en approchant de la 
montagne , dont le pied n'ell qu'à la même dillance , 
& dans laquelle une grotte aflez vafle pour contenir 
mille cavaliers, efi appelée par les Arabes EjlaU, d'un 
terme de leur langue fcmblablc à celui que nous avons 
tiré du Latin. Je ne puis medifpenfer de faire remarquer, 
combien la pofition de Siut cil peu convenable «ans 
la neuvième feuille du cours du Nil de M. Norden , y 
proi/iam dans l'angle profond d'un coutlc du fleuve , 
qui la refferre & l'enveloppe, & dans un éloignemenc 
cxccllif de la montagne. Il femblc que cette ville foie 
deftinée à être mal placée, quand on la voit tranfportcc 
au levant cm Nil dans la carte de M. Pococke , avec 



gère , celle u" 'Aruao/v/is , apri-i avoir applique à Momf- 
!ot , qui devance Siut d'une de mi-journée , le nom de 
Lycofdis. 

A peu de ifidancc au-deli de Siut, dans un lieu 
nommé aujourd'liui Sckib , on traverfe les ruines d'une 
ville, dont le nom diirii ks livres Coptes ell Hj/'fi/ij.Pcu 
au-delà de Lycopolis , on voit pareillement fiypfi/é dans 
Plolcmcc, qui en fait la capitale d'un nome particulier, 
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& dans la Notice d'Hïérocles on trouve Hypfila. Plus 
loin, une autre ville citée par Etienne de Byzancc, & 
par Suidas, fous le nom A'Ahth, efl anlîi connue des 
Copies, qui au rapport de Vanllcb ( p. 367), écrivent 
A'iroSiw ce (]u'on nomme aujourd'hui Aiuiig. L'Itiné- 
raire pfTant au-delà de ces lieux , s'arrête à ApcUonos 
mmor, marquant ladillance à l'égard de Lycopolis xvm, 

livres Arabes félon Vanfleb, cf[ nommée SeJuJS , & 
cette v ille , diflingucc d'une plus grande de même nom 
dans la haute Thébaïde , efl une de celles de la Tiié- 
Laïde antérieure dans la Notice d'Hiéroclés. Deux 
diflanecs qui fuivent xsvili & xxn, conduifent à 
Ptolcmaïs. Le nom de la pofîtïon intermédiaire varie 
dans la leçon entre Hifiriî & Hifopii. Mais , la conjec- 
ture d'Orteiius & de Simler, qui confondrait ce lieu 
avec tfypfilc , cil détruite par une pofition différente 
dans celle A'fypfele, comme on a vu ci -defTus. Celle 
dont il s'agit paroit Te rapporter aux vefliges d'une an- 
cienne ville, dont !e nom acluei efi lifen. Ptolémée, 
qui ne fait point mention de ces lieux, fait fuccéder au 
nome d'Hypfele, avant que d'arriver à Ptolémaïs , un 
nome Aphrmthopolhes , & deux villes , Aplamiias-poïis , 
& Ctocodilôii-fdu , l'une & l'autre dans les terres à 
l'écart du Nil, On trouve dans Pline , par un dénom- 
brement de villes qui fc fuivent en defeendant le fleuve , 
un oppidum Vénéra, qui vient à la fuite de Ptolémaïs & 
de Panopolis. C'ell aufli de la nicme ville que parle 
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Strabon , après avoir nommé Lycopolis , & avant que 
de ciiL'r Panopolis. D'anciens vertiges de villes font 
fréquens dans ce canlon. Ce qu'on en voit dans ies 
[icux nommés hfu &.Adr\U, l'un & l'autre liors de la 
voie que trace l'Itinéraire en fuivanl de plus pris le 
cours du fleuve, peuvent tenir la place des villes dont 

M. danger, convient particulièrement à une ville, qui 
par motif de religion nourrilTort des Crocodiles. On 
jit dans Éiien (AnauBb, x, c. 21J, que ia ville d'Ombos 
dans la liaute Thébaïde , & qui participoit au même 
culte, avoit des viviers creull's de main d'homme, pour 
l'entretien de cet objet d'adoration. 

Pitilimms , avec le prénom de E'p^uV dans Ptolcmée; 
& répété pr un auteur que cite M. Wcffeling (in Natif. 
Hïiren. ) , mais dont on ignore la lignification , étoit 
une ville Gréque, la plus conlidérablc qui fut en Thé- 
baïde , & ne le cédant point à Mempliis en grandeur , 
au rapport de Straban. Le nome dont elle cloit métro- 
pole , eû appelé Thinhis par Ptoléince ; & ee nom 
dérive de Tins , qui dans Etienne de Avance cfi une 
ville près d'Abydus, Sicfont l'ethnique efl Thiniies. On 
parle d'une djnaUic des rois Tliinitcs dans les temps 
reculés de l'Égypte. Mais, il elt vraifemblable, qu'une 
ville qui ne laiffoit point de traces aiïez remarquables 
de fon exiilence, pour que là pofition fût connue de 
Ptolcmcc, quoiqu'il en connût l'ancien difirid, avoit 
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cefiï d'ratifter, S: qu'une autre ville devenue très- 



il-Nedé , me p.-Lt/i: cor.v.T.able au point de ne pouvoir 
s'y méprendre. Des débris dcfw(iqun£,& entre autres 
un mur de quai , -y, "ai doit c;iti.- ville des dommages 
que caufent les tlébordcrRCns du Nil , s'y font remar- 
quer. Le nom que ce lieu porte actuellement lui e(l 
commun en Egypte avec plu/icurs autres du temps 
préfent ; & le furnom qui le diiiinguc vient d'une pâle 
qui s'y fait , fort du goût des Coptes. Des ftigneurs 
Arabes, fortis de Temefna, canton de Barbarie près 
de l'Océan occidental, & qui étoient appelés Huma, 

(liftingue encore en ce canton de l'Egypte des Arabes 
fous (c nom de Honora. Il ne faut point fbnger a Girgl . 
ou Dgtrdgé comme on prononce, fur ce qu'aujourd'hui 
c'eli la principale ville de la haute Egypte, pour en 
faire Ptolemaïs. Il efl confiant que Girgé efl une ville 
nouvelle , qui ne remonte guère qu'à 300 ans : & Il 
l'on en croit Lion d'Afrique, un grand monaflère 
dédié à Saint George ( dont le nom c(l Girgis chez les 
Coptes) , & qui fut envahi par un feigneur de Munlia, 
comme on lit dans Léon au lieu de Menshié, occupoiC 
l'emplacement de Girgé , nui a beaucoup foufïcrt des 
déborde mens du fleuve. 

Les dillanccs marquées dans l'Itinéraire, & très- 
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convenables fur ti route qui nous conduit à Ptolcmaïs , 
ne le fonr pas moins ;'i I Vj;a:'<l di s po filions ultérieures; 
& de Ptolcmaïs à Abydus on trouve xxn, d' Abydus à 
Dlofpolis xxvm. Ptolémée comprend Aiyda dans le 
mime nome que Plolémars. Cette ville , fa rélïdencc 
de Memnoii , & qui félon Strabon n'avoit été inférieure 
qu'à Thèbes , étoit fort déchue & peu haliitéc de fon 
temps. Cependant, on y admiroil encore le palais de 
Mcmnon, & un ranr.l di'ii\ i du Nii s'y r end o il. lîc culée 
dans les terres , comme le dit Ptolémée , cet éloignc- 
ment vers fa Libye, elt indiqué de vu m cccccpas 
dans Pline. Le lieu fc nomme aujourd'hui MaJfmi, 
ou ville enfévelic; & le P. Sicard a pris la même pofi- 
lion fous le nom d'Ar.ih jrr.â'm dans fa nomenclature 
moderne. M, Granger, que fa curiofitéy a conduit, en 
rapporte dans fa relation ce que je ne fache pas qui fût 
connu d'ailleurs. Une circonirancc remarquable en 
approchant de Diofpolis , c'cll l'ouverture fur la rive 
gauche du Nil. du canal que l'on voit prolongé parallè- 
lement a cette rive , jufqu'au point d'avoir communi- 
cation avec celui qu. forr du fleuve àTarutifalicrif. Lt 
(C trouve qu'un mime nom lui lII (.uiurr.un dansl'Édrifi, 
en bfjnt dam la verfion îles Marûniics, que le lieu 
nommé Ji.v/vfl .-. loi.urti redu Hui t Aùnm&a, duquel 
lis canaiiï de Fium foni dérivés Car . lSû'''r - ai '- m^nha 
Ou Khdlii^ tl mnln, ne dilfirrnt que par l'i niploi des 
termes di'ufmansliemcmj canal. & |nc une orthograpue 
difterente dans les voyelles. Le Géographe que je viens 
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de cirer , parle de Saùl comme d'une Ville confidérable, 
& d'un cnlrcpiit de commerce. Ce que je vois actuel- 
lement & au mime lieu cire appelé X;/ic/, ell le port 
d'un lieti liltié i quelque dM'lance du ileuve, fil nommé 
Bagiura. Quant à Dh'fp'ï" , diili^uéc |>ar le iurnom 
de /wnw d'avec la grande Diolpolis, on Thèbcs . fit 
capilaled'un nome , on frit qu'un village nommé How t 
rcfulcncc d'un Casbcf , cft bàli fur l'es ruines. 

Étant arri\é en ce lieu, une obfcrvation importante 
par nippon à h Géographie polilive, c'cll qu'en par- 
i (» nu:; ,i:i:li .111 lon : ; ilpec depuis Lycopolis ou Siut , 
par la comhinaifon des notions aclucllcs avec l'ancien 
Itinéraire ( qui ne s'en écarte point j , ce que nous y 
employons d'étendue à l'ouverture du comps, ell égal 
à un degré 5: vingt - cinq minuits de la graduation de 
latitude. Or, par la cane du 1'. Sicard, je ne trouve 
guère que l'efpace de cinquante & une minutes lùr la 
graduation que porte cette- carte. De-là on peut inférer , 
que les fecours que j'ai tirés de la carte du P. Sicard , 
ne font point de la carte que je communique au public 
une copie de la tienne. 

A la hauteur tl'AI)ydus, félon Strabon ( p. Si) 
ell la première Aunfi, « c'cfl ainfi qu'on lit ce nom 
dans les manuferits , comme il Te lit au/Ii dans Etienne 
de Byzancc, & non pas Anifis comme dans )e texte 
imprimé. Ce nom efl autre part & communément Û.tfs^ 
& il étoit appliqué d'une manière générale à quelques 
cantons enveloppés des £ib|es de la Libye, comme des. 
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Iles au milieu de fa mer. La diflanec Je fept journée! 
fera plus convenable à l'égard de Thèbef , félon Héro- 
dote (lib. m, 36 ) , qu'à l'cpard d'Ahydus , feion 
Strabon: parce que U punition -d'Aliydtis étant en plus 
grande proximité de l'Oafis que Thclics, ce qui peut 
valoir fept journées d'un côté , parait n'en valoir que, 
cinq de l'autre. Un mémoire drcITc au Caire en 17OI 
par M. du Roule, & envoyé à M. de Pontchartrain , 
m'apprend , que trois jours de marche (Lins le défert, 
Avers le couchant, en partant de Siut, font arriver 
à une montagne de faille , nommée par cette railbn 
}'. m: r ie , m que !u r j l: r. r i 0 j 1 1 i_- jour on entre dans le pays 
Sd-OiuA, ou el-Wah. Le lieu principal, ou la ville de 
ce canton . cil à une journée & demie de la montagne , 
& fon nom cil Hargne. M. du Houle ajoute un détail 
des lieui que l'on rencontre dans un cfpce de trois 
journées depuis Hargué , fur la route qui conduit en 
Nubie , filon qu'un Scheik Nubien, qui avoit fait douze 
fois la même route, l'en avoit infini i t. Cet cl-Wali, 
efl une plaine , qui dans la longueur du nord au fud , 

arrofée par des Iburces , que les haliitans font rouler 
iur leurs terres, tri'i r;i|)|i">ric:it de l'orbe & du froment, 
mais qui font principalemenl couvertes de dattiers. Oti 
fait que YOjfo étoit un lieu d'exil , où ceux que l'on 
y envoyoit étoient cenfés auffj renfermés que dans une 
île, l'aridité des fables dans les environs en rendant la 
fortie diJiicile Si périlleufe. Et quoique la [erre y fournie 
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la nourriture à ceux qui l'habitoient , il fam regarder 

appelée félon Hérodote ( uli fuprà ) , i'Sft dis Bien- 
i.w.Y.ï. On dillin^uc i:i>mmi:r.éiin-nl ilurs Oalès, l'une 
magna , & l'autre parva; & Pioléroée les dit annexées 
à {']-l/pi,mcimi. I.t ;iiïlm II: ment nié me , au rapport de 
Vanileb.le Casheflïk d'el-Wi cil dans la dépendance 
de celui de Monf - loi , dont le Casltcflïk e(l compris 
dans ce qu'on nomme VoJImi , ou Egypte du milieu. 
Ce cjlic j'ai rapporté en dérail fur el -Wali regarde la 
grande Oalis. La Notice de l'Empire y place un polie 
militaire, dans un lieu nomme- Hiit, fous les ordres du 
Généra] de la Tliébaide ; & il ell à propos de remarquer 
à ce fnjet, cjue ifans le partage de l'Egypte en dépar- 
lemens, on n'y ilililngiic pr-ii^t îuu- partie intermédiaire 
de l'Egypte proprement dite & de h Thébaïde. Quant 
à la petite Oafis, Slrabon comme Ptolcméc la dit voi- 
line du lac Mœris , & la Notice de l'Empire en fait 
mention dans le département du Général de l'Egypte, 
il Notice d'Hiéroclés . dans la province d'Egypte. Nous 
n'avons aucune noiion actuelle correljiondante an petit 
el-Wali. Mais , je vois la petite Oafis partagée en deux 
dans la Notice de l'Empire, puifqu'un polie en cette 
Orfn.Oafmmart.tn ajoutant le nom deTrhfftieaj , ell 

culicr . qu'Olynipiodore dans Photius (Cad. Sa ) ditTtre 
éloigne de cent milles de ce qui dépend de la première 
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des Odes. Car, félon l 'cm placement que Strabon & 
Ptolémée donnent à la petite Oaf'rs. l'intervalle qui la 
ftpare d'avec h grande (\ci Je nu:; Utilement un cfpace 
de cenl milles. Je terni im rai cet a nie le par faire remar- 
quer, que dans Ptoléince on trouve une montagne, dont 
le nom de Tawiks en Grec répond :'t celui (le Riimliten 
Arabe. Mais , il y □ ce définit dans la place donnée au 
' Tinoilés par Ptolémée , de paraître au-delà de l'Oafîs , 
au lien d'être en deçà , félon h connoiflàncc que nous 
en avons acqnife. 

Avant que d'aller plus loin en remontant le Nil fur 
In rive gauche , il cil à propos de palier à la rive droite 
Ou orientale, pour ne pas laiflër trop en arrière les 
objets à connottre de ce côté-là , dont les principaux 
font Aniœqch.i ,\ 1 . v . . eu P.i/i.ys/ii. Lcsvc/iigcs de 
la première de ces villes, & un temple dédié à Antée, 
qui félon Diodorc de Sicile ( lib. 1, c. 17 ) fut établi 

Tuaft en langue Copte . au Rapport de Vanllcb. Quoique 
cette ville , capitale d'un nome, (oit écartée du Nil dans 
Piolémcc , des relies d'un mur de quai , & d'une jetée 
feroient croire qu'elle étoit au bord du Active. Il doit 
paraître fort étrange , que dans la dixième feuille de la 
carte du Nil de M. Norden, ce lieu Toit pris pour la petite 
Diofpolis. L'Itinéraire, qui en piufîeurs di (tances fait 
compter io + A' Aurai à Antinoc , doit fouffiir quelque 
réduction en fes dilbnees, parce que l'ouverture du 
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compas cnire les poluions données ne fourniflànt qu'uni 
eJpace d'environ 8; milles, on ne làuroit ellimer que 
la mefure itinéraire furpafle celte inclure dircéle d'en- 
viron un cinquième. Cet cfpacc courant latéralement à 
celui où les diilanccs ont paru convenables clans l'Iti- 
néraire fur la gauç.Iie 'lu Nil , il faut que par une corres- 
pondance abfoluc l'un foit corrigé par l'autre. Il y a 
ailflî quelque difficulté fur les lieux à placer dans cet' 
cfpce d'après l'Itinéraire , ravoir , Ml! Ai, Ifiu , Hieracôn, 
Ptjk, en pariant de la ville d'Anléc. Hitracm , ou la 
ville des Eperviers, efi placée par le P. Sicard dans un 
lieu où il exiltc un temple , qui lui a paru conjàcré à 
Jupiter , à Hercule , & à la Vi&oirc. Dans le nom de 
Mmliis on trouve un des furnomsd'His, par lequel cette 
déefic croie traitée de mire , comme on l'apprend de 
Plutarque, Entre les portes militaires de la Thébaïde, 
on voit Muiheos dans la Notice de l'Empire : & la 
diftance de ce lieu à l'égard d'Anticopolis marquée 
Vin , ne pnroit ps pouvoir fouflrir de réduction parti- 
culière. C'cft néanmoins entre- les portions données 
d'Antiopoiis S; de Hiérac6n qu'elle paroit en général 
devoir tomber , parce que la carte n'admettant qu'en- 
viron ^.o milles en cet dpace, l'Itinéraire fait compter 
ji. Ce n'ell pas ce femblc trop lialârdcr , de p enfer 
que le lieu dont le nom fe lit Prfi/a dans la Notice de 
l'Empire , cil te même que Ptjla dans l'Itinéraire. J'ai 
même été plus loin , en croyant que ce pouvoit être le 
/îiéme lieu que Pajfaluj dans Piolémée, nonobllant que 
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cette pofition y paroilTc au-delà d'Anttcopolis plutôt, 
qu'en deçà, voiline de Panopolis, & non d'Antinoc. 
Mais, une pofition de Sdinon , qui félon l'Itinéraire 
ferait de mime au-demis d'Anta.opo!is , eû exiflante 
au - deflous , coniervant prcrilcnunt Ton nom, qui tlï 
Sil'm , avec un canal ouvert pour l'avantage de fon 
territoire en particulier: & je penfe qu'il faut rendre à 
Ptolémée la pofilion qu'il donne a Pejpilus, pour tenir 
lieu de eeilc qui fort de ia place qu'elle occupe dans 
l'Itinéraire. L'expolition de ces difficultés peut juftifier 
ce que jai dit en commençant cette fcétion , que l'Iti- 
néraire ne feroir pas égalenienl convenable au local en 
celte partie connue dans la précédente. 

Je viens à la pofition.de Panopolis ou Chemmh, une. 
des mieux connues de l'ancienne Egypte dans celle 
à'Ekimm , qui avec fon nom conferve des nionumens 
de l'antiquité , que l'Édrifi mctioit U y a fi* cents ans au 
nombre des édifices les plus mémorables de l'Expie , 
fous le nom de Ile'afa, comme on lit dans la verlïon 
des Maronites, ou flflfc, an pluriel Bamhi , qui paroit 
lin terme applique clans le pays à ces anciennes batrfles, 
& qui s'étend même aux Pyramides , félon Murtadi. 
On peut tire étonné de voir Cellarius (T. Il, ÀJri 
p. ) témoigner quelque incertitude lur l'identité de 
On nimis avec Panopolis. Je dirai en palîant , que le- 
Chtmmii ou Chanmo, qu'Offris s'alTocia dans une expé- 
dition félon Diodore (lib. I , c. 18) , & qui fous le 
nom de Pua cornu: un iquoit à la ville de Clicmmis Jç 
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nom de Piinopolis , ne doit point cire confondu avec 
le roi Chemmis ou Cliemlics, à qui le même liiflorien 
( e. tfjj ) attribue ta conflruclion cJc la plus grande des 
Pyramides de Memphis. Le do£te Golius (in Atfirg. 
p. 102) , à qui rem? meprife dt édiappéc , me fournit 
une indication de la hauteur ou latitude d'Ekmim , 
donnée par llin -lounis , Aftronomc Égyptien , à 26 
degrés jo minutes , dont je puis tirer avantage. Car, de 
ce que k polition il'l-kiiiim y.ir la rrjnflruélion de notre 
carte, eft plutôt au-deflbus de cette latitude qu'elle 
n'eft au - deflus ( environ 40 minutes dans le même 

nous fommes partis . & celle d'AITnan où nous tendons, 
ne font point en défaut comme étant trop élevées, quoi- 
qu'elles [e foient plus qu'elles ne le font ailleurs. Dans 
la carte du P. Sicard , où les points du Caire & d'Afluan 
moins élevés, font ainfi plus reculés dans le fud , la 
polltion de Panopolis on d'Ekmim ne pafTe 16 degrés 
que de quelques minutes, & diffère de plus de 40 mi- 
nutes de l'indication tirée de l'Aflronome Égyptien. 

A quelques lieues d'Ekmim , la plaine que traverfe 
un cariai ouvert près de celte ancienne ville , alioulii à 
une gorge , dont les c^lés font très-efearpés au travers 
de [a montagne; & cette montagne a donné, félon 
Vanflel) (p. lïpulture à un prodigieux nombre 

de martyrs, fous la pcrféciition de Diodétirn . dont un 
ivêqlle île Siut nommé Jonas , a écrit une relation , 
dans laquelle cette montagne proit nommée Agaikon- 
Un 
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Un voyageur de nos jours ( Paul Lucas, ir. Voy. T. II. ) 
vilîtant cette gorge , y a trouve des folitaires Turcs , 
qui fe méprennent vraifcmblablcmcnt fur ce qui fait 
l'objet de leur vénération , par une erreur pareille a celle 
que nous avons remarquée à l'égard de Slnik-Aliatlc 
dans (es ruines d'Antinoë. Plolémée place au-delà de 
Panopolis, Lepidotum , puis Chenobofcin , ou, félon une 
autre leçon du même nom , Ctienotefthn. Dans l'Itiné- 
raire , une manfion dont la di flan ce à l'égard de Pano- 
polis n'ell marquée que IJI1, fous le nom de Thomu , 
femblcroit être Thnei dans la Notice de l'Empire , en 
y précédant immédiatement Clienobofcioii , comme 
dans la route que nous tenons. Lfpidoius etl le nom d'un 
poilTon du Nil , dans Strabon & dans Athénée , poiflôn 
à écaille, félon le terme Grec de Ara't, dans le rapport 

h variété de l'écaillé de poiflbn, prenoit le nom de 
Ltphfatis, comme il en cfl parié .tans Pline (lib. xxxvtt, 
c. la ). Le nom de Lepidotum ell Lepideicrum c'a/uns 
dans la carte du P. Sieartl , appliqué à un lieu dont le 
nom aélue! de Kafr-Ejjai<id , ou de château du Pêcheur , 
peut avoir fervi de rondement à cette pofttion. Mais, 
en la donnant à Lrpïdsium , je vois le P. Sicard reculer 
Chmobcftim jufquï la pofition de Kené, vis-à-vis 
& même un peu plus haut que celle de Dendcra ; 

remonter à Kené, foi! placé à l'oppofitc do D:olpoi,s , 
comme on en cil inliruil par Etienne de Byzance , 
Bb 
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d'après Alexandre Poly-hillor , qui avait Écrit fur 
l'Egypte en particulier. Or, le lieu de Kafr -Efliuad , 
ijni conferve des veftiges d'antiquité , eft prccilcment 

de citer fur la foliation de Cbenobofcion. 11 faut ajouter, 
qu'une dillance marquée x l entre Clienobofcion et 
Coptos devoit paraître beaucoup tropfortcau P.SicarJ, 
pour le lieti de Kené à l'égard de Coptos. D'ailleurs, 
nous verrons un autre lieu que Cbenobofcion reven- 
diquer h pulition de Kenc. Il finit (ire la note de M. 
-W'cflèling (hmcr. f .i€S),éBXi laquelle il combat avec 
l'érudition qu'on lui connoit, l'opinion de l'auteur cité 
par Etienne de Byzmce, qui veut que la lignification 
propre de ce lieu fur la nourriture des oyes fût fans 
fondement. Agatbarclude dans Pbotius ( CoJ. sjo ) , 
fait mention en ce canton d'une ville fous le nom 
de Bopos , que je croirais convenir à un lieu nommé 
Fau-baash , où réfute un Cashef, Si peu au-dtfTus de 
Gtvtl-Âint-Giaib.yù elt la Tabcina, (] ue Saint Pacônw 
a rendue célèbre, & qui dependoit du nome Tentyrite, 
lêlon la lettre d'un folitairc nommé Ammon, rapportée 
par les Bollandiites (T. III, ad Mail 14 J. 

Pour remonter actuellement au-delà de Diofpolis , 
l'Itinéraire marque xxvit entre cette ville &. celle de 
Teruyra ou Ttntytît, que de grands & magnifiques vef- 
tiges dans le lieu qui conferve le nom de Dendaa , 
témoignent avoir été une des plus conlidénibles de 
l'Egypte fupéricure. Ce que dit Piinc (ié.viu , c.ijj 
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desTcntyritcs, fîgnalés dans l'antiquité par leur inimitié 
à l'égard des Crocodiles, qui efl de les faire habiter 
dans «ne île, ne fe vérifie point par le local, Je ferois 
furpris de ne voir aucune mention de Dcndcra dans 
Léon d'Afrique , fi je ne croyois reconnoitre le vaflc 
cm|ilacemeni de cette ville., ou quelque lieu qui lui éloit 
adhérent, fous le nom de BarbaiiHa, dans lequel il dit 
qu'on voit de très -grand.-; ddbris d'anciens édifices , & 
où l'on déterre des médailles Romaines 8. Gréques, & 
des émeraudes. Il eft confiant que ce nom de Barbant! 
fubiiltccn ce canton, & (a fituation n'efi point Équi- 
voque dans Léon d'Afrique, en ce que parlant immér 
diatement enfuite de Châtia, qui cfi Kcni , dont il fera 
queftion ci-après , il en marque fa pofition di rhnptllo à 
Baéantia. Mars, parce que ce nom cil différent de 
celui de Tcnlyra, & que l'un & l'autre peuvent n'être 
ps propres indiftinclement à un feul Si même lieu, 
Ptolcmce nous donne un lieu du nome Tcmyrite , 
fous le nom de Pampaiiis , que fa fituation marquée à 
l'écart du fleuve diilinguc de celle qui convient parti- 
culièrement à Tcntyra. Dans la Notice de l'Empire , 
entre les polies de la Tliébaidc , on trouve Ripumpattl) 
ou plutôt Pampance , félon fes nianufcrits confultés par 
Pancirolc : & je ne connois point ce lieu , fi ce n'eft 
ps le même que Barband , comme je me le ptrfuade ; 
& on ne verra d'altération mandée que dans une feule 
lettre entre Pampane & Barband. Je ne confondrai point 
Pampanc avec le lieu nommé Papa.àxni l'Itinéraire, 
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au-delà Je Comra-Copren , & en tendant à Hermonthis. 

ttelles, une ville dont l'Édrifi & Ebn-al-Wardi parlent 
très-avaritageufc ment fous \cnonuic Zar/iafirr, & comme 
étant fituéc ati-delTai de l'ouverture du canal al-Mtnki, 
fur lamente rive. & à quelques milles du mont Tcilttmon, 
dont le côté occidental du Nil clî accompagné depuis 
la Catataâe. 

Prcfquc vis-à-vis de Dcndera , & néanmoins à quel- 
ques milles plus haut , & à un quart de litue du bord du 
ÎSil , tit Acv; . aujourd'hui le rendez- vous des cara- 
vanes qui vont an Cefe'a fur le Golfe Arabique, par une 
traite de quatre journées ( félon Abulféda ), que je crois 
pouvoir être eftiniées très -grandes ; & Jérôme de Saint- 
Ëtiennc, Génois, dit avoir été (ix journées à travcrler 
ce défert. Keni cil la CœtŒ-pûSs , ou Nvra-ciyiras , qui 
dans l'tolémée précède immédiatement le nome Cap- 
tais; ét la même fjgnification dans le nom de Nca-poih , 
qu'on trouve dans Hérodote ( Ub, Il , fera croire 
que c'cfl la même ville , fi la proximité à l'égard de 
Cltcmmis , exprimée par le terme tyfvi , n'eil pas trop 

entre Chemmis & Ccenepolis. Mai;, il ne faut point fe 
montrer trop févère en Géographie , fur la manière dont 

exifte dans celui de Kcfi , étant à quelque difianec (lu 
Nil, un canal dont il eft mention dans Strabon en deux 
endroits ( p. pSi 4r gif) y conduifoit, & ce canal 
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fubfifte. Cet entrepôt principal des marchandiles qu'A- 
lexandrie liroit Je fa Jiatitq Afîc , étoit peuplé d'Arabes 
comme d'Égyptiens , félon Strabon. Dans la Notice 
de l'Empire , le lieu nommé Phxnkon entre les polies 
militaires de la Thcbaïdc, eft la première manlion fur 
la route qnitendoit à Bérénice-, & dont la difianec de 
Coptos e(l xxllll dans le tnanuferit de l'EfcuriaJ. Pour 

connoître que celui >Y A:^:!':::n j\m:: ( cmuis } , que 
Ptolémée comprend dans le nome de Coptes , & qui 
cl! le Vitus ApolMs de l'Itinéraire , où la difianec mar- 
quée XXU, paroit devoir foullrir la fiipprelHon de l'un 
des chiffres qui donnent des dixaincs. Car, cette pofi- 
tion ne peut tomber que fur celle de Kous; & c'ert par 
un défaut contraire que le Lexicographe cité par M. 
Schuftens , ne marque que l'intervalle d'une parafange 
entre Keft & Kous. Ce qu'on voit de vertiges d'anti- 
quité à Kous feroit croire , que ce lieu étoit déchu d'un 
meilleur état que celui qui le réduilbit au terme de Vicia 
employé dans l'Itinéraire. Mai», dans des temps pofté- 
rii i:'» , la ;:ln. ; pi:ilhiiy \ ille qui Ha dans le Saïd , o» 
l'Egypte fnpérieure, étoit Kous, devenue l'échelle du 
grand commerce qui le faifoit par le Golfe Arabique. 
Abulféda ét Léon d'Afrique en parlent ain fi. Cen'eft 
pourtant pas le lieu de la grande Diofpolis , ou de 
Thèbes , comme le penfe Golius (ïnAffhg.p. 10 1 ). 
M. Sclniltens en citant Golius fur ce fujet , ne paroit 
pas écarté de cette opinion , ét je remets à fa fcéfion 
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fuivante, où il s'agita de Tiièbes en particulier, la dif- 
culTion d'un argument fondé fur line indication de 
latitude. Je ne feroii point éloigne de croire , que le 
nom de CSs , comme d'une ville d'Egypte dans Étienne 
de Byiance , fe rapporterait à Kous . puifque plus d'une 
ville du pays coiiferve le nom national ou Egyptien , 
qui nous étoit caclié par un nom Grec. 

XVIII. 
De Tkièes , & de ce qui rejle de la Thébaïde jufqu'à 
la CuiaraOc. 
La diUancc marquée xsu dans l'Itinéraire Romain, 
entre ÂpoUmcpcftl parra Si TJaba, ou Diofpefo magna, 
paroit très convenable à environ fept heures de chemin , 
ou fept lieues , comme le dit M. Cranger , depuis Kous 
jOfqu'ati lieu , qui par nos voyageurs cil nommé Luxor, 
mais dont le nom eft Atfir dans le Dénombrement 
nianufcrit. de mime que dans Abulféda. Il y a deux 
villages de ce nom, à une petite demi ■ lieue l'un de 
l'autre, & dont le plus reculé eft diftingué par le nom 
Ktl-Kiiifan, qui lignifie l'ancien ou le vieux. En parlant 
des deux cnfemblcs le nom eft Akjcrtht. Ces villages 
méritent Iiicn qu'on en falTc mention, puifque c'efl-làque 
fub lifte te qu'il y a de plus conlîiîfrable dans les débris 
de l'ancienne ville de Thibes; S: on en voit encore des 
relies dans un lieu nommé Cornât, éloigné des Akforein 
d'environ une lieue vers le midi , ainfï que dans un autre 
lieu adjacent vers fa montagne , & nommé Madamm. 



SU R L'ÉGYPTE. 



'99 



Je remarque qu'on combinai» l'obliquité île pofition 
comme du Cad a» fud-oucit , entre ICous & Akfor , avec 
Jadiflanccdonnée , f.i diiTtrenct; du latitude dont Akfor 
devient plus aiiHral que Kous, Ce trouve d'environ i j 
minutes. Or, tels ont été les moyens de conitruéliort 
dans notre carte, que te point tl' Akfor s'y rencontre en 
latitude à i J degrés &. 17 à 18 minutes , & celui de 
Kous par 40 â 4 1 , Je fuis furpris que Golius , favant 
comme il étoit dans l'Alironomic, ne paroifle pas pré- 
venu que les hauteurs marquées dans les Tables des 
Orientaux, ne font ps communément à quelque fraélion 
de degré près en rigueur , étant fonvent en défaut plus 
iênfdilemcnf. Une des raifons dont il s'appuie, pour 
croire que Kous peut être l'ancienne Tllèbes fin A/fïrg. 



p. 101 ), e'ell que l'indication de latitude efl la même 
pour Kous dans Ibn - Iounis , que pour Tlièbcs dans- 
Ptolémée , (avoir 2 J degrés & demi. Mais, Kous dans 
Jbn étatflorilfont, qui lui donnoîtilans la contrée le rang 
que Tllèbes y avoit tenu à peu de difonce du même 
lieu ,pouvoit rcpréfcntcrThèbcsaux ycuxd'Ibn-Iounis, 
par préférence à des mafures négligées depuis bien 
des ficelés, écartées les unes des autres dans differens 
villages. El de même qu'il s'en eil rapporté à Pto- 
Jéméc fur la latitude d'Alexandrie à JO degrés j8 mi- 
nutes, ils'y eft conformé fur la latitude d'un lieu qu'il 
croyoit être Tllèbes. Le nom de Ptolémée cité entre 
les Allronomcs dans les Tables orientales , clt bien une 
preuve qu'elles tirent de lui des polîtions plus ou moins 
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convenables aux points correfpondans fur le locaf. 

On lai! que le nom de Thèbes * été commun à 
pluficurs villes de l 'antiquité. Car, outre TIlèbcs de 
Jicotie , fondée par Cadmus venu de Pliénicic, il y 
avoit une autre ville de ce nom dans la Plithiotidc en 
Thcflalie, furie Golfe Pélagique. Il faut en fui te citer 

tradition dont parle Strabon ( p. 6fy J. En Lucanie , 
contrée de l'Italie , il avoir, eiifté une ville de Triches, 
an nippon du Viens Caton , cite par Pline (Si. lit, 
c. 10 ). Il y avoit en Palefime , dans la Samarie , une 
ville dont le nom cil TIlèbcs avec ihcm dans Josèphc, 
quoiqu'il paroilTc écrit avec le mu dans le livre des 
Juges. Enfin , Ptotémcc marque une ville de même nom 
fur le bord oriental du Golfe Arabique, & Eoflathc 
prétend qu'on en compte jltiqu'à neuf. Cette répétition 

appellatif. Selon Vairon ( dt n ruficà , lit. 1 "I ) , le 
mot de Tttrs écrit fans afpiration , délignoit chez les 
Éoliens de Béotie un lieu élevé , une colline; * il étoit 
employé de même par les Sabins, dont ie pays avoit 
reçu des Pelafges fortis de la Grèce. Quoique la grande 
Tlicbcs de l'Egypte fut limée dans une vallée . eu égard 
auï deux chaînes de montagnes qui accompagnent le 
Nil. & dont même elle pou voit remplir l'intervalle par û 
vaitc étendue ; là pofition reculée ilans le plus Jaut pys 
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de ï'&éviùtm. Mais, fl on trauwplut convenable de 
le lircr de la langue du pa\s même . Réland ( Pal<j!mœ, 
p. ) propofe le rerme Copie de Th-bak'i; délignant 
une ville en général ; <S on ne peut difconvinir que 
TIlèbes pouvoit cire appelée Ville par excellence. 

Les écrivains de l'antiquité nous ont iaifTé une cfpècc 
de problème à réloudre , dans ce qu'ils rapportent de 
l'étendue de cette fameufé Tlièbes. Selon Diodorc de 
Sicile (likl,4j),V>uÇnts fondateur de cette ville, fit fon 
circuit, o&&Aov, de cxL flades. Mais, Caton cité par 
Êticnnc de Byzance , donnait à la même ville Cccc 
flades de longueur , ri pàtct. Etiflailic fur Denys Pcrié- 
getc, y ajoute encore en marquant ccccxï. Strabon 
qui avoit accompagné ,i Tlie-bes jENus Cal lus , gouver- 
neur de l'Egypte fous Augultc, n'emploie le terme de -ri 
(iwt.oiult longueur, qu'en i'eftiniant d'environ lxxx 
iladcs. Voilà dts indications bien peu d'accord entre 
elles. Car, comment concilier un circuit, n&i'&Aaî, de 
14.0 flades, avec une longueur , fu7m( , de |00 ou de 
420? La longueur d'environ 80 flades ne fe concilierait 
pas même avec le circuit de ] 4.0 , fiute dans ce circuit 
de pouvoir y fuliirc. Je n'ai vu aucun de ceux qui ont 
écrit fur l'Egypte , ou qui ont prié de TIlèbes , s'in- 
quiéter d'un moyen de lever cette difficulté. Il n'y en a 
qu'un à prûpofer , qui efl de changer les places , dans 
l'ufagc qui a été fait des termes de«%iÏ!Sjt Si de pîto;, 
par les auteurs que je viens de citer. Car, lî pjb;,ou la 
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fonçjiieur , s'applique au nombre de CXL rtades qui le 
lit dans Diodorc, on doit remarquer, que ies cccc 
ou ccccxx (tades de Caion et d'Euftatrie, s'y rappor- 
teront comme étant éklSctof, ou circuit, puifque 14 
on 140 font à 41 ou 410 comme le diamètre à la 
circonférence. Quant à une différence fur la longueur, 
parce que Straiion ne la donne que d'environ Boftadcs, 
nu lieu de 1 40, la diftinction qu'il convient défaire dans 
i'ufige des (lad es , écarte la difficulté fur cet article. Le 
récit hiflorique que nous devons à Diodorc, étant tiré des 

en pluficurs endroits de fa narration , ta mefure dont il 
parle ne peut fe rapporter convenablement qu'au llade 
Égyptien. L'évaluation de ce flade étant de 5 1 toifes, tes 
140 fladeîqui fournirent au calcul 714O toifes, ou 
l'efpacc de trois lieues communes, paraîtront plus que 
fufïifàns pour donner l'idée d'une ville prodigreufë, & 
répondre en quelque manière a tout ceque l'antiquité 
raconte de la puifiimee de l'ancienne Th£b«- Conlî- 
derant enfuitc, qu'un iron Ho 0. .('es dans Strabon , fur 11 
mefure du fhde Oiv.-iijikitt;, li ImilièniL' |>artie du mille 
romain, & dont l'ulagc prévaloit fur tout antre du temps 
de Strabon , s'écartent peu d'un calcul rigoureux de 
7140 toifes, & qu'au lieu d'environ 80 flailes d'un 
compte rond , Strahon auroit pu , la chaîne à la main , 
& en droite ligne , trouver quatre ou cinq fladcs de 
moins, on fentita autant de convenance qu'il cftpoflible 
d'en rencontrer dans une pareille coiubiiiaifon. 
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Strabon ne vit la grande Thèbes habitée que par 
Villages répandus ci:ms fon étendue. Il n'eft queflion que 
de grands vertiges Je l'ancienne Thèbes , dans (e récit 
que foit Tacite ( Aimai. Il, (o) du voyage de Germa- 
nicus en Egypte. On peut cirer ce vers de Juvenal : 

Câlins , fous le règne d'Augurte . févit pour catife de 
rébellion contre cette ville, que Ptoiémcc Pliilomctot 
avoit dtji dépouillée de lès ri c h elfe s , comme on lit dans 
Paufonias ( Aitiior. là. I ) , en punition d'avoir fuivi un 
parti contraire au fien d;un les démêlés qu'il avoir eus 
avec là mère. On Ijit :\v.e. Cimlr.k IVoit antérieurement 
forl maltraitée, & qu'il uvoit tnli tt lis trclbrs accumules 
dans les temples . au rapport de Diodorc. L'opinion de 
Bochart, que le No- Amman , dont parlent les prophètes 
dans l'Écriture, fe rapporte à Thèbes , lui fait trouver 
dans Naliutliodonofor un autre deflnitlcur de la même 
ville , quoiqu'il ne (bit guère vraifemblable , que celui qui 
dépouilla Jérolalcm eut laine des relies de dépouilles, 
& lïir-lout le riclie cercle d'or de la fépullure d'Ofy- 
mandias.à un ravifitur venant après lui t Je ne fois li on 
en doit croire Ammien-Marcellin (lit. XVlt), fur ce 
qu'il amène les Carthaginois dévouer Tiicbcs dans une 
irruption fubite, imprevifi txcurfa , aiant l'expédition de 

Cambyfe. 

Il ne fout point -attendre que je répète ici ce que plu- 
lïcurs voyageurs ont vu dans les mines de Thèbes, qui 
malgré l'injure des temps dans une longue fuite de liècles. 
Ce ij 
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donnent encore l'idée des plus fuperbes cor (1 ru £1 Ion a. 
Entre les lieux qui font partie de ces ruines , celui dont 
j'ai pnHc fous le nom de Madamut , lllué à l'écart du 
fleuve vers le pied de la montagne , fait une polition 
particulière . & diflindle de Thèbe* on de la grande 
Diofpolis, dans la carte du P. Sicard, fous le nom de 
J\i,:ximiam-i<,>lts. On % oit une ville Je ce nom, (bus les 
ordres du général île la Théhaide , dans la Notice de 
J'Empire, lillc eft nommée entre Tcntyra & Coptos 
iLins (a Notice d'Hiéroclés. Meletius, citépar M. Wef~ 
feling 6* par le P. le Quien , dit avoir ordonné un mémo 
évfqtic pour Tentyra & pour Maxim ianopolis. On lie 
dans Théopliane , dans Cedrcnus , dans Zonarc , que 
Maximien & Dioclétien détruiiirent en Tliéboîde deux 
villes rébelles, Buliris & Coptos: & dans la Notice 
d'Hiéroclés, on voit également entre les villes de la 
liante Thtliaïile. tint- Diodéi.ajin polis , dont la fituaiion 
nous eu: inconnue. J'ai de la peine i croire, que celle 
de Maxiiniauopoiis loi: cunvenalik comme adhérente 
à Diofpolis. qui étoit un fu'gc particulier. Il ne paroit 
pas naturel qu'un évêque, qui l'étoit de Tcntyra, eût 
comme adjoint à ion fiége une espèce de /auliourg 
de Diofpolis. Dans un même article de la Notice de 
l'Empire, Maxim ianopolis & Tlièbes font des por- 
tions diliindlcs, S: niées iép.ircmetit. L 'uni on de Maxi- 
lii ianopolis avec Tcniyra fous un même évêque, me 
fcit jeter (es ycu\ iiir À \M,n/J , lu polition liien plus 
à portée de Déridera , far la même rive du Nil ta 
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remontant, qu'un In 11 adln'iam ,'i 'J'Iicins de l'autre côté 
du fleuve ; & une autre convenance <|iie celle de la 
pofuion dans Nekltatlé, c'eft qu'il y fulifiiteun évéchc 
dans I'ég9 Me des Captes. Qu'on ne demande point 
où étoit cette ville de Bufirii , dont les auteurs ISvljntins 
font mention : j'ignore qu'elle foit connue d'ailleurs 
en Thébaïtle, dans les monumens qui nous relient de 

Mais, l'étendue de la grande Thèbcs ne fc bornoit pas 
à- In rive Arabique di= Nil , i]i:ci.iiue ce (ût là plus pré- 
cilémcnt le lieu de 1 ïiofjsttfi?. n:,:^!,;. Sur la rivcoppolce 
ou Lihyque , un quartier confidéraliie étoit diftingué 
par le nom de Mimtwiùum , (don Strabon ( )>■ S 16 ), 
De grands vclligcs d'anciens édifices fuhliftent encore 
aux environs d'un lieu nommé Kcrmt , & J'un autre 
auquel les Arabes ont donné le nom de Mid'mct-]Llw t 
peu loin d'un canal dérivé du Nil de plus liant , & qui 
fe réunit au fleuve prés de ces licu\ . finies vis- à - vis 
des Akforeïn. Une ouverture en forme de trouée dans 
la montagne qui borne la vallée de ce coté -là , efl fur 
les flancs de droite & de gauche , & dans L'enfonce- 
ment, percée de grottes, qu'on croit être des lepultures 
royales , & cet endroit eil appelé Biban-d- Mokk, ou 
Fortes des liois. En efiét, on lit dans Strabon, qu'au- 

cnufés avec lic.iuennji d'intiullin- dans le rocher , Si. 
pour la fépulture des rois. Dans l'toléméc , le Menmen r 
ou ce qu'il appelle ainft, paroitetre un canton, Si même 
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un nome prticulicr dans la aarle dreffée d'après lui. II 
y place un lien à l'écart du fleuve , & dont le nom 
fe lit Taihpis. Je ne crois pas devoir douter, que ce 
di(tri£l ne convienne à un nome que l'on ironie clans 
Pline (lè. V , c $ ) fous le nom de Plumants. L'ordre 
qu'il garde dans l'éniimération îles nomes en cille partie 
fupericirrc de la Tliéliaïdc , cil remarquable : O mihtn, 
AppoltopcRitn, Htrmauhiun, Thmuen, Pluaumm, Cep- 
lùilt, Tcnryrhrn , DhfpoËlta. Je ne vois qu'un fini de 
ces nomes qui foit déplacé , le Thimits , qui devroit 
fuivre le Dmfpeliics ; & parce qu'il Icroit ainfi place 
au Phmuria à la fuile de K Hermonthiiu , & avant le 
Cepines &. le Timyriics , il cl! ividnit que ce Pliamritei 
fe confond avec le Mtmmn de Piolémée. On trouve 
dans Jërêmie (c. 44, v. 1 ) & dans Ézéchicl (c. aj, 
y. r f),en parlant del'Égjpte, le nom de Phawrts ; 
& félon Eiuèbe (m loch Btbr. ) .PhaiorUft une contrée 
de l'Égyptc. Siiint Jérôme fur Ézcchicl , en fait même 
le nom de la métropole , h utk rnempeS, que „ rr dtaw 
Phmms. Or , i! fcmblc que Ja pofition du MtmmmU* 
dans le nome P/i,mmitt, réponde precifémenr à cette 
circonfhnce particulière que fournit Saint Jérôme. Il 
réfulte de-la, qui: i<: 'Jîxfyrir ilt: Piolémée doit fe lire 
Pdifyris, ou même Phatttris; & qu'entredlrîërcns veiliges 
d'antiquité, cent qui font plus voifins de la montagne 
Libyque que du Nil , peuvent convenir en rigueur à 
la poiition que donne Ptolémée à l'écart du Htuve. Je 
ne pouvois me reflerrer dans des limites plus étroites 
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fur un fujet comme celui de U gronde Thèbes. 

A fept ou [mit milles de Mcdinct-Halni vêts le fud- 
oueft , & en remontant . 011 trouve Erment. C'cft une 
pofilion bien étrange dans la dix -neuvième feuille de 
la cane du Nil de M. Nordcn , que celle de ce lieu 
(qui n'clt pas des moins connus de l'Égyptc) & toutefois 
placé dans cette feuille plus bas que la polition donnée 
à Lusor; & par une fuite de ce dérangement Carnafc 
plus fepientrionai que Luxor , Lien q;ie Camak plus 
reculé foit plus méridional, L'Itinéraire palTe du lieu 
nomme Papa, dont il a été parlé dans la feâi'on précé- 
dente , à Hirmontiiis , fans polltion intermédiaire , & 
marque xxx en cet intervalle. Le nome Uermmlhhts 
e(l le dernier que connoirtc Ptolcmée, fur la rive du 
fleuve du cote de fa Libye. Un relie d'antiquité très- 
digne de remarque eft un Nilo -mèlre dans les ruines 
d'Hermontliis. Près du plus entier des deux temples 
qu'on voit à Erment , efi un badin revêtu de pierre , 
& d'environ ^.o pieds de long fur ;o de large , au milieu 
duquel s'élève une colonne , dont une partie 3 été 
détruite par le temps. On peut croire que c'elï d'après 
ce Nilo-mètre que parle Ariftide le Sophilte , qui avoit 
remonté dans h Imite Kj.'ypic jd'qu'à la Calaraélc , en 
dilàni que dans le diftriét d'Hermontliis ia crûe du Nil 
s'élève à jO méfurcs de coudée. Quant à cette éléva- 
tion , qui félon le même auteur , eft de 38 degrés ou 
mefures à Syéné & à Élcphaminc , ce que nous en 
conclurons fera plutôt une mefure particulière dans. 
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ente partie reculée de 11 .gypte . qu'une plus grande 
hauteur dans la criie <lu fiiuvc, Murradi priant d'un 
Nilo-mètre élève par line vieille reine d'Égypte , dans la 
ville d'AIna, que nous du mis rencontrer en remontant 
encore plus haut . du précilement que les indurés y 
font plus courtes. L'opinion qu'on dit élalilie chez les 
gens du pays, que Moïfc a pris nailfance à Erment, 
fait donner à ce lieu le nom de Sckd AUnfa. 

A Hermonthis dans l'Itinéraire fuccede immédia- 
tement Lslcpolil, & la dillance marquée SXIIII n'eft 
pas fuflilànte, pour et nue la tarte prend d'rf'pacc jnf- 
qu'à la pofition correlpondante à Lalopolis. Piolémée 
cil également vide de portions entre Hermonthis & 
Latopolis. Maïs, Strabon nous en fournit deux, Crues- 
dilôn - pela ,& Aphredilcs - polis . La première peut s'ap- 
pliquer à un lieu nommé Donnerai , i'elon l'opinion du 
P. Sicaril , & l'autre ne peut convenir qu'à Asfim, un 
peu en deçà d'Alna. Dans ce nom d'Asfim je crois 

entre les polies de l;i T!u haïde dans la Notice de TEm- 
pire , à la fuite d'Hermonlhis. C'cll un nom national 
ou Égyptien , confiné Corinne tel dans le pays, prélë- 
ralilcment à une dénomination (irtquc , qui au fond 
étoit étrangère au même pays, & ce n'cll pas le feul 
exemple qu'on en trouve dans l'étendue de l'Egypte. 
Une circon fiance locale remarquable entre DeniocraC 
& Asfun . c'efl rapproche de deux montagnes latérales au 
Nil, qui ne lailftiH en cet endroit qu'autant d'intervalle 
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qu'il en faut pour le partage du fleuve; & un lien fitué 
dans ce palfage eft appelé Giblt 'in , ou les diux mon- 

Laopoïts, qui tiroit ce nom d'un poiflbn plus grand 
dans le Nil qu'ailleurs , félon Athénée f/,*. r/v, r. / 7 ), 
& auquel on rendoit en celle ville les honneurs divins, 
fe nomme aujourd'hui Affna OU Effnih , comme qui 
diroit la brillante, ce qui chez les Chrétiens Copies 
peut fe rapporter au fang d'un prodigieux nombre de 
martyrs , répandu dans un champ voilin , fous la perfé- 
cution de Dioctétien. Quoi qu'il en foit , Laie , félon 
la manière Égyptienne d'employer ce nom, cilla même 
ville qu'Afna dans les dictionnaires Coptes : & Golius 
remarque ( in Alfirg. p. loj ) que la latitude d'Afna 
dans Ibn-Iounis eli la même que pour Latopolis dans 
Ptolémée , favoir 2 ; degrés. La conftruflion de notre 
carte a fait rencontrer le même point , fans l'avoir 
cherché. Si cette polition cft plus reculée vers le 
midi dans la carte du P. Sicard, c'cfl que fa poiition 
de Syénc , plus méridionale qu'if ne paroît convenable 
d'un tiers de degré , comme je l'ai raie voir dans la. 
première iê£lion , entraîne avec elle les polirions anté- 
rieures , & les fait participer plus ou moins au même 
déplacement. L'Itinéraire parte de Latopolis à Apvlloiws 
fiperior , autrement , félon Ptolémée , Apollaùs riviiat 
magna, Apollaiias dans Hiéroclés. La diftance marquée 
xxxit, peut convenir à la polition A'Eilfu, où l'on 
voit un temple prefque enterré. M. Granger compte 
Dd 
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i'Afia à Edfu neuffieues , que par fin Jication Je l'Iei- 

Mais, Stralion fait précéder cette ville d'un Hïtratôn- 
pplis, on ville des Lpcrvicrs . diliïjrcntc ainfi de celle 
dont il a été parlé dans la partie inférieure île b Thé- 
Laïde , iïtr la rive droite du Nil , & au-deflbus de la ville 
d'Aillée. C'elt après avoir fait mention X-Bakfià, ou 
d'une ville confacree à Lucine , placée félon Ptolemée 



immédiatement milite la ville des Épcrvicrs Je l'autre 
côté par l'ciprcflion de ■n&'a. & le P. Sicarii lui lionne 
pour polition celle d'an lieu nommé Ke/e/i,où un canal 
par lequel les environs d'Edfu paroifTent ifoics , a été 
conduit. On peut fe rappeler, que dans une énuméra- 
tion des nomes en cette partie de b Thébaïde , Pline 
iàit mention d'un ApollapaEies. 

Sur la rive orientale du Nil , le premier lieu à citer 
aii-deflus de TIlèbes elt T>,fhmm, donné par Ptolimce : 
& ccluLdont je trouve le nom aftucl écrit TûSdiiaat le 
Dénombrement, & qui confine les rcQcs d'un ancien 
temple , un peu plus haut que n'ell Ernicnt fur l'autre 
rive, cil la polition correfp on liante. On ne connoïl 
point ce lieu par l'itinéraire , en panant de Thèbes a 
Contra- Lam. La dillancc marquée x L cil propre à iufli- 
fier b remarque qui a été- faite fur l'autre bord Ju Nil, 

polis efl mfuiîilânte. Dans la Notice de l'Empire , il 
eft mention de Centra- Lato , entre les polies de là 
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Théh£de: & vis à-vis d'Afna on deLatopolis, ilexiHe 
un lieu nommé Bcnï- Ajfer. La pofition don le nom 
fe lit Ckmlit dans le manuferit Palatin Je Ftolémée , 
autrement Climmiis , étant marquée au même degré 
d'élévation que Laropolis, paroitroit prendre la place 
de Contra -Lato, fi quelque écart de longitude na 
faifoit pas remonter Chnubis par le moyen de répa- 
ration le plus convenable. On ne fauroit trop dire 
que le nom de ce lieu ait rapport à celui de Cmiphh , 
divinité qui avoit un temple dans l'ilc d'Élépliantinc , 
félon Sirabon (y. Si/). La répétition de XL. entre 
Centra ■ Lato & Conua - Apolloiws dans l'Itinéraire, eft 
un peu trop forte de mefure vis-à-vis de celle qui a 
paru convenir au local fur l'autre bord entre Laiopolis, 
ia jrjjn!;: Alioilii'.opolis. Mars, on nous demandera 
en cet efpace la ville i\'EJtifyia, ou deLucinc, que 
Slrabon place avant que d'arriver à Apollinopolis. Dans 
un mémoire qui accompagne la nomenclature moderne 
de la carte du P. Sicard , il eft mention du temple de 
Lucine comme exiftant, on dans fes débris , & le lieu 
de cette nomenclature qui répond a la pofition de 
Lucime civilas , eft d-Cnh. On peut dire de cet autel de 
Lucine , où des viflimes humaines étoient immolées , 

Enlrc les liens que nous avons à parcourir jufiju au 
point d'arriver à Syéné, la ville A'Omios, qtiiabnsPlîne 
cil capitale d'un nome particulier , quoique Ptolémée 
comprenne toute cette partie fous le nome de Thèbes , 
Dd i. 
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eft l'objet de plus grande conlidéralion. On convîen- 
droil allez en général du compte de yo milles entre 
Apollinopolis & Sycné , félon l'Itinéraire : mais, le 
détail des indications de cet Itinéraire , qui donne plus 
d'efpace d'Apollinopoiis i Omhos , que d'Omhos 
à Syéné , n'cll point «"accord avec les cartes , félon 
.cruelles 111) lieu nommé Konm-Ûmh, ou la Colline 
d'Oml>o.cft moins éloigné d'E.lfu que d' A filon. Pto- 
léWu renchérit encore fur l'Itinéraire , par la prolimité 
d'Ombos avec Sycné , ne mettant qu'un quart de degré 
de dï/ffrence entre la hauteur de ces politions. J'ai de 
la peine à croire que le défaut foit dans les cartes, où 
le local fe peint , pour ainfi dire , d'une manière à 
infpirer plus de confiance que ce qui fcmbfe le contre- 
dire. On voit dans Plolémée en polition intermédiaire 
de la ville de Lueinc i Ombos, un lieu nommé Toiim, 
à l'écart du fleuve. Ce fleuve fur fa rive droite que nous 
fuivons,& au - deflus d'Edfu , eft dominé par une hau- 
teur, au fommet de laquelle un lieu aujourd'hui tout 
en ruines , e(t appelé tl-ButH, ou la Porte , & l'avan- 
tage de cette. filiation peut taire croire qu'elle n'étoit 

qu'un lieu de l'Egypte intérieure portant un nom fem- 
Jilablc, répond dans la place qui lui convient à ce qui 
porte également le nom d'el-Biteib. Mais voici une 
autre lïtuaitan plus remarquable encore , dans un' endroit 
qui conferve quelques relies des édifices qui diftinguent 
Jes anciens Egyptiens. En remontant plus liaut que le 
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Bueib , le fleuve fe trouve reflerré par deux montagnes 
oppofées directement l'une à ('autre , & que ta tradition 
veut avoir été liées autrefois par une chaine attachée de 
part & d'autre, à un pilier ou une maTTe de rocher qui 
exifte. & cet endroit eft nomme CcM - el - Si/Jîli , ou 
Mont de la Chaîne, Le P. Sicard y place le Philwmis , 
que donne Ptolémée entre la grande Appollinopolis & 
Syéné, mais qu'il auroit eu tort en pareille pofilion de 
marquer comme étant à l'écart du fleuve; & j'aime 
mieuï convenir que ce-lieu de Phthontis m'eft inconnu. 
Quant à celui du Mont de la Chaine , il |>,troît f: propre 
à avoir été un porte des plus importans à garder, que 
trouvant dans la Notice de l'Empire , entre ceux de la 
Thébatde , le nom de Jilili, je fuis fort tenté de croire 
qu'il convient de lire Sdfiii , félon la dénomination 
propre & locale , au lieu de Sddi, que Simlcr (not. ad 
hintr.) a déjà voulu réformer comme incorrect qu'il 
paroi t , pour en làirc le Sdinon de l'Itinéraire dans la 
partie inférieure de la Thébaïde. Il faudrait trouver vn 
Heu du nom de TAmuit, que l'Itinéraire ne donne point 
fur la rive droite du Nil , pour répondre à celui de 
Conita-Thmiiim que cet Itinéraire marque fur la gauche , 
avant que ditrriver au Conira-Ombos. Celui-ci eft placé 
par le P. Sicard dans une ile nommée M«nf„r,i , fittlée 
vis-à-vis de Koum-Ombo. Mais, il eft douteux que l'Iti. 
nérnire nous faite pnfîer fur cette route , à une jiofm'on 
renfermée dans une île. On voit dans quelle dilcufhon 
cette partie reculée de ia Tliébaide nous a engagés. 
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Sycnc , où nous menons pour ainli dire [c pted, 
eonferve Ton nom en celui A'Affnan ou Effmn, dans 
lequel un article prefi* , qui félon la Lingue Arabe varie 
de\ant quelques confonnes , paroil incorporé parl'ufage 
à l'ancienne forme de h dénomination , comme on le 
irouve en beaucoup d'autm d ins les contrées de l'O- 
rient. SJcpkimsine n'en cil fépirec que d'un demi-ilade, 
au rapport de Straiion f>. S17) tranfporté fur les lieux; 
S. cil appelée aujourd'hui Gt^rii-r/ Sig, ou île fleurie. 
Son étendue de quelques centaines de toifes , & peu 
différente en cela de celle de Phils , que Strabon com- 
pte prccif'émcnf en grandeur à Etëphawme . ell ainli 
bien éloignée de la ligure & de l'efpace qu'elle prend 
dans la carte de Ptolémée. Il cil fort (ingulicr que par 
les polirions des Tables d'un Géographe Kgypticn , le 
point d'Ùépbantine foit à un demi-degré de longitude 
de Sytné , Si. en même temps plus élevée en latitude de 
quelque portion de degré. Si l'on écrit fur l'Ëgypte 
fans connoitre le local, & n'ayant les yeux ouverts que 
fur la carte de Ptolémée . on croit pouvoir dire d'Elé- 
pliamïne que c'ell une grande ile : & parce qu'elle a 
donné le nom à une dynaflic particulière de princes 
dans des temps reculés , il femlilc qu'une pareille cir- 
conliancc en impofe encore à l'imagination. Nous ne 
fonimes donc point de l'avis du P. Hardouin ( Plin. ira 
fil. T. Ijp. i/7j ». S) , qui s appuyant fur Ptolémée , 
fans avoir d'autre comnnll.'ince, i.rminncc que le teste 
6e Strabon cil corrompu fur l'article d'Ëlépliantine. 
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Mais.ileu-parléd'Élculiantineiï de Philé comme étant 
des villes, parce qu'elles étoient liabilccs , décorées 
par des temples , & que leur (ituation fur la frontière 
commune de rÉfjptt S M l'&l.iopi*. c» (.foi. te 
places de confédération. El é pli ami ne & Sycné fonl aux 
termes de Tacite, ckufia Romàm Jntptm. Et .le même 
que du temps que Sinihun .'toit lIi l-.gvple , trois co- 
hortes Romaines défendoient Syéné . Êlcplrantinc & 
Philé , on retrouve les mêmes polies militaires entre 
ceux'dc ta Thébaïde , dans la Notice de l'Empire. La 
manière <Ie mefurer la crfie du Nii n'eloit pis la même à 
Élçphantine qu'ailleurs i c'étoit , au rapport de Stralion , 
par le moyen d'un puits recevant les eaux du Nil, &. 
fur les côtés duquel étoient gravées des marques qui 
intliquoient l'élévation de ces eaux plus ou moins 
grande. Ce que nous venons de rapporter touchant la 
filualion d'Eléphantine, fur le témoignage de ceux qui 
avoient connoilfance des lieux ]iar eux-mêmes , fait voir 
une grande erreur dans ce que dit Pline , qu'Éléphan- 
tine eiî à t-V milles en deçà de la. Cataraéle , mira Cua- 
raSen, & à XVI milles au-dellus de Syéné. 11 faut dire 
d'une pofition Costrn-Jycnetn , marquée dans l'Itinéraire, 
qu'elle répond, félon le P. Sicard. à un monaffere des 
Coptes, dédié au Sauveur; & que dans la vingt-cin- 
quième feuille du cours du Nil de M. Nordcn, on voit 
un lieu vis-à-vis d'Euucn ou AfTuan, fous le nom de 
Cndi-Efuen, ou d'Elïiien occidental. 

Peu ati-dclTus d'ÉlépIiantine, dit Strabon (p. Si 7 } r 



zié MÉMOIRES 

tlf b petite Calarafte. Ariftide lu Sopliifte, ([iii comme 
Strahon connoiflbit le local pour l'avoir vu, fisc lu dif- 
tance d'Eïéphantine à la Gilarafle à fupt flattes , & rien 
de plus. La Cataradlc , félon Strabon , cil un rocher 
au milieu du lit du fleuve, qui du côté fupérieur laiflc 
couler les eaux d'une pente naturelle, jufqu'à leur chute 
en arrivant à la partie inférieure ; & cette chute n'efl pas 
tellement précipitée, que ili-s [■frjmfs ne puifltnt être 
abandonnés à la pente rapide làns fc perdre. Il y auroit 
même un canal fur le côté du rocher, par lequel il 
feroit pratiquante de remonter. Audi cette Cataracte 
n'efl-elle que la petite , félon Ptolcmée comme félon 
Stiahon , & dillinguee de fa grande, qui efl en Nubie, 
où elle efl formée par la rencontre d'une montagne , 
dont le nom Je Gianadcl, félon ce qui m'a •Été dit par 
l'ambalEuleur Turc , Zaïd-Effendi , qui avoit été fur les 
lieux , ilcTignc une pierre noire , qui n'efi point ouvertc- 
011 percée. Strabon nous conduit en chariot à Philœ, 
par un chemin fort uni, dans un efpace d'environ cent 
fades , & il femhlc en le liftnt , qu'on voie les lieux 
comme il les a vus. Héliodore dans fes Étfiiopiqun 
ffiî.rnij. indique également cent ftades dans cette 
finance;* il faut lire xit ou TID.au lieu de ittdans l'Iti- 
néraire , de Philos à Syéné. On trouve pluficurs temples 
dans le petit efpace qu'occupe celte île de Philé ; & par 
l 'échelle du pian île l'un de ces temples , on ne fauror't 
cflimcr que la longueur de l'ile foit de aoo toifes. Elle 
fe nomme aujourd'hui Ueffit. Mais, je trouve un fujet 
d« 
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de Philé , les place ilans l'Ile el-Hùffi , comme le nom 
eft écrit , au lie» de Htff-t; & ces temples autrefois 
conlàcrcs à ifis & ù l'Epcrvier, font en eflét attribués 
à Pli i lé dans un mémoire du Pire Sicard , qui fuit fa 
nomenclature moderne. Cependant, félon cette même 
nonienclalure , Philc e(l une ile nommée BerU, ou du 
Temple; & Hcffii , au lieu d'être Philc , répond à une 
tle nommée Tacempfùs. Hérodote ( lïb.11 , aj> ) , cite 
Tachempf} comme une île, mais en remontant beaucoup 
plus haut , puifqu'il faut pour y arriver à partir d'Élé- 
phantine , avoir navigui- i'tfparc île douze fchènCî , 
par des replis tortueux du fleuve en cet cfpace. Il cil 
vrai qu'aux termes d'Étienne de Byzance , un lieu 
nommé Tacompfus, e(l auprès de Philc. Mais , comme 
ce Tacompfus peut avoir rapport au Mitacompfiis , 
qu'on trouve dans Ptolcméc placé à 15 minutes plus 
au midi que Philé, cette proximité de Tacompfus à 
Philé dont parle Etienne de Byzance, ne doit pas être 
prife en rigueur, & on voit Hérodote d'accord avec 
Ptolcméc fur l'éloignemcnt de Tacompfus. 

A une diftance eflimée de ; 5 ou 40 milles , en s'é- 
loignant de Sycné vers (c levant , cil une montagne , 
dont on tire une pierre noire & dure , nommée Baram, 
de laquelle on fait en Egypte diflércns vafes & uflen files 
de ménage , & dont je remarque que Stralion dit avoir 
lu des blocs ou morceaux , lireffés comme des hennés 
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fur le cliemin de Syéné à Phîlé. Ceue montagne eft (e 
BafanUcs lapis innru de Ptoleméc , quoiqu'il y paroiffe 
trop à l'écart vers le Golfe Arabique, & qu'on trouve 
aulîi dans l'intervalle du Nil au golfe une montagne de 
Pierre noire , féparément du Bajamtei. Or , je crois 
qu'un porte militaire , dont la Notice de l'Empire fait 
mention en Tlicbaide , & dans une place très-reculée , 
fous le nom de Cijlra - Lapidariorum , ne peut mieux 
convenir qu'à un établiifcmcnt , que la fouille des car- 
rières du lapis Bafawùt avoit donné lieu de former, 
& qui demandoit d'ftrc protégé. Quoiqu'on foit ainfi 
arrivé aux limites de l'Egypte, le rivage du Golfe Ara- 
bique dont elle eit bornée , prendrait encore line place 
dans ces Mémoires, fi la description de ce golfe dont 
ils feront fuivis, ne devoit pas y Étisfàire. 
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DESCRIPTION 

D U 

GOLFS ARABIQUE 

OU DE 

LA MER ROUGE. 

Dans l'antiquité, le nom de Mari Erythtœum , ou 
de Mer Ronge , fe rapporte proprement à cette 
partie du grand Océan , qui depuis la côte orientale de 
l'Afrique , baigne les rivages de l'Arabie , de la Pcrfe, 
& de l'Inde. Quoique le même nom foit appliqué 
quelquefois au Golfe Arabique, qui comme le Perfique 
n'eft qu'un enfoncement émané de cette mer dans les 
terres, ce nom ne s'y renferme pas comme aujour- 
d'hui; & l'ancienne Mer Erythrée cfl ce qu'on appelle 
la Mer des Indes. Un roi Erythras , que l'on dit avoir 
donné le nom à la Mer Erythrée, n'elf point connu ; 
& fur ce perfonnage les favans fe font partagés, entre 
Édom , père des Iduméens . & le roi Himiar ( c'ell-à- 
dirc Rouge ) des Homcritcs de l'Arabie heureufe. 
Strabon ( XVI , p. pjrj) J en prie comme d'un 
Perian , & on vouloit que iïi fcpullurc fût dans l'île 
Ogyris du Golfe Perfique , & qui ejl celle que l'on 
connoit fous lu nom d'Ormus. 11 avoit plus de droit 
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qu'un outre Je communiquer Ton nom à celle mer , s'il 
cfi vrai qu'il fut le premier qui s'y embarqua lïir de 
légers hâtimens , félon ce que rapportent Strabon & 
Fiinc (liè.vur.c.jf), pour paflèf du continent dans 
les îles , & fonder des colonies. On f.iii que Je Golfe 
Arabique cil nommé I.imStyfi , mit des joncs, ou de 
l'algue, dans le texte des livres faints. Les Arabes ('ap- 
pellent Bahr-Kchjmi, d'un terme qui lignifie ubibrber, 
engloutir. La dclrripiion que j'entreprends de donner, 
n'étant ps une lecture à faire tout d'une baleine, je 
me propofe de la divifer en quatre feftions , dont la 
première traitera de la côte Afriqtiainc jufque vers le 
milieu de fa longueur. La féconde & la troilïème 
partageront entre elles le riiagc Arabique: & dans la 
quatrième, -en repaffant à la tûte Afriquainc , if fera 
queflion de rejoindre l'endroit de cette côte , par lequel 
la première dnifion aura été terminée. 

L 

Pour mettre une liaifon entre la terre d'Égypte 
adjacente au Nil , & le rivage du Golfe , il e(i néceffaire 

Mémoire donné à l'Académie, m'a déjà fait écrire 
ce que je me trouve dans l'obligation de répéter ici fur 
cette diflancc. 

On compte communément jo heures de chemin 
du Caire au Suez, M. Crangcr n'évalue la diflancc qu'à 
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1 1 lieues. Il a fait cette route en :6 heures, 6. Monconys 
n'en compte pas davantage. Le journal d'un Comité 
Vénilicn , qui fi: la route jufqd a Du. dans l'Inde , fur la 
flotte de Soliman, & publié par Ramiifio (TA». /, 
fol. ja-fj, marque Sa milles entre le Caire & le Snez. 
C'cll trois milles par heure, à raifon de 16 heures île 
marche. Il cil à remarquer, (rue par différentes direc- 
tions , la roule frayée dans cet dpacc décrit un arc 
fenfihle. Car, quoique le Caire par jo degrés environ 
i minutes, foit plus élève que le Suez , dont la latitude 
ell de 29 degrés environ 4.5 inimités, félon les Portugais 
qui ont navigué jufqu'au fond du Golfe; cependant , 
la route en parlant du Caire, s'élève vers Grec -levant r 
ou Efl-nord-eft , pour fe mettre à la hauteur d'un défilé 
nommé cl-Bgcih. Dc-là, en tendant vers Calaal- 
.Agcrud, la route rabat vers Siroc-lc\ant, ou Ell-nid-efl, 
&d'Agcrtid elle n'arrive au Suez qu'en prenant l'Ofiro- 
Siroc, ou Sud-fnd-efl. Ainli , un intervalle, qui fur la 
carte de l'Egypte ne s'évaluera en droite ligne qu'à en- 
viron jSooo toifes, en confnme 66000 par les dévia- 
tions de la route , fans les circuits de détail en chaque 
aire de vent , qui échappent à notre connoilTance. Mais, 
il s'enfuit , que les milles du Vénitien prennent au moins 
8ij toifes, ce qui les met en grand rapport avec le 
mille Italique Lombard , dont la longueur palTe celle du 
mille Romain, & [dus encore le mille Grec & d'ufage 
en Turquie. Chaque heure de marche ell en même 
temps de plus de z;oo toifes , & les lieues fur le pied. 
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fur l'article dont il s'agit. 

Pour juger cnfuilc du gj fanent que donne celte 
longue manche que forme lu Golfe Arabique pour 
arriver au Suez, & qui forme le Sinus Hmopalaa de 
l'antiquité , aujourd'hui appelé B jhr - Âffue j , il fiml fe 
porler fur Lvpoution du Tor, le port du Mont-Sinar. 
Selon le journal du Comité Vénitien , la route tit 
Oflro-firoc , ou Sud-futl-cft. Mail, ce qui ne donncroii 
ainfi que 12 à 2 î degrés de divergence du f'ud à 
l'eft . paroilra île plus Je jo degrés dans b cane de 
l'Egypte, pour éviter. le rifque de ne ps prendre affez 
d'écart en longitude,* en ïilppolànt qu'une déclinaifon 
de l'aimant vers l'ouell peut avoir éié négligée dans 
l'indication de l'aire de vent ," qui donne l'angle de 
pofition. La latitude du Tor, félon qu'elle e(l indiquée 
dans le journal de D. Jean de Caflro d'une navigation 
des Portugais dans rouie la longueur du Golfe , cil de 
18 degrés i O minutes. Dans ce journal , la dillancc du 
Tor au Suez cft marquée de 18 lieues, El quoique 
l'évaluation qui m'a paru propre à l'cllimc des lieues 
dans le journal du Callro , les mette au même point 
d'écliellc que par une anal) fe que j'en ai lâitc en dé- 
crivant le Golfe Perfique dans un Mémoire donné à 
l'Académie (T. XXX, p. ijj ), ce qui (es établit fur 
le pied d'environ 17 au degré; toutefois le Tor ell 
placé dans les cartes de l'Egypte & du Golfe Arabique, 
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de manière à fournir en droite ligne plus de 30 de ces 
lieues entre les points du Suez & du Tor. J'avouerai ici 
qu'un delTein formé de ne point rifquer d'abréger les 
efjiaces en drelfam la cane du Golfe en particulier , a 
pu contribuer à qut_[(|iit excès de mefure dans f'efpace 
dont je viens de parler. 

Les infirmions tirées des mémoires Portugais déter- 
minent enfui te la pofition d'une ile adjacente an rivage 
qui appartient à f'Fgyple , appelée Safmff-ul -Mri , 
par 17 degrés de latitude . & ptos oiic niali' d'un degré, 
environ 1 ; minutes que la long-iude attribuée au .Sue/ 
dans res mémoires, A/roti' , nui eli le Ceftit, y ift 
marqué en même longitude que cette ile, par 26 
degrés 1 5 minutes île latitude. Et pont ne parler que 
des portions principales, une pointe de terre Ion en 
faillie dans le gidfe . A vêts le terme de ce qui répond 
1 l'étendue de l'Egypte, eft plus or.tnule de deux 
degrés & un tiers que le Suez, dans les Tables du 
Cofmographe Portugais Manocl Pimcntel. Il y a tout 
lieu de croire, que les politions données dans le Golfe 
par ces Tables font tirées de la navigation de !a flotte 
Pormgaife , dans laquelle Caflro commandoit un bâti- 
ment : les latitudes marquées dans fon journal font 
pretifément les mêmes dans les Tables. Mais, je. ré- 
péterai \olonticrs ici ce que j'ai dit à l'occalion de la 
pofition du Tor, qui eft d'avoir en fort à cœur de 
ne point reflerrer les objets; & entre la longitude du 
Suez ài celle de la pointe dont il s'agit, les cartes que 
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je publie donneront plutôt plus que moins. Celle pointe 
de terre cfl nommée en Arabe Ras-al-tnf , ou Cap 
du nez; & Caflro en conclut la latitude d'environ i+ 
degrés . fur une hauteur olifervée à environ trois lieues 
au nord du cap. Si l'on cherche dans Ptolémée une 
pointe qui puiffe répondre à celle-ci , on n'en trouvera 
point d'antre que celle qui cfl appelée Lifte exirtmn, 
quoique la hauteur foit inarquée plus élevée d'un tiers 
de degré. Mais, ce qui doit témoigner combien nous 
portons à l'eil , dans la manière de ranger la côte du 
Golfe depuis le Suez , c'eft que Ptolémée ne prenant 
en obliquité de pofition qu'un degré & un fnième de 
degré en longitude, entre le fond du Golfe & (a pointe 
de Lepté , nous écartons la longitude en cet intervalle 
jufqu'à plus de deux degrés & demi. 

Je n'irai pas acluellement plus avant fur cette cûte; 
ne voulant point laiflcr trop en arrière un détail de 
pofiiions dans la partie que nous venons de parcourir. 
La première des politions que préfente l'antiquité cfl: 
Aifioe, à laquelle on eft communément prévenu que 
répond celle du Suez. Selon Strabon (p. hf), Arlinoc 
eft aufli nommée C/ccpalrit; & quoiqu'il parorlfe dans la 
même page diflinguer Cleopatris en la nommant fépa- 
rémïnt d'Arfinoc , qnclqne nouveau lieu confirait .(ans 

Et il cil pari" dc Cléopatris dans Strabon } p. 7 8o ) , 
comme étant voiline ( a^Jt ) du canal conduit dans le 
Golfe, 
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Golfe, de même qu'on flit i|iie ce canal aboutilToit à 
Arfinoc". C'elt donc avec railbn qu'on trouve dans la 
vcrlion latine des ailes du fécond concile il'Ej>lu .le , iln 
l'an ^$9 .Cleopatris , quœ ir Arpwi. On ne confondra 
pointeette Cleopatris avec une ville de même nom dans 
la province d'Egypte, félon la Notice d'Hicroclés, & 
jointe à quelques villes de la même province dans les 
fou fc ri plions de pliifiturs conciles, mais dont la polî- 
tion clt inconnue. Le port auquel communiquott le 
canal efi nommé Dnmwidans Pline (lit*, vi , c. 2_pJ. Le 
Suez limé fur une pointe de terre en forme de pénin- 
fuie, n'a qu'un port étroit & peu profond : mais, M. 
G ranger nous en" lait connoîlre un autre pins fpacietix , 
dillant d'une lieue & demie. La manière dont l'extrémité 
du Golfe en /orme de demi -cercle, & plus en avant 
dans les terres que le Suez , paroitra figurée dans les 
canes que je publie , efl tirée d'une carte Turque manuf- 
critc , dreflec fur les galères du Suez. La largeur du 
Golfe vis-à-vis du Suez n'eil que d'environ un mille , 
& cet endroit ell appelé Masdti, ou palTage. Ptolémée , 
dans la didinclion qu'il fait de la polltion d'Arfmoc 
d'avec le plus grand enfoncement du Golfe , n'auroit 
pas dû employer deux tiers de degré dans cette diffé- 
rence de hauteur entre ces points. J'ai dit que celle du 
Suez nous étoit donnée de 19 degrés 45 minutes , par 
la navigation des Portugais dans la Mer Rouge. Le lieu 
du Suez dans fa carte du P. Sicard ne palTant pas 39 
degrés & demi , c'ell une fuite d'avoir placé le Caire 
Ff 
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plus fud qu'il ne paroit convenable, comme je l'ai re- 
marque ailleurs. Un défaut contraire & plus grief, dans 
une carie des embouchures du Nil . & de l'illhme du 
Suez {Ton* 111 Sun nanti Mas maritime, n' 8g) 
c'eit de voir le Suez plus fepientrional que le Caire , 
& en même hauteur que la pointe du Délia. Une copie 
de la Mer Rouge entière , d'après les taries d'Aile 
& d'Afrique qui ont paru de ma compofition il y 
a quinze ans , copie inférée avec beaucoup d'autres de 
mes ouvrages dans ce: Atlas , auroit dû fervir d'avertif- 
fement au copifte fur ce point , qui n'ell pas de peu 
d'importance. Au relie, fi l'on conlidère que la terra 
aux environs du Sue; , & fort loin à la ronde, ne produit 
chofe quelconque ; que l'eau qui y cft apportée île plu- 
fieurs lieues, e(l f^umatre, & qu'elle peut manquer quand 
les Arabes du voilïnage font en guerre : que tout ce 
[-l:, [ (I il'j.lli i:rs iiût i. l'iuiri.- i la vie doit venir du Caire; 
on verra qu'il n'y a que l'opportunité de la fituation 
pour le commerce qui puiife faire habiter un lieu pareil , 
& on prendra en même temps quelque idée de la nature 
du pays que bordent les rivages du Golfe. 

Si on ne doit point di/linguer Clcopatris d'avec 
Arfmoc , il n'cncfl pas de même AeCfyJhta. Dans Pto- 
lemce , Clyfma cft une pofition différente d'Arlmoc, 
plus méridionale d'un tiers du degré lin le même rivage 
du Golfe. On voit Arlinoc & Clyfma féparcment dans 
la Table Thcodofiennc. Je n'alléguerai point comme 
Cellatius ( T. 11, A/', p.fio ) , en preuve de cette 
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diliinflion , que Clyfma & Clcopatris font des lieux 
diltérens dans les Notices, parce que laCleopalril.de, ces 
Notices , à laquelle fe rapportent quelques fonfcripiions 

de la province d'Egypte, dont j'ai parié ci-dcflïis , & 
n'être pas la Cleopatris d'Arfinoë. Kalkaslicndi , auteur 
orientai , cité par le doéleur Shaw dans fon voyage , 
d'après une note de M. Gagnicrfur Abulfcda,di!linguc 
formellement al -Kolzum d'avec le Suez,& s'explique 
fur fa fituation en difaut , qu'al-Kolzum c[l à la fuite du 
Suez, fur le rivage, en tirant vers le midi. Ce qu'on 
lit dans Macrifi , que le Kolzum cil détruit , & que le 
Suez lui a fuccédé, ne veut pas dire precifément que 
Suez & Colzum occupent la même place. Golius ( in 
Alfirg.p. i-f-f ) a remarqué un rapport de lignification 
entre le Kotym de la langue Arabe , & le Cfyfma de la 
langue Gréque. Car, celui-ci lignifiant ablution , lavage, 
l'autre défjgne une fubmerfion , avec la tradition locale , 
quec'elt vers cet endroit que Pharaon aété englouti dans 
les eaux du Golfe. La reprefentation du local fait con- 
noitre , que la lituation de Kolzum , ou de Clyfma , ne 
peut Te rapporter qu'à l'endroit où aboutit une (ongûe 
vallée , ouverte dès la rive du Nil , vis-à-vis de ('empla- 
cement qu'occupoit Memphis , vallée qui dans cet 
intervalle s'élargit en plaine , oti fe reflerre , & dont on 
doit une connoifliiice particulière au P. Sicard (Vcy'Z 
It Tome VI des Miff. du Ltvanr j. En rencontrant la 
rotr , Cette vallée fe trouve limitée fur la droite & fur la 
Ffij 
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gauche par des montagnes , dont le pied bordant de 
part Si d'autre également le rivage du Golfe , ne laiffe 
point d'autre abord dans le continent en cette partie 
que celui de la pofition de Clyfina. 

Une grande anfe que forme enfuite le Golfe , a été 
connue à Dom Jean de Caflro. Les noms des deux 
pointes dont elle eft bornée , Rat Alu-Drab, & Ras 
Ztafrâni.ou cap de Safran , font tirés de la carte Turque 
manufeme. Cette dernière pointe reflcmble fi bien à la 
dénomination Gréque de Dttpatmm , c'elt-à-dire de 
Faux , que quoique le promontoire de ce nom paroiffe 
pins reculé vers le fud dans Ptolémée, on peut croire 
qu'il nous eft donné fans aller plus loin. Je ne fais fi 
le Golfe du Suez ne ferait pas plus étroit que dans les 
cartes inrc j'ai d refléta. Car, Jean de Caffro ne lui 
attribue que trois lieues de lar^rur depuis le Tor, & 
plufîturs voyageurs , qui ont vu ce Golfe fur la route 
du Mont S irai i, n'efliment fa largeur commune que 
d'environ douze milles. Ce qui m'a retenu , c'efl de 
le voir plus large dans la carte du P. Siiard qu'if ne 
paraîtra dans celles qui accompagnent cet ouvrage. 
Nous n'avons point Je connoi fiance particulière jnfque 
vers rentrée du Golfe du Suez, & vis-à-vis du Tor, 
que celle de Gefol-Etf/h , ou montagne de t'huile , dit 
pied de laquelle fort de l'huile pétrole , appelée Nafi 
dans la tarte Turque. Il faut courir jnfqu'à la hauteur 
de ij degrés pour trouver l'île dont le journal de Caflro 
feit mention, &. dont le nom de Su/ange -«l-iœ/iri clt 
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interprété en Portugais dans la Table de Pimente! , 
Efpenja de mar. On remarquera le rapport de ce nom à 
celui de Sttp/t, qu'on làlt cire propre au Golfe Arabique 
dans les iivres lîiints , & qui déftgne des plantes marines , 
de l'efpèce de l'algue , qui nailTent dans ce Golfe. Le 
même îernie s'étend au* plantes des rivières , pvtifque 
dans le tente d'un endroit de l'Exode ( cap. s, v. a ), 
où il ell parlé de l'expofition de Moïfe fur le Nil, les 
herbages qui environnoiem fon berceau font nommés 
Suph. Je ne doute point qu'il ne convienne de rap- 
porter à i'ile dont il s'agit V Aphmditis , qu'on trouve 
dans Ptolcméc . quoiqu'elle y paroiffe hors de place à 
la hauteur de 25 d< lVrliinr.i- 1 s 'ignore que Vénus 
étoit nommée Aphrodite par les Grecs, fur l'opinion 
qu'elle étoit fortie de l'écume de la mer; & le nom de 
Siifangc-ul-bakri exprime une production marine ; qui 
paroit une écume épaiflle. Callro n'a connu qu'une ile 
en ce parage , & il k.i aliruuc iki:x Lieues de longueur. 
Mais , dans la carte Turque je vois deux lies couchées 
parallèlement, &dont l'une peut être cachée par l'autre, 
qui feule peut être vue du large. C'cil à cette hauteur 
qu'il fout chercher le port qui fut autrefois le plus fré- 
quenté fur cette cûte, le Myos-Hormos , ou Marh-Smdo , 
ce qui me paroit dn oir [i«:iiiitr k- port de la Souris, 
plutôt que le port du Rat, parce que le nom d'une 
divinité de fexe féminin lui a éré également commun, 
comme on le verra ci -après , & on fait que la repre- 
fentation des divinités pr des animaux eft familière à 
Ff iij 
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l'ancienne Égypte.Ptolémce cft peu cloignédefa latitude, 
en la marquant de 17 degrés & un quart. On apprend 
de Straiion & de Diodore , que trois iles couvroient ce 
port; & parce qu'il n'y en a qu'une qui fcfoit laine voir 
de Caflro , une troifièmc plus petite & plus cachée que 
les autres , peut avoir échappé de même dans la cane 
Turque. Selon Diodore (Rb. III, e. 3$), ce port eft 
dominé par une montagne rouge , demi la vue bitfle 
les yeux trop appliqués à la regarder. Ceux qui ont 
pris le Cofeir pour le port de la Souris , de même que 
je le vois dans la carte du P. Sicard , n'ont pas (ait atten- 

terre , ce que Caltro témoigne précifément. Le port 
de la Souris étoit aufli appelé le port de Vénus , félon 
Straiion & Agatharchidt ; & il n'eu: pas étonnant que 
le nom de Vénus fcfoit communiqué à une ouplulienrs 
lies adjacentes à ce port. 

En voulant rapporter le Cofeir 3 quelque ancienne 
pofition , je vois le port Phihieras dans Ptolémce , qui 
avoit une ville . félon Straiion . dont le nom outre celui 
du port, étoit jEntmm félon Pline. Les autres lieux 
marqués en ordre fucctflîf dans la carte ù'jEgyptus 
Bitt'iaua, l'ont empruntés de Ptolémée : & ceux de l'état 
préfent fc doivent aux notions données par les Portugais. 
Dans la carte Turque . ir trouve Mandent V^amimul ', ce 
qui fignilic Mine d'Ëmeramle , correl pondre au Sun- 
ragMs mens (fans Ptolemce. En ée parage. & par i+ 
degrés + ; minutes de hauteur indiquée , cil un port dont 
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on a un plan.& dont le nom do Sham-tl -Kamam efl 
interprété dans la Table de Pimente! y fmda ou sbtna 
dos inouïes, Ptolémée lionne lotit ce rivage i des Aral.es 
Égyptiens , Ichthyophagei on vivans de poilTcn. Pline 
fait mention i la fuite de Philoleras d'une nation d'A- 
rabes fous le nom A'Aiani, devenue CiUYage par'ua 
mélange de fang avec les Troglodytes , on habitons des 
cavernes : & il faut être prévenu que celle côte Afri- 
caine du Golfe , en courant fort loin vers le midi , cil 
l'ancienne Troglodyiiit , fur laquelle les Ptolémccs , i 
commencer par Philadelphe , avoient étendu leur do- 
mination jufqu'à l'ouverture du Golfe ilans la Mer 

Le lias- al -enf , dont il a été qticflion dans ce qui 
précède, eu" fuivi immédiatement d'un Golfe qu'Aga- 
tharchîde , Diodorc , & Strabon , nomment A'tpStmt , 
ou Immonde, ce qui doit faire croire que fon fond 
efl Talc & rempli de dangers pour les batimens. Je 
le trouve dans la Géographie de l'Êdrifi fous le nom 
de Gimi-al-Molik , qui figniiîe Gollc du Roi. C'eft fur 
fon mage que Ptolémée Pliiladelphe avoit conftruh une 
ville de Birenhi, pour être l'abord des hâtimens , dont 
les cargaifons étoient rranfuortécs par terre à Coplos, 
en fuivant au travers des délérts une route , dont il 
cft p.irlé .lans la troilièmc feclion des Mémoires fur 
l'Egypte. Pioléméo donne i cette Bérénicé la même 
latitude que celle île Syené , i j degrés 50 minutes. 
Strabon dans fon fécond livre, dit qu'à Bérénicé comme 
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à Syéné, le (bleil cil vertical au folBice d'été. Et Pline 
s'en explique en ces termes : ciim in Btrtnice, ipfo /fit 
fsljliùi, hrâ fexiâ ,umbtci> in tetum nifummtlur. Quoique 
nous ayons obfcrvé dans la feélion première des Mé- 
moires prétédens , que de ce phénomène il ne fauroit 
réfultcr un point de latitude d'une précifion rigoureufe, 
il faut fc trouver ûtisfait de ])ouvoir préfumer de n'être 
pas fort loin de celte précifion fur ta liauteur conve- 
nable à ta pofition de Bérénicé. Dans ta carte d'Égypte 
du P. Sicard , je vois cette Bérénice par 15 degrés 
environ 2; minutes. Dans la nomenclature moderne 
de celte carte, le P. Sirard faifant correspondre au nom 
de Bérénicé un nom dont on n'a point connoilTance 
d'ailleurs, qui rit Dara , applique le liirnom tl'Efi/firtl 
à cette Bérénicé. Or, c'eft la confondre avec une autre 
Bérénicé. fimée près de l'embouchure du Golfe, d'où 
lui venoit précilcmint ce furnom A' Epi-dires, du mot 
grec Ayi . par lequel il faut emendre un endroit refferré 
en forme de col. Je luis encore étonné de voir Maris 
Siaâé à peu de difiance dans la même carte , de ta 
Bérénicé doni il s'agit , environ un quart de degré. C'elt 
faute d'avoir eu fous les ycuï le Périple de la Mer 
£iythrée, oii dès les premières lignes, ta difïancc qui 
feparc (e port de la Souris d'avec Bérénicé eft marquée 
de dix huit cent ftades , ^aj» l'muau radio* , en toutes 
icttrrs. La carte Turque donne un port dans le fond du 
Golfe, fous le nom de Mimi Belad-el Haksh , c 'ert-à- 
dire Port du pays J'HabcsIi ou Abiflin. La pofition de 
Bérénice. 
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Bérénicé, fi on l'appliquoit à ce port, conviendroit 
moins à une hauteur commune avec Syéné;& d'ailleurs, 
Bérénice n'étoit qu'une plage lhnsport,iiA(4tirsr, comme 
en parle Strabon (p. Sif). Les Portugais indiquent en 
ce pttrage une pointe nommée Ras - il- nitshif, ou tète 
sèclie , par 1 j degrés 1 6 minutes de latitude. 

Une île que Cailro dit être à huit lieues au large Je 
cette pointe, & nommée Zcmorgtrt, cft figurée d'après 
la carte Turque , & c'eft une carte Portugais qui m'a 
£utconnoitre une autre île plus près de terre, nommée 
Kcrnaca ou cornue, & un banc, dont le nom de Shaab- 
tl-'tadaÏR lignifie banc des deux mains. Nous retrouvons 
dans la première des îles dont je viens déparier, celle 
qu'une pierre précictife , Je couleur d'or, comme difenr. 
Strabon & Diodore , fâifoït nommer Topazes, quoi-: 
qu'avant la découverte de cette pierre, étant in fclléc 
de ferpens, elle fut appelée Opkïodts , ou Serpentaire. 
Ptolémée en plaçant une iie Tous le nom A'Agatkon , 
à 13 degrés & un tiers , lui fait prendre ainfi, la hauteur, 
qui convient à Topais. Il fenible que Cyt'a foit un nom 
propre à l'île des Topazes dans Pline (lit- xxxvn , 
ç. S); Si on croiroit encore qu'il Ji (lingue deux îles 
de ce nom , lorfqu'cn parlant de Bcrenici Epi- tgra , 
vbï faucis RM maris, il ajoute ( IH. fi.c. 3$) , mfufa 
iii Cyïts, Topaiium ferais &~ ipfa. En tirant d'après (es 
mémoires du roi Juba , le nom de Typais du langage 
des Troglodytes , comme répopdant au verl< latin 
gtiarirt, ou chercher,, ce qui; cft répété. dans.'Jfidore 
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(Orig. lit. VI , 'I n'a ps pris garde que du verte 

grec nm^u peut dériver une fpgnilieation à peu prêt 
fcmblable. L'île Topazes a quatre - vingts ftades de 
longueur, félon Diodore, Jutia la difoit éloignée du 
continent de CCC ftades, comme on lit dans les éditions 
de Pline avant celle du P. Hardouin , ce qui fe rappor- 
teroit alîez à la diftance des huit lieues marquées pal 
Caflro à l'égard, d'un lieu de la cote Afriquaine ; Ôc 
£ii navigaiio , que le P. Hardouin a tiré de plufieurt 
manuferits , paroitroit demander davantage. Une obfer- 
varion digne de remarque dans Caflro , c'ell que de 
eette île qui eft élevée , on découvre le rivage Arabique, 
ainfi que l'Afriquain , ce qui doit modérer l'eflime- 
qu'on voudroit foire de b largeur du Golfe à cette 
hauteur , quoique ie rivage Arabique foit plia éloigné 
que l'Air i qui in. 

Du fond dti Sinus Immundiu la cote court plus obli- 
quement dans notre cane qu'en aucune autre partie 
antérieure , en donnant le fud-eft jufqo'â une pointe 
nommée Calmés. Le détail exprimé en cet efpxtce eft 
tiré de la navigation, de Caflro, dont on me difpenleni 
de tranferrre Ici nirconftanecs. Les ports de GitSd 8t 
de Ki$i, l'entrée d'une rivière fous le nom de Forai; 
me font connus par dos plans que j'ai en manuferit. Le 
port nommé Gîdid dans les mémoires Portugais, me 
paroit f tre celui dont parlent les Géographes orientaux 
fous le nom A'AiM, ou comme il efl écrit dans l'Édrift 
Adhab, Ce lieu dépend du gouvernement de l'Égypte, 
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& je le trouve infcrit (Lins le dénombrement entre les 
lieux du diftrrcl de Kous , qui cil celui de la Tbibaïde 
fupérieure. Cependant, on voit dans l'Édrili , que le 
Prince de ce canton, ou de Biya.reçoit une partie de la 
douane établie en ce part. C'etl un lieu fréquenté pour 
fe rendre i Giddah , le port de [a Mekke. Le trajet clt 
d'un jour & une nuit de navigation, félon l'Édrifi , & 
les 4.0 milles Arabiques marques par Gollius (inAlfcrg. 
p. 100 ) font iiifuflifans , vis-à-vis d'an efpacc de deux 
degrés que donne Ibn-Saïd, cité par Abulféda. La 
pointe de Calmii mentionnée ci-deffiis , efl un lieu de 
remarque fur cette côte , félon Jean de Caflro , en ce 
que tous les bâtimens, qui des ports du fud, Matzua 
élt Suakem, font voile pour Giddah, comme pour le 
Colêir <fc le Tor , font obligés de la reconnqitre & de 
la doubler. Elle fera le terme de cette première feflion , 
& c'elï en y revenant que fe terminera la quatrième & 
dernière. 

I I. 

Je pafle actuellement i la côte Arabique. Ce qu'on 
remarquera de très - circonftancié furie côté oriental 
du Golfe du Suez , cil tiré de la route de pluficurs 
voyageurs vers le Tor & le Mont Sinaï, & une des 
feuilles de la grande cane d'Egypte de M. Pocockc 
y 3 contribué. Cette feuille clt remplie d'un grand détail 
de montagnes dans cette partie de l'Arabie Pétréc., 
.entre le* detnt Golfes qui terminent la Mer Rouge. 
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Mais , c'eft une faille grave, & qui nuit à tout ce détail,' 
d'y voir le Mont Horcb au levant du Sinaï . au liea 
d'être au Macflrai , ou entre le nord Si le couchant. 
J'ai une repréfentation deffinfe à la main & lort détaillée 
du Mont Sinaï & de l'Horcb , Si (inguliere en ce qu'elfe 
eft répétée fur les deux côtes de ia même feuille, pour 
que les objets cachés d'un coté fuient figurés de l'autre. 
Elle étoit inférée dans une collection de cartes manuf- 
criles concernant l'hiitoire facrée , dalée de l'an i ; 84., 
& qui cft marquée appartenir vingt ans après à André 
Favin , connu pr fes ouvmges. La route que dans 
[a carte de l'Égyptc on voit (racée du Mont Sinai à 
Gaza , avec une eiprelfion afléz particulière du local , 
& qui a grand rapport à (a relation de Brcitenbacfi , cft 
tirée d'un autre morceau de la même colleclion. Le 
Mont Sinaï, l'objet le plus confidérable en ce canton, 
efl appelé par les Orientaux Gibet Tour , d'un terme 
qui paroit appellatif, & commun avec le Taons , donl 
la dénomination s'eft étendue d'une manière générale 
à une longue fuite de montagnes , qui d'occident en 
orient traverlè tout ce que l'antiquité a connu dans le 
continent de l'Afie. C'efl vraifemhlahleniem par une 
communication dit nom de la montagne an port, par 
lequel on y arrive plus communément , que le lieu fimé 
fur ce port e(l nommé le Ter. Je ferai mention d'un 
deffein que j'ai du rivage du Tor, & de celui qui lui 
eft oppofé, parce qu'il vient de D. Jean de Giftro , 
qui y cft cité de manière à faire connoitre que ce 
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morceau cil Ton ouvr.ige. Je ne vois point de lieu plus 
convenable an Phmùcon, on Vahnctim, dont Sttalion 
& Diodore font mention d'après Agalharchide & Artc- 
midore , que le Tor , où quelques plans de palmiers 
font plus remarques qu'autre choie par ceux qui parlent 
de ce lieu pour y avoir été. Le monaflère qui y fublifte 
eft le Reîihum des légendes monafiiqiles. L'ilc des 
Veaux marins , Phtonon mfite , qui dans les auteurs 
que je viens de citer paroît au-delà do Patmttnm, eft 
une petite ile nommée i! Cd, en deçà du Tor, félon 
la carte du P. Sicard. Je dois à la carte Turque le détail 
de la cote jufqu'au Ras Mohammed. Ce promontoire 
formé par l'extrémité du continent qui fépare les deux 
Golfes , cil le Poftjium , ou Ntptiaùum , des mêmes 
auteurs, appelé Phare dans Prolémée, qui donne une 
ville de même nom à quelque diftance du promontoire 
dans les terres. On voit Phara dans ta Table Tliéodo- 
fienne , avec une pofition intermédiaire à l'égard de 
Clyfina, marquée à XL de Cryfma, ik de Pliara lxxx. 
Sur ces diftances , le lieu auquel elles fe rapporteroient 
conviendroit à ce qu'on nomme aclucllemcnt CoronM, 
qui eft un lieu de paffage fur le Golfe , & le nom île 
Mtdt'm que donne la Table , femblcroil avoir rapport 
awMaaééàe la langue Arabe, fignifiant trajet ou partage. 
De cette pofition on ell conduit an D,ir Farari , ou 
monartère de Pliaran ,qui peut conferver l'emplacement 
comme le nom d'un lieu anciennement habité. Les 
montagnes qui couvrent le pays à remonter <lu Promon- 
Ggiij 
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toire dont il a cté parlé vers le nord, font appelées en 
général Aillants dans Ptolémée; & l'Itinéraire du Sinai 
à Gaza nous fait connoitre des montagnes brûlées , 
rouges & noires, fur celte route. L'antiquité ne nous 
offre en ce carton aucun autre objet de recherche. 
Une île que l'on voit dans Ptolémée au midi du pro- 
montoire de Pliaran, nommée Jîjywne, ou félon Pline 
Sopirtnt, fcrcconnoit dans celle que Caltro nous in- 
dique fous le nom de Shcdusn , difant que de la pointe 
de cette ile au Tor la route eft à peu près le nord-oued. 
Elle git obliquement en longueur dans un efpace de 
quelques lieues , & je l'eliime vin peu moins élevée que 
la hauteur de 17 degrés 40 minutes, marquée dans la 
Taille de Pimentcl. 

Le Sinus jEJoniies, appelé aujourd'hui Bahr-cl- 
'Ak&a, du nom d'un lieu dont nous aurons connoif- 
ûnce, s'ouvre 5 la droite du promontoire mentionne 
ci-deflus, pour pénétrer dans les terres jufque vers une 
ancienne ville , qui lui communiquoit fon nom , s£/ana, 
ou (ans diphthongue Elana , Ailaik ou Elath dans les 
livres faïnts , aujourd'hui AUai. Cette ville ne jiaroit 
plus cxilter, & quoiqu'il foit dit dans Abulféda, qu'elle 
fc rencontre fur la route des Hadgis ou pèlerins de la 
Mekke, il n'en elî point mention dans trois Itinéraires 
que l'on a trèi-circonflanciés de cette route. Abulféda 
parle néanmoins d'une tour fur le bord de la mer , où 
réfide un commandant dépendant de l'Égypte , ajoutant 
qu'il n'y a point de terre cultivée dans les environs. 
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I^diifcracà l'égard deGaza, indiquée de iioûftades 
par Strabon & pir Marden d'Héraclée , dont on peut 
condurc i J7 milles romains * demi, quoique par un 
compte rond Pline ne marque que 1 50 , eft le moyen 
le plus propre que j'aie connu pour juger de la hauteur 
convenable i jElana , parce que la pofilion de Gaza 
s'appuye lûr une corrcfpond.mce avec la lalilude de 
Jérufalem. Je vois dans la carte Turque , que l'extrémité 
du Golfe fe partage en deux Golfes particuliers ; & fur 
l'un des deux , qui laifle l'autre au couchant , eft la 
polition d'un lieu aammêCahai il-Akaba, ce qui lignifie 
château de la defeente ; & je remarquerai à ce fujet que 
le Cambothnm de l'antiquité fur la côte de Libye, clt 
défigné aéïuellemcnt par le même terme à'Ahaba, Dans 
la defeription que Diodore ( lib. lit, 44 ) & Strabon- 
( P- 777 ) nous onl foi"* e Golfe Arabique d'après 
Artémidore , on diftingue un Golfe féparément de celui 
qui s'avance jufqn'a Elana; & ils le décrivent Comme 
un badin renfermé entre des hauteurs , & étroit à fofc 
entrée. Les ;oo ftades qu'ils lui donnent d'étendue , 
font plus faciles à admettre pour fa circonférence que 
pour là longueur. .losèplie { 6b. Vlir, C.2J&. Saint 
Jérôme ( in Ailath. ) font d'accord à nous indique? 
AJûnigabrr, ou Eçiongcltr, comme un lieu voilln d'Elan! 
Ou Ailath. Dans le Dcutcronome ( cap. 3 3 ) , 
*■ Elath & Afiongaher font cités de fuite, & dans cet 
ordre , fur [a route des Ifraelitcs en savancant vers la 
pays de Moab. D'où il £tut conclure ,. que la pofiliort 
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iTAfiongaber, qui finie port duquel partoient les Houes 
de Salomon pour le rendre à Ophir , ne peut s'eftimer 
plus convenable, que fur ce Golfe adjacent à celui 
d'Allah. On apprend encore de Josèphc, que de fon 
temps Alïongaber ponoil le nom de Btrrmcl. Comme 
on parle d'ur port appelé Mimt l/ùlahab, ou port de 
l'Or, dans cel enfoncement du Golfe Élanitc , ce nom 
ne pourroit le mieux appliquer qu'au port d'Afion- 
gaber , où l'or tiré d'Ophir étoit débarqué. 

Mais , il eft à propos d'examiner jufqu'où le fond du 
Golfe nous porte dans l'eft. Un Itinéraire de (a grande 
caravane de la Mekke , communiqué à Thevenot 
( pr. Vey. fie, P. c. ij ) par un prince de Tunis , qui 
revenoit de ce voyage, faif compter 77 heures* demie 
déroute entre Calaat-Agcrud dans les environs du Suez, 
& Calaai-el-Akaiia. L'Itinéraire que M, Pococke a 
inféré dans fa relation (T. I,p.2ffj),fo\itt\\i un compte 
de 1 190 dérages, i 4 minutes par dérage, dont II réfulte 
4.760 minutes, ou 79 heures 10 minutes. Je ne citerai 
point ici un pareil Itinéraire donné par M. Sltaw , parce 
qu'en cetcfpace j'y trouve une lacune. En prenant 78, 
milieu de 77 & 79 , la mefurc de l'efpace prife à l'ou- 
verture du compas , étant portée fur la graduation de 
latitude, y répond à deux degrés & environ un cin- 
quième de degré, d'où il fuit que l'efpace d'un degré 
renferme la marche de 36 heures. Si de cette cftime 
il ne réfulte qu'environ 1 600 toifes de progrès fur le 
terrain en cliaque heure , il faut comldérer que c'ell 
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d'après la marche lente de la plus prodigieufe caravane, 
& que les débours fit difficultés de la route dans un pays 
prefque inhabité , ajouteront tenirlikment i la ir,d : .re 
d'efpace donnée p;ir une ligne neriuinc &dirccle. Mais, 
il faut aller plus loin , & voir ce qu'une beaucoup plus 
grande étendue de route, en fe portant de Calant -eU 
Akaba jufqu'à la Mekke , nous fera trouver d'elîimc. 
On compte jo; heures Si demie dans l'Itinéraire de 
Thevenot; & le compte des déroges dans ies deux 
autres fournil 509 heures 30 minutes, ou 312,40, 
Un iieu moyen cft environ 308. Or, l'efpace entre te 
point de partance & ia Mekke, revient fur la gradua- 
tion de latitude à ce que valent 8 degrés & près de 
deux cinquièmes, & conféquemment il faut plus de 
j6 heures , & à peu près 37 , pour remplir un degré. 
Quoique la hauteur du point de partance ne nous foie 
pas donnée aulli polîtivement que celle dont on a l'in- 
dication pour la Mekke , on peut juger cette liautcur en 
grande proximité de la polition actuelle. Il n'y auroit 
donc qu'une plus grande obliquité dans la route , ou 
plus d'écart en longitude , qui pût alonger la mefure 
de l'efpace: & (ûppofé que nonobflant une efpèce 
d'affeelation de faire courir le gifement du Golfe le 
plus obliquement qu'il paroillè permis, fans allereontrc 
la vraifemblance , il y eût quelque chofe à ajouter, en 
écartant b longitude , on ne fe trouverait peut - être 
encore qu'au point de l'ellinie précédente de 36 heures 
au lieu de 37. Si j'ai dit quelque part, que les heures de 
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marche de la caravane Je la Mckke pouvoicnt s'évaluer 
à environ 1800 toifes . c'eft eu voulant donner plutôt 
plus que moins en évaluation; Sl cette analyfepofitiveelt 
ici d'autant plus convenable . que la route du pèlerinage , 
avec le détail des mandons ou gîtes qui s'y rencontrent, 
fe voit tracée fur la carte de la Mer Rouge. 

Entrons maintenant dans quelque détail de portions. 
X-e premier lieu de remarque en prenant la route de la 
Mikke, eft Mugir Skaaib, ce qui veut dire Grotte de 
Shiiaib ou de Jethro , & c'eft le nom qu'on donne 
actuellement à l'ancien Médian, que l'on trouve dans 
Ptofémée , où le nom eft Motûom. Il faut enfuitc (aire 
mention dit lieu nommé Calaai-tl-Mailah , fur le bord 
dit Golfe prtcilement : & Ptolémée plaçant fur cette 
cflte , à la fuite d'un lieu nommé Hippos , un Pha- 
n'aum oppidum, je ne vois point d'emplacement plus 
convenable que celle du château & port de Moilah. 
Entre les îles que renferme le Golfe d'Ailah , & dont 
je dois la connoiflànce à la rarte Turque, il y en a 
une dont le nom d'Ioata ayant quelque rapport à celui 
ù'hiait, la ferait reconnoitre pour celle dont il eft 
mention dans Procope (Pnfic. Bt.l, t. rjJjRct n'eil 
que du fond dit Golfe Élanite Procope compte tooev 
(biles de navigation jufqu'à lotabe, ce qui conduirait 
plutôt à une île nommée Kairmn, en approchant de la 
hauteur de Moilah. Cette île, félon Procope, étoit 
habitée pardts Juifs; & on trouve dans Itdr.li en cette 
partie du Goife une ile que des Samaritains habitaient. 
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Diodore (IiL 111,44), après avoir parlé de trois iles 
déferles en ces parages, décrit le rivage qui fuccède 
comme hériffé (le montagnes , dont le pied eli battu 
par la nier, & où l'abord eft dangereux, dans un efpace 
de 1000 flades : &vu qu'il donne ce rivage aux Arabes 
appelés Tbimtideni , c'efi en effet à celle hauteur qu'elt 
le canton de la contrée d'Héjai , dont les Géographes 
Orientaux font mention tous le nom de Thamad ou de 
Tfommud. La carte Turque indique néanmoins quelques 
lieux d'ancrage fur ce mÊmc rivage; & le lieu nommé 
R/uemaiAi dans Ptolémée , s'y reconnoit fous le nom de 
Rvùmi. Il eft enfuite qucflion ikns Diodore d'un Golfe 
fpacieuï , femé d'iles , qu'il compare aux Écbinades de 
la cote d'Étolie & d'Acarnanic. Or, voilà de ces cir- 
conflances qu'on ne pourrait rendre dans une carte , 
Cuis une deicription locale & particulière, & c'efl fur 
quoi la carte Turque m'a paru irès-fatisfâifante , comme 
on en jugeo par le détail qu'exprime la carte que je 
publie. La profondeur de cette grande anfe fait, que la 
route des Hadgis , en quittant fe rivage du Golfe à 
Moilah , le retrouve aux environs d'Hownrn , dont 
l'Édrifi feit mention. La fignification propre du nom 
de ce lieu nous fait connoitre le Leuet cerne, ou Alèat 
pagis, que Sirabon et l'auteur du Périple de la Mer 
Erythrée placent fur cette côte. Car.^iwen Arabe, 
heuar en langue Syriaque & Chaldaïquc, lignifie Un* 
theut, comme Bocliart l'a remarqué ; & on trouve dam 
Étienne de Byzance le récit d'un £iit particulier, auquel 
Hh ij 
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lacaufcde cette dénomination à ce lieumème d'Hauara, 
étoit attribuée. 
Diodore (ait fnccédcrà ce Golfe une Ourfiaèfe , on 

leniée , qu'elle ne l'cll par la description de Diodure. 
Car , à la fuite de l'enfoncement du Golfe dont il a 
été prié , cette penuil'iilc cil précifuiiriit delfincc dans 
la carte Turque , avec le nom de Ras-EJsra à la pointe 
de terre la plus avancée en nier. Le port adjacent fous 
le nom de Charmeras dans Diodore, fe retrouve dans 
celui dont le nom adhtcl A'at-Sham défigne proprement 
une ouverture en forme de brèche , ce qui convient 
fort à ce port , qui très - Ipaciaiv. dans l'intérieur , & 
pouvant contenir 2000 navires , n'a que deux plethres 
ou jugères tic largeur entre dis nilaifcs à fon entrée, 
félon la defeription qu'en fait Diodore. SnaboH s'en 
explique à peu près de même. Ce port cil celui d'un 
Jieu nommé lamho à quelque dillance de h mer. Dans 
Ptolcmcc, on voit lamhia entre les lieux maritimes, ét 
la hauteur qu'il lui donne de 24 degrés ne fe trouve 
avantagciifcmcnt pour lui qu'à quelques minutes de celle 
<Tlambo dans notre carte. Il a rencontré moins juUe 
dans la latitude ù'Iarrippa à 23 degrés & un tiers. On 
lait qa'Jamè efl le nom primitif de la ville <|ui a prii 
celui de Mtdinei -al-NaK, ou de ville du Prophète. Une 
eflime de la diflanec à l'égard de la Mekke, me la fait 
croire un peu moins élevée en latitude que celle da 
3,2 degrés, comme elle cil marquée dans les Tables de 
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Nafir - iiddin & d'Olug-licg. L'Édrifi compte trois 
journées entre Médine & Ton port nommé Afyar , 
qui fuit de près celui d'al-Sharm dans la carte Turque. 
11 dl, à mon avis, fort équivoque d'y r.ipporter, félon 
l'opinion de 13ocliart {Pfa/rg. lié. iv , r. s) , un lieu du 
nom d'Egra, fur le Golfe Élanitc , comme on fit dans 
Étienne de Byzance , & en même temps celui d'jftga, 
que l'on trouve dans Piolcméc, 

Avant que d'arriver à ia Mckke j'obfcrverai , qui: 
quoique la difior.cc de cette ville à l'égard de firn port , 
qui ell Giddah, foit de deux journées, cependant la 
route des Hadgis, dans line direflion qui peut faire un 
angle de plus de ^.j degrés avec celle qui tend à Giddali, 
ic trouve à environ 20 heures en deçà de la Mckke , 
dans le lieu nommé Oslim , n'être qu'à environ huit 
milles du Golfe. Or, il aurait paru difficile de conci- 
lier cette proximité à l'égard de la mer dans un lieu 
moins éloigné de la Mckke. que n'eil fon port, 11 je 
n'avois remarqué dans une carte manuferite Françoilc, 
que la cote depuis la pointe nord du port de Giddali 
court vers nord-ell jufqu'à un port nommé Marza- 
Baltor. 11 efl évident , que la mer s'enfonçam ainfi plus 
profondément dans les (erres, doit êlre en eitèt moins 
diflame de la rouie qui conduit a la Mekke, que la 
pofition de la Mckke même ; & dans un. lien qui 
précède celui d'Oslan fur la même route, ét nomma 
al-Giolâ, la mer n'cll éloignée qnc d'environ qualre 
milles. Il fout avoir fenti la difficulté de combiner diffé- 
Hliiii 
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renies circonflanccs locales données , quand il s'agit de 
compoferune carie , pour connoilrc l'importance d'une 
pareille obfervation. La carte que je viens de citer , fait 
entrer à Marza Balior une rivière , que les Anglois ont 
nommée Charles. Et comme la mer n'en reçoit qu'une 
feule en ce canton de l'Arabie , félon la defeription que 
Barros a faite de la Mer Rouge , il faut croire que c'clt ia 
ri\ ière dont prie cet] liiilorien , qui la dit peu conlidé- 
rat>!e, formée de-deux ruifTeaux , & nommée Barddhi par 
les Arahes. C'elt pourtant ce qu'on peut rapporter au 
Bctha de Plolémée , quoiqu'il en tire la fourec d'un lieu 
très-enfoncé dans le continent. Je vois dans la carte 
Turque une Île , qui fous le nom de Gt^iret-cl-Tèir , ile 
de i'Oifeau , peut bien repréfenter YAicipimm infula de 
Ptoléméc. quoiqu'il l'abaiflé davantage en latitude. 

11 étoit aifé de reconnoïtre le nom de Mtkkl, ou de 
ia Mecque , comme on écrit communément . dans celui 
de MaCBTaba , que l'on trouve dans Plolémée. En l'éta- 
bliflanl même à 11 degrés de latitude, Ptolémée n'eft 
ainfi qu'à un tiers de degré de celle de 21 degrés 4.0 
minutes , que donnent les Tables Allronomiques des 
Orientaux , où il ejl à préfumer que celle pofttion efl 
moins liafardée . ou plus confiante par b recommanda- 
tion du lieu , que beaucoup d'autres. Le terme de Ratba, 
dans le nom de Maco-taba, a été commun à cette ville 
comme à plu fleurs autres principales, (elles queflnWijri 
Amman, Rabiaih - Moai , quoique ici Arabes n'ufenl 
pas plus actuellement de ces termes à l'égard de ces 
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villes, appelées Amplement Amman & Moab , qu'à 
l'égard île MMl. Saint Jérôme priant de Rabhitth- 
A1oJ>, ajoute, ïdefiffaBifis Akah. EtlaMckke pouvoir, 
ftrr traitée de même dans des (iècles antérieurs bu Mabo- 
niétifme, puifiju'elle rcnfcrnioil un Temple, qui é'oit 
It plus grand oljjct de vénération qu'cuffent [es Arabes, 
depuis des temps très - reculés. 

£n jetant ks yun Air le plan particulier d'un efface 
d'environ douze milles fur le rivage au fond duquel elt 
CMié, &. que j'ai tiré d'une carte Angloife de fa Mer 
Ronge , on verra combien Cette côte demande de 
précamion pour l'aborder fans fe perdre. Si ceux qui 
parlent du port de Giddah ,cn décrivent l'abord comme 
très difficile par les baffes qui le couvrent , ces baffes 
font la tranquillité du mouillage fous la ville , en rompant 
le dot qui vient du large. Je trouve une note fur la carte 
Angloift- . indiquant fa latitude de Giddal) à n degrés. 
3j minuits , ce qui n'efl qu'à j minutes de la hauteur 
donnée par les Orientaux à la pofition de la Mekke. 
Un Navigateur que j'aurai occafion de citer ailleurs, m'a 
rapporté , qu'à quelques miili sau-ddfus de Guîdah , ou 
plus un nord , & en même diflance de la côte , un fort 
avoit été conltruit fur une île rafe . 00 bâWeau niveau 
de la mer , & c'efi tout ce que j'en ai appris. On lit dans 
Barros , qu'entre Guidait * unauircport , appelé Ziden 
«u Gedan , que tes cartes mantifcritcs , fcinçoife & 
angloilé , marquent conformément à la nôtre , & qui 
n'ïll pas oubLé dans la carte Turque ; il y a deux porc. 
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dont l'un s 'appelé Batiea. A celte dénomination je join- 
drai celle de Ras-Bail on Alvd , qui ell propre an cap 
qui termine l'anfe du rivage au fuc! de Giddah. Or , 

de royale dans Ptoléincc fous le nom de Badee. La 
pointe de terre ou le cap dont je viens de prier, fe 
rencontre en même hauteur que la pointe de Calmés, 
par laquelle a été terminée la feélion précédente. Et 
j'ai appris d'un navigateur, de qui je tiens pluficurs 
morceau* ma mue rit s fur la Mer lîouge , avec le journal 
d'un bâti nient franc, ois fur lequel il était embarqué, que 
la difiance entre ces pointes de terre n'égale pas jo 
lieues marines , & qu'elle eft évaluée à 70 milles par les 
Arabes pratiques de cette mer. Si l'on ouvre le compas 
fur notre carte , elle donnera les 70 milles de la mefure 
la plus grande , & propre à compofer la plus étendue 
des pralangcs fur le pied de 17.n1 degré. Ces 70 milles 
en valent environ 80 de ceux qui réfutant de (a mefure 
du degré terrcllre fous le Khalife Almamon. Et fi cet 
efpace ne doit pas égaler 30 lieues marines , il ell de 
17 à 28. C'ell à cette hauteur que je diviferai la côte 
Arabique du golfe , comme j'y ai divifé l'Afriquaine 
dans une première fe£lion. 

I I L 

De la hauteur de cette divifion dont je viens de 
parler , qui ell en latitude par 11 degrés , Si environ 
deux cinquièmes , notre coudé tendra vers Mokfia & 
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le détroit nomme Bab - cl - mandefc , en continuant de 
ranger la côte Arabique. Deux caries , l'une Angioifc , 
l'autre drelTcc fur le vaifleau François l' Aimable en 
1754 , me fournilTcnt jiifqii'en approchant de Moklia , 
la plus grande partie de ce qu'on verra de détail dans 
la carte que je public. Le premier lien auquel je m'atta- 
cherai eft Brader Cemfida. Les Arabes Magrebins, ou 
occidentaux , ne connoilTcnt point ce terme de Dentier 
pour déligner un port , comme il eii d'ufige dans les 
contrées orientales , cl ils y emploient un autre ternie 
qui eft Maria. Les deux cartes rangent également 
Comfida à 19 degrés & quelques minutes; & quoique 
dans la relation d'Ovington , les latitudes de plulieurs 
lieux ne foient pas des plus juftes , celle - ci pourroic 
l'être félon fon indication à 19 degrés 5 minutes. Vers 
la hauteur de 10 degrés clt un port , nommé Marra 
Ebrakem , qui eft la plage d'un lieu nommé Ariadan, 
& dans la carte Turque je trouve Arijaa marqué comme 
un port. Cette latitude de 10 degrés ell donnée à 
il Serran dans Ahulfeda ; & fui van t les mémoires de 
Luis de Marmol Carvajal , les Portugais ont trouvé en 
même hauteur les veftiges d'une ville de ce nom, où 
l'on diliinguc deux tours d'ancienne conflruûion , ce 
qui peut convenir à Serra'm , dont il ell prié comme 
d'une forterefle dans l'Édrifi. Ce Géographe nous indi- 
que fa dillance à l'égard de Giddah de fix journées, 
& un lieu maritime intermédiaire, nommé Soekia , dans 
le voihnage d'une montagne nommée lalamlam, qui 
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pourrait cire le mont Lamas , dont Agalharchide fait 
mention en ce camon-li. Des montagnes (è font remar- 
quer de la mer à la hauteur de 10 degrés 30 & ;o 
minutes, lèlon les cartes. Les ports Semerah, Gedan 
ou Zijcn , Maryi Kouf, Maria Erm , y font rangés 
dans cet ordre en [Mitant de lîas Bad , accompagnés 
du détail figuré dans notre carte. Plufieurs autres Hâtions 
ou mouillages fur ce rivage , & que je me difpcnferai 
de nommer ici , font d'après le journal du Comité 
Vénitien , dans le retour tle la flotte de Soliman. 

Je reviens à Comfida. Un navigateur dont j'ai tiré 
quelques notions inférées dans la defeription du Golfe 
Pcriique que j'ai donnée à l'Académie , Don Alvaro 
de Navia y Cicnfucgos , m'a rapporté, que le lieu habité 
de Comfida étoit renfermé- dans une île voifine du 
continent , comme je l'exprime dans la carti. La filiation 
de cette échelle fe diflingue par lit proximité d'une 
pointe remarquable , formée par une retraite fubite du 

carte Turque , fous le nom de Ras % Èhrakem. C'eft dans 
le fond de cette anfe que doit être filuée une ville 
nommée Mi, dont la latitude feroit 18 degrés JO 
minulcs , félon l'indication qu'en donne Abulfeda , 
& dont (a diftance à l'égard de h Mekke cfl de huit 
ou neuf journées dans l'Édrifi. Hali porte le furnom 
A'Eén-iacui : & je trouve une montagne ainfi nommée 
dans la cane Francoife entre 18 & 19 degrés. Le lieu 
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que l'on voit fous le nom d'j£SJans l'tolémce , quoique 
trop abaific en latitude , efl indubitablement celui dont 
nous prions. Agatharchide & Diodore citent en te 
pïirage les Alilxi & GafatnB ; & les premiers pouvant 
le rapporter au tliltrid du- même lieu , les féconds 
conviennent aGhtrun, i;r.i t;i! [<; nom d'un p on ultérieur, 
& d'une tribu d'Arabes, établie au* environs d'une Ville 

rieur de l'Yémen . le jirélunu.- en même hauteur que 
le Bender Ghezan, On trouve tics CaiTanites dans 
Ptolémce , & une montagne de même nom ; mais qui 
dans une latitude de plufititrs degrés au-dcuus d'/Eli, 
doit être le mont C.:rrjM.i , qui n'en dr fiant de la Mckke 
que de quelques journées entre l'orient & le midi. La 

cartes que j'ai (bus les yeux. Entre les lieux finies fur 
la côte , ces cartes nie font connoitre une ville nommée 
Liiiïa , dont il cft parlé dans Ovington , mars d'une 
manière inlullilantc pour en frii-r h polition: & dans 
l'indication tic la latitude à i ; degrés $ minutes, je 
ne doute pas qu'il né convienne de lubflitucr an 
nombre des minutes. Lohia pafle même i 6 degrés dans 
ies cartes dont je parle : mais en cela je les crois fautives 
par un déplacement . qui s'étend jul'qu'à Moklia dans 
la carte Angloife. Don Alvaro , que j'ai cité plus liant, 
prononçnit tk écrivoit Lukia , en remplaçant Valpiratioi) 
du Hka des Arabes par un K ; & dans un morctau 
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Portugais manufcrit que j'ai, le nom de Mokha cft 
écrit Alolw. Le riiagt i*.:rrriiii [i iTjii [ en retraite au midi 
de Lolua, forme une grande a nie , au fond de laquelle 
Bckah cil le |>ori de grande ville , i un menzil 

ou une journée de la mer, & capitale de la contrée de 
Tehama, qui fuccede à celle A'Hejaz le long du Golfe . 
& dont le nom dcftgnc une [crie baiTe , au pied de 11 
partie monmeufe de l'Yémen. 

Il faut actuellement prier de quelques iles. Camaran 
ell la plus co ni tri érable de celles qui font rangées vers 
la côte Arabique. On ne la dillmgin :n>:iu in:rt plulkuri 
autres dans Ptolémée. Sa figure en forme de croiflinl 
me fait penfer qu'elle pourrait emprunter fon nom du 
moi Arabe Camat, qui lignifie Lune. Les iles A'Ashafas, 
remarquables par la pèche des perles , en font di/lantcs 
de 40 milles , félon le journal du retour de la flotte 
Turque ; & je dirai i-u j:.i('aru , q-ic par I'eilime qu'on 
peut fiiirc des milles en cette navigation , ils ne m'ont 
pas paru de grande étendue, Ptolémée a connu une 
île brûlée , Caidec<mmctu , qui par ce qu'indique la déno- 
mination ne peut mieux convenir qu'à un volcan qui 
s'élève en pleine, mer , nommé Gibet Tir, au large de 
Camaran. Bochart (Chômai, ûb.I, c. 34.}, ell d'o- 
pinion qu'une ile voifinc félon l'tolémée , fous le nom 
A' Art, ell une répétition de h même , fur ce que la 
fignification du terme dans une autre langue que la 
Gréqi)C eft la même. On peut toutefois remarquer en 
approchant de Mokha de petites iles , dont le nom 
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'A'Ateé, paroït conferver celui que Ptolémce diltingtie 
de CalakcoiLmienc. J'ai ifolc Hcdiida fur la foi d'O- 
vington , quoique dans les carres on ne dillinguc pas 
celte pointe île terra d'avec le continent. 

Avant qtte d'arriver à Mokha, nous ferons mention 
d'un lieu nomme Mofih ou Mofa , qui dans les temps 
antérieurs étoit fur le rivage Arabique ce que Mokha 
eft aujourd'hui , l'échelle du commerce , & l'abord des 
navires , qui au défaut d'un port y trouvoient une rade , 
OÙ il étoit fiir île mouiller. C'elï ainli qu'il cfl parlé 
<Ie AUla ilans le Périple de la Mer Erythrée : & h 
pofilion de Miz" Emyarium à la hauteur de [4. degrés 
dans Ptolémée, n'ell qu'à un quart de degré de celle 
où Mofeh fe rencontre dans notre carte. Muiéa cfl 
un lieu nouveau , du moins pour la célébrité. Il n'en 
elî point mention dans l'Édrifi , ni dans Abulfeda , 
quoique poftérieur à l'Ldrifi de près île deux fiècies. 
Dans le journal de navigation de (a flotte Turque . qui 
eft de l'an 15j8.il n'ell parlé de Mokha que comme 
d'un limple chilien . & (iiivaui le Gihan-mima , ou 
miroir ilu monde, qui ell une Géographie écrite en 
Turque, c'eil un Pacha Turc nommé Aidin-lu Moham- 
med qui a fortifié Mokha. Sa polition n'elî pas en 
latitude convenable à 1 j degrés * demi dans plulîeurs 
cartes. Je tiens d'une perfonne , qui avoit fait la route 
de Mc.khaa Guidait, & de Giddah à Mokha, & q„i 

a été obiervée à Moklia de r j degrés 1 5 minutes. If 
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réfulteroit môme de la bailleur obfcrvée dans le Détroit 
par Jean de Caflro , & dont je ferai mention en parlant 
de ce Détroit , que celle de Mokiia atteindrai! à peine 
les i ; minutes , en afTedlartl fur ce point |ilus de 
précil'ion qu'il n'eil permii d'en prétendre. Mais, ce 
que je regarde toai:ne lrès-iniptirt.int à oiiferver étant 
arrive à la polilion de Moklia, c'eft d'examiner jufqu'où 
clic nous porte dans l'Eit . par l'obliquité de pofitîon 
donnée an gifement du Golfe Arabique. La carte 
Françoife ne fait entrer que trois degrés deux tiers de 
la graduation ordinaire de longitude entre les points 
de Giddah & de Moklw, La carte Angloife va plus 
loin , en donnant quatre degrés & environ deux cin- 
quièmes. Le point donné par le journal que j'ai entre 
les mains , fait trouver à peu-près quatre degrés. En 
préférant néanmoins tout ce qui pouvoit tendre à 
prendre plus de longitude dans le prolongement du 
Golfe , l'intervalle des lieux dont il s'agit elt dans notre 
raric de quatre degrés environ trois quarts de la gradua- 
tion fpliérique ; & le r.iyon tiré du point de Moklia liir 
Giddah décline d'environ 9 degrés vers i'oued de ce 
qu'il cil fur la carte Françoife. Ladéelinailbn de l'Aimait 
m'efl indiquée d'environ ij degrés , & Il n'eft pas 
probable qu'on n'y ait eu ;iih ;im ti;.ird durs ['oriirtr.nciit 
d'une carte. On étoit prévenu dès l'antiquité , que 
l'inclinaifon du Golfe du midi vers l'orient, peu conli- 
dérablc dans une partie de fon étendue . devenait plus 
grande au-delà de Ptolemius Epi-theras, dont nous 
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verrons la pofîtion fur lè rivage Afriquain. Celle 
obfervalion qui nous cfl fournie par Strabon , paroïlra 
convenable à la ligure que prend le Golfe fur les 
notions actuelles. 

Les environs du Détroit par lequel le Golfe commu- 
nique avec une mer plus fpacieufe , ont fié par les 
moyens que j'ai acquis , ce qui pouvoir tire figuré avec 
plus de deuil & de précifion. Ainfi , ic point d'échelle 
qui fuffifoit à fa repréfentation du Golfe en général, 
étant trop relTerré pour fntïire à quelque chofe de plus- 
ample & plus cireonflancié ; j'ai profité d'un cfpacc 
vitle dans le quatre, de la carte , pour répéter en grand 
l'entrée du Golfe, ou ce qu'on nomme al-Baho, ou 
la porte. Caflro donne la hauteur comme ayant été 
obfervéc dans le Détroit , à t 2 degrés 1 ; minutes ; 
& dans la Table de Pinientel , l'île du détroit fous le 
nom de Mthait, que Barros (p. j€S), dit lui être 
propre . efl marquée dans cette latitude. En fuppolânt 

dont il s'agit & Mokha , cet efpace n'égalant pas tout- 
à-fait la différence d'un degré, la latitude de Mokfia à 
1 1 degrés 1 ; minutes , ajoutera quelques minutes, a fa 
détermination de Callro. L'ile du Détroit porte le nom 
de Djodore dans ie Périple de la Mer Erythrée , & 
ce nom peut fui avoir été commun avec une autre ile 
que nous trouverons (fans le retour au rivage Afriquain^ 
,Quant au nom du Détroit, on me pardonnera de ce 
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qu'en l'écrivant Bah - al- Mandrb , je n'ai pas en fa 
compbilànce Je l'écrire félon la manière vulgaire de 
l'appeler Babclmandcl , dont je ne trouverai point 
mauvais que d'autres fanent tifage. Il e(l naturel qu'en 
étudiant fur les contrées de l'Orient les Géographes 
Orientaux , la connoilTance qu'on prend cliez eu* des 
dénominations qui leur font propres dans le pays qu'ils 
occupent , infpire de la répugnance à adopter des 

il s'agit f(i d'au UlU moins arbitraire qu'elle porte 
une fignification , qui eli celle de porte fimefte ou 
d'allliélion , non pas à caufe de fes écueils ou dangers 
particuliers, comme Ludolfe fe l'efl perfuadé, niais par 
l'idée du rifque qu'on imaginoit à fe bafarder au-delà 
dans fa vafte étendue de la Mer Érytlirée , ou de 
l'Océan Indien. 

H y a beaucoup de juitefîè, par convenance avec 
le local, dans le rapport de Stralion fp./fjj, qui 
c(l , que par le travers des îles au nombre de fix dans 
le Détroit, l'intervalle entre les continents e/l de 200 
(fades. Ce n'eil pas la même chofe que ce qui eft dit 
quelques lignes aupravanl , favoir , que vers l'endroit 
nommé Dira,\e palfage refferre n'eft que de 60 ilades ; 
& le même nombre de flades fe trouve dans le Périple , 
en parlant de l'île du Détroit. Dans Pline .fauecs Ruki 
maris VII millihus D pnffiam , Tont en eflèt en rapport 
avec les 60 flades ; Si pour admettre celte indication 
de largeur . appuyée fur dijférens témoignages , on peut 
fe 
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Te réduire au paflàge le plus libre entre l'île Meliiim & 
les iles voifincs de l'Afrique. La repréfentation du local 
dans h carie en fera même apercevoir la convenance.' 
On lit avec furprife dans les actes du martyr Arethas , 
rapportés par Surins , que le Détroit qui fepare [es 
Éthiopiens des Arabes n'a que deux fiades de largeur, 
& que Dunaan , roi des Homéritcs , fit tendre une chaîne 
d'un hord à l'autre. Mais , il y a toute apparence que 
cela doit s'entendre de l'ouverture de quelque port de 
la côte Arabique, le plus à portée du Détroit, & duquel 
Dunaan , perfécuteur des Chrétiens , vouloit Fermer 
l'entrée aux Abilïïns , qui annotent en leur faveur. 
Qu'auroit-tl fervi au roi des Homérîtes de fermer le 
Détroit , quand la ebofe eût été pntiquable , puifque 
les Abilîins avaient leurs ports en dedans même de ce 
Détroit! Ce port, dont l'entrée pouvoit être allez 
étroite pour être fermée d'une chaîne , m'ell connu par 
une des deux cartes manuferites que j'ai du Détroit, 
& ne l'eft point d'ailleurs, que je lâche. On le verra 
figuré diflindemelft dans la repréfen talion particulière 
du Détroit. Son nom eft Ghcla , &. nous y recon- 
noîtrons Vempmium , nommé Octlis , marqué dans 
Ptolémée immédiatement en - deçà de la pointe Ara- 
bique , qu'il nomme Palindromos , oppofée à celle 
de Dira, que forme le continent de l'Afrique. Selon 
Artémidore , cité par Strabon (p ^fy), le promon- 
toire d'Arabie oppofé à Dira, fê nomme Oeila ; & 
nous découvrons ainfi cette échelle d'Oce/is, dont 
Kk 
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Pline dit ( lit. VI , c. 23 ) , qu'il ell le plus avantageui 
île partir pour la navigation de l'Inde. 

Une des cartes manuferites Je l'entrée du Golfe 
s'étendant jufqu'à Aden , avec un détail du local plu» 
circonftaneié que tout autre pan , ['ai cru devoir reculer 
jufque-làlcilimitïsde notre carte. Ce morceau me paroi: 
forti des mains des Portugais, qui ont fréquenté cette 
côte. La dilbtrtce qui conduit à Aden y ell notée par 
écrit fur le. pied de ji lieues , qui s'eflimeront de 19 
au degré , en conféquence de $j à 36 lieues marines 
ou de 10 au degré , que donne le routier des Indes 
orientales compofé par M. Daprcs. La latitude d'Adert 
paroil trop élevée dans la carte de ce routier à 1 j degrés; 
ce que la conformité de cette carte avec celle qu'on 
trouve dans le Pilote Anglois , tant fur la hauteur du 
Détroit que fur cette cûte qui en rontigue , a dû 
produire. Je trouve ta hauteur indiquée par une note à 
.11 degrés 55 minutes, dans la carte manuferite- qui me 
donne (a côte d'Adcn. Downton , Anglois, ayant été 
quelque temps en relâche à Adelft efl conforme fur 
cette latitude ; & la navigation d'un autre Anglois , qui 
e(l Herbert , y convient également. Selon le journal 
«lu navire françois l'Aimaiile, la hauteur obfenée fept 
& huit licucs au Sud cinq degrés EU du cap d'Aden, 
eil de 12 degrés 14. minutes, ce qui fait conclure b 
latitude du cap à 12 degrés environ j6 minutes, à 
quoi on peut encore ajouter pour quelque élévation 
dans la poCtion d'Aden au-deflus du cap qui ferme Je 
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port Je celle ville. An-relfe , je ne doute point qu'Aden 
ne foit VEnpçràm Arabia dans Ptolémée , quoiqu'il y 
paroilTe reculé (le plus de cinq degrés en longitude à 
l'égard de l'entrée du Golfe. 11 en e(t auflï mention 
dans Mêla. L'épithéte é'tùM/un , ou de Félix . que 
l'auteur du Périple joint à la dénomination à.' Arabia, 
répond au propre de la lignification du nom d'AAn, 
applicable à un lieu d'agrément & de délices. Dans 
Philoltorge . il elt parle A'Adane comme d'un port 
fréquenté par les Romains : & vu que le làït pour lequel 
ce lira eft cité dans l'hirtorien , (avoir l'établifTcment de 
plulîeurs églifrs chez Ici Homérites , Ce rapporte au 
temps de Conftantin & de Confiance; on voit que le 
nom A'Aden , plus convenable à un lieu en particulier 
que celui d' Arabia, étoit connu dès le quatrième Cécle. 
! V. 

Après avoir ainlî terminé [a côte Arabique, il faut 
palier au rivage Afrirprain , pour rejoindre la partie de 
ce rivage que nous avons parcourue dans la première 
feétion. En partant du Détroit, un efpace de plus de 
iqo lieues marines, qui comprend Ma(zua& Dahlak, 
cil ce que j'eftime dans notre carte approcher le plut 
d'une forte de perfeftion ; & il peut fuffire d'en coniî- 
dérer le détail , pour juger qu'il ne peut avoir été connu 
de cette manière que par un travail particulier fur le 
local. A la fuite d'une carte Fomigaile minuferite du 
Détroit , jufques & compris Je part d'Afiib , une carte 
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Françoife & manufcritc de même, qui s'étend beaucoup 
plus loin fur le môme rivage île l'Abiffinie . me conduit 
jufqu'au delà du parallèle du feizième degré ; & peu 
s'en faut que celle longueur de côte , depuis une pointe 
nommée Ras-bel vers l'iflûe du Détroit, ne fafte la 
moitié de l'efpace qui tend à la pointe de Calmés , où. 
il cit acluellemcfu queilion de revenir pour achever le 
circuit du Golfe. 

La grande baye S Aff.ii ne me paroifToit point connue, 
lorfque la carte l'ortugaife , d'après laquelle on la verra 

afvti depuis dant une carte de i'Engfii/i Ptioli . \fl t'.ès- 
imparfeit. Scion une note de la carte Portugaifc , la 
dilbnce entre Moha ( ou Moklia ) & le port d'Aflàb 
c(l de 1 3 lieues , qui étant employées fur le pied de 
19 au degré , fourniifent plus d'efpace que la carte 
'A ngloi fe , où les ij lieues ne font pas tout-à-fait 
complittes fur le pied de 20 au degré. Ainli , quelque 
reiferré que paroilfe le Golfe en cette partie eu égard 
à des cartes précédentes , ['elpace n'y cil point épargné 
dans la nôtre. Il ell mention dans Strabon ( ) , 
d'une grande ville fur cette côte fous le nom de Saiar, 
& le nom à'AJfab n'en diffère que par l'union d'un 
article préfixe. On le retrouve plus completteiuent dans 
celui A'Affah'mus, que les Éthiopiens Troglodytes don- 
noient à la divinité qui chez eut repréfen toit -lupi ter .an 
rapport de Pline (St.xii/c.ij fi Ce qu'il dit, que le 
Çinnamome recueilli par ces Ethiopiens, cil tranfportc 
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fur des radeau* , pouffes par le vent Aigrfis, qui frmffle 
du Nordoueit, pour arriver au portd'£Wn( on d'OttSt, 
dont il a été prié dans la feflion précédente ) convient 
précirément a» trajet du port d'Afiab au port de Ghela, 
que nous avons vu être Occlis. Une polition fous le 
nom i'AntiocH filotiant Piolémée , paroùroit convenir 
à A (Tau . & le nom dificrent de Sala n'y feroii point 
obftacle , par [a raifon qu'en ces contrées il n'efl. point 
extraordinaire de voir deux noms à un même lien, 
l'un propre à la nation nui liabile le pays, l'autre à un 
étranger dominant. Strabon paroit fournir beaucoup de 
détail fur celte côte, mais d'une manière confine , 
difficile à débrouiller , & fur différens rapports vraifem- 
braillement , fans conciliation des uns avec les autres. 
La Bcrénicé, qu'il cite comme étant près de Jeta, 
(F» Sn&'î , ne fàtiroit être que Bmnicc Epi -d'un, 
l'antiquité ne connoiflànt point deux dificrentes vilies 
de ce nom vers cette partie reculée du rivage Afriqtiain, 
Pline (fib.Vt,c.3g) parlant des villes qui portoient 
le même nom de Bcrénicé , s'explique bien politivement 
furcelledont il peut être que (lion : icniam ,qaa Epiaïrts , . 
infignan tuca. EJJ enim fia m envict hngi pmeumme, uti 
fouies RuM maris V 1 1 millièui D pajfuum „i Araiia 
dijlant. On a vu dans la feétion précédente , de quelle 
manière cette largeur donnée eft convenable ; <Sr. 
comment l'entendroit-on de quelque autre endroit du 
Golfe : Cependant Strabon , qui à la page 771 connoil 
Bérénicé près de Sotte, nous donne p. 773 fous le 
K k iij 
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nom <l'ArfînBt la pofztion immédiatement voifme de 
Dira , & que revendique Btrtnke par le furnorn 
è'Epi-dires. On trouve en effet le nom A'Arfbiot en 
cette place, plutôt que celui de Btrtnke, dans Ptolémée; 
tk deux reines d'Égypte ont pu faire porter fuccefli- 
vement des noms diHérens an même lieu , comme nous 
avons vu l'Arfinoë du fond du Golfe avoir pris le 
nom de Cieopatris. Si on cite Mêla { lit. fit, e.p) Tut 
ce qu'on lit, Arfinot, & alia Brrmkc , H faut prendre 
garde que cela ne peut fc rapporter à des lieux où fe 
terminèrent Li defcriptîon extrêmement fuccinte ,&aflez 
difficile à éclaircir, du Golfe Arabique dans Mêla; & 
je n'en ferais point mention , (i je ne voyois qu'il en 
eft parlé dans Celiarius (Tome II. Afi.p.97), fur 
l'objet dont ii s'agit- Une anfe que je trouve figurée 
dans les cartes que j'ai entre les mains, avec le nom 
de Jelimm, & couverte par des îles, paraît la fituation 
la plus convenable à l'emplacement d'une ville fur ce 
rivage. En rapportant le nom de Dira ou Dira, à la 
pointe de [a terre d'Afrique la plus avancée , & oii 
commence dansPtolémée le Smai Ara/ilti, aujourd'hui 
Golfe de Zerla, c'eil le Ras-btl qui répond i cette 
pointe. Des îles dont il eft mention duns Pltrte (tikvi, 
r. 9 ) fois le nom de Pyla, & de Pftudo-Pylcc , de 
Portes, dt de 6uiTcs Portes , ail-devant d'un portdiftingué 
par le nom û'Jfi; , à dix jours de navigation du port 
A'AtAJii.fX immédiatement en deçà du Sima Ava/ittt, 
doivent être celle» qui dans le Détroit, font rangées 
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yers la côte Aftiquaîne. Leur nom dans Pline femble 
faire allulion à celui que l'on donnent) Détroit même. 

C'eft purement , & fans modification . que la carte 
Françoife , en fuccédant à la carte Portugaife, dont j'ai 
tiré la baye d'Aflab , ell appliquée fur la cane du Gol/e, 
ce qui s'étend du cap d'AITab jufijti'à Matzua inclufi- 
vement. Selon nos navigateurs, la latitude de Matzua 
ell de r ; degrés minutes. La confliuflion de la carte 
en a foultrait quelques minutes. Les Portugais l'ont 
marquée à i j degrés & demi . ce qui conviendrait 
davantage à la plage d'Arkiko , que Pimente! dans fit 
Talile , confond en quelque manière avec Matzua par 
ces mou , defronufiea Arqiàco. Une petite ile près de 
cette c6te , & nommée Suris, où Jean de Calho dit 
avoir trouvé par obièrvatîon i j degrés 7 minutes , s'eii 
rangée dans notre carte à 9 ou 10 minutes au-delfus 
des 1 ; degrés ; & il ell confiant que le lieu de Sarbo eit 
en hauteur plus convenable dans (a Table Portugaife , 
que celle de Matzua , puifqu'en s'écartant de cette 
Table affez fenlîblement fur ce point de Matzua, on 
fe trouve très-voifin de la même Table fur celui Je 
Sarbo. J'ai un plan manuferit de l'wifc & des iles de 
Matzua, compris dans une fuite de plans dreffés dan» 
le cours de la navigation Portugaife , dont Jean de 
Caflro a écrit un journal. Mais , un autre plan que me 
donne la carte Françoife, & dont on voit une réduction 
dans un quarre particulier de notre carte du Golfe r 
.paroit lait avec plus de-détail & de préciûon. Caurc* 
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a cru trouver la Pioltmais Ephha*! de l'antiquité dans 
la pofition de Matzua, fe fondant fur ce qu'on lit dans 
Pline en deux endroils . (Si . n ,c.jf, & lé. Vf,c.i^) 
que quarante-cinq jours avant 8l après le folrtice d'été, 
à la fîxième heure , qui cfl celle de midi , le Soleil ne 
fait point omhrc à Ptolcmab, ce qui ( en fuppofant de 
1a précifion dans l'obfervation de ce phénomène ) , 
donneront en efiét i J degrés environ deux tiers. lûac 
VolTius , dans les notes fur Mêla, adopte cette opinion , 
comme fi elle ne fouffroit point de difficulté ; ctmmefi, 
dit-il, illant ( Piolimaida ) Ma^aan hotùi £ch Mais , U 
pofition que demande le port A'Adulis, ne ibuffre point 
celle de Ptolémaïs à Matzua. Dans un Mémoire fur les 
fourecs du Nil . donne à l'Académie { Tome XX F I , 
p. /j ) , j'ai iâit voir ya'Aéiiis , le port de l'ancienne 
ville royale du pays Abilïin . ou A'Auxum, & le plus 
fréquenié fur cette côte , devoit monter à b hauteur 
de l'anfede Matiua, ou i J degrés environ 4.0 minutes, 
quoiqu'abaiffé dans Ptolémée à t [ degrés deux tiers. 
J'ai obfcrvé , qu'en conféquenee de ce que la hauteur 
d'Auxum eft d'environ 1 j degrés , au lieu de 1 1 
dans Ptolémée, celle d'Adulis devoit fuivre le même 
changement en élévation ; & avec d'autant plus d'évi- 
dence , que le déplacement quant à ia hauteur de la 
part de Ptolémée , n'a point détruit chez lui le rapport 
de pofition entre Auxum & Adulis. 

On doit être étonné que Strabon ne fàfle aucune 
mention d'Adulis. Pline en parle en ces termes : 
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maximum Inc rmjvrkm Tro-jcitjiMum , cihim jEih'nijnim. 
Scion Procope (Pirfc. I, t. ce port eli éloigné 

tiers île degré en latitude , dans la différence des polltions 
d'Auxiim & d'Adulis , les rapproche encore davantage , 
& plus qu'il ne convient en rigueur. Ce qu'il y a d'elpace 
entre la mer & les velligts de l'ancienne ville royale 
des Auxumites, dans le lieu nommé Axum , eil évalué 
par les millionnaires Portugais qui ont fréquenté l'Abif- 
tinic, à +j lieues. Le lieu lialiilé d'Adulis étoit à 20 
Ibdrs du rivage , an rapport de l'auteur du Périple , & 
de Procope; à dues milles hlon Cofmas , qui nous a 
çonfervé celte belle Infcription Créquc du troifième 
des Ptoléniécs , dont un trône de marbre élevé dans le 
liu: même d'Ad'.iliî , (.'toit chargé. Ce port dt une 
plage . appelée Atttce , dans le fond d'une anfe fpacieufe, 
à quatre ou cinq milles de l'île dont le nom cil Matztia. 
Il cil mention dans le Périple d'une ile du nom de 
Diodore, dans le p!i:s gr;nnl enfoncement de ce golfe, 
allez voilïnc de terre pour que les barbares du continent 
puilTent s'y rendre t 11 ir.im h:il.u:; le p.i:'î;:;.v ;'ip:e; « cl ! le 
circonltance nous la fera connoilrc. L'une des deux iics 
qui accompagnent ci-Ile Je Atat/iu , détache une pointe 
découverte en bafTe mer , & qui n'ell réparée de la 

en quelque façon être mefuré fcnulilcmcnt l'ur un plan, 
Ll 
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Or, nous voyons par quel moyen il cil poiïible d'arriver 
à celle île . fàns le fecours d'un bâtiment dans le trajet. 
Nos marins ont eu droit d'appeler cette île , l'ile des 
François , puifqiie c'eft par eux qu'elle e(! connut plus 
particulièrement. Ce que l'expolïtion de cette circonf- 
tance a de plus important , eft de laire voir combien 
il eft nécelTaire d'être infirme du local d.ins le détail , 
pour fixer les olijus nue pré (ente l'ancienne Géographie. 
Matzua qui paroitroit mériter une attention de préférence 
par rapport à cette île dont if cil mention dans l'antiquité . 
n'y conviendrait point , étant fi'parée du continent par 
un canal ayant de fond depuis 6 piqua 10 [iralTcs. 
On peut applirpier à Matzua l'ile que marque Ptolémce 
Vis-à-vis d'Adulis , Tons le nom de P,m. Il en place 
une fort an large Tous le nom de Diodore , qui ne 
convient point à la précédente, & il ne connoït point 
celle dont je vais parler. 

Au-devant du golfe d'Adulis, à 200 ftades du 
continent , eft une ile nommée Orme, félon le Périple. 
On la reconnoît arment dans celle dont le nom aélucl 
eft DaMJ: , la plus grande qui fc.it dans la Mer Rouge , 
quoiqu'il y ait beaucoup à raluiire des i; lieues de 
longueur , & 1 1 de largeur , que l'on trouve dans Je 
journal de Caftro. Le nom d'O'poi défignant en Grec 
une terre éfevée en montagnes . on trouverait à redire 
que Caftro parle de Daldak comme d'une terre plate 
&. halTe , fi l'on n'itu.'i point prévenu que ne l'ayant 
vue que de l'intérieur de i'anic de Matzua , le rivage 
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de l'île efl en effet plat & bas du côte regarde le 
continent , au lieu que relevé comme il cil en ftlaifca 
cfcarpccs de l'autre cûté , cette terre vue du large peut 
avoir été appelée moncueufe. D'ailleurs , la vue de l'île 
en navigant au large, fe confondant avec les liantes 
montagnes du pays AI>iHin , que fauteur du Périple en 
parlant d'Adulis appelle également Orhtt , ecLte appa- 
rence d'élévation commune a pu donner lieu à la 
dé-nomination de l'île. Dans Ptolé-mée , Orim cil une 
Cticrfonèrc tjni lient au continent , à la pointe fepten- 
trionale du golfe d'Adulis , vis - à - vis (le cette ile de 
Pan que nous avons vu pouvoir fe rapporter à Matzua; 
& on la verra ainfi drlïinée d'après le local, fuivant le 
plan particulier de Matzua & des environs. Entre 
différentes îles dont il cil mention dans les écrits de 
l'antiquité , celles d'Alalœi, petites & lâblonnciifes félon 
le Périple , Aliceu dans Pline , placées au-delà d'Adulis 
en tendant vers le Détroit , nie paroiflenl fe (aire con- 
naître dans celles d'Hatecl, comme je trouve leur nom 
dans (a carte Françoile. 

Je patTc à Ptotmats, que l'on fait avoir été distinguée 
par le furnom de ThetSn, ou d' Epi - ihims , parce que 
la cliaffe des Éléphans fe faifbit aux environs. Elle étoit 
fituée fur une pointe de terre , félon la pofition que 
donne Ptolémée , 6t cette pointe de terre étoit même 
unepéninfule , félon qu'en pari c'St rai >on , laquelle même 
Il dit avoir été ifolée , en ereufant un folié <lc lepamlion 
d'avec le continent ; &. ce foffé eft un des argumens 
LIij 
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de Voffius, pour vouloir que Mn.Ku.1 Toit Plolémnïs , 
tomme fi un canal de mer entre le continent fit Matzua 
avant i O brades de fond , pouvoir être pris pour un 
fofle. On lit dans Pline (Tè. rl.e.iji), que Ptolemaï* 
cil à cinq jours de navigation d'Adulis ; & il feroit 
difficile d'en évaluer i'cfpace , fi Pline ne nous fourni (Toit 
en même temps un objet de conqiaraifon déterminé 
dans des limites connues , en difant que la diltince 
d'Adulis à un port que nous avons reconnu dans le 
Détroit du Golfe , ell de dix journées. Or, la moitié 
de cet cfpace double du premier . nous portera de la 
hauteur de Matzua à celle de i B degrés , & même 
au-deflus ; & Callro nous fait connoitre en ce pliage 
une pointe de terre fort avancée en mer. Je citerai fur 
ce fujet le teste du journal de Cailro , comme je le 
trouve dans le recueil d'Antoine Mathieu, quoique le 
titre de ce recueil , Vcitris tai anakda , ne promette 
guère une pièce pareille à ce journal. Cadre, indique, 
ai/enffim à* artrwfum iirra canot, quod contmtns rafle m 
allum ornait : & cette pointe éloil doublée , S. lai/fée 
en arrière en faifant route vers le nord , lorfque la hauteur 
fut obfcrvéc de 18 degrés & demi ; d'où l'on peut 
conclure , que fa pointe dont il s'agit plus élevée que 
les [8 degrés , ell moins élevée que 18 & demi. Si 
on n'en voit point le nom dans Cartro , je trouve Ras .. 
'Alichai dans une de mes cartes manuferites. 

Ce qui s'étend entre .\lal/u:t& celle pointe de terre, 
cfl £ir la côte AJriquainc ce que nous connoi/Tons ie 
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moins (fans le deuil, & je n'ai point fait difficulté de 
11' ciiiu 1 fur là carte même. P:u le m <.'<_■ fit:! dunrx liiu 
aux circonflnnccs qui y font exprimées. Mail , nous 
ferions curieux d'èire inftraits fur le Stbafihm, Sioma , 
que l'on voit dans l':olcii;to , à I I iuiic immédiatement 
de Ptolémaïs , entre le couchant & le midi. Le nom 
d'une pareille embouchure fur ce même rivage fc lit 
Sabaiùcen dans Strabon ,& Saumaife préfère cette leçon 
à celle que donne Ftolémcc. Ce que dit Strabon dîme 
dérivation du lleuvc Aflaboias dans le Golfe près de 
Ptolémaïs , pourrait fe rapporter à cette bouche , bien 
que ce foit féparément de ht dérivation de l'Afiahoras 
qu'il en eft parlé dans Strabon. La proximité entre 
Ptolémaïs & le Siema dans Ptoléniéc , fans rien d'in- 
termédiaire , voudroit rapprocher ce qui paroit disjoint 
& féparé , dans un détail que je tiens être peu fuivî 
& fans cohérence dans Strabon. En écrivant fur les. 
fources du Nil dans un Mémoire donné à l'Académie , 
(Tmtxxv 1 ,p. jj } , la queilion de favoir h le Nil 
peut être détourné de fon cours , ou dérivé dans Ja mer 
en ces prages , m'a donné occalion de parler de la 
dérivation de l'Aflaboras , que l'on connoit pour un 
des principaux fleuves qui fe joignent au Nil , & qui 

fous le nom de Meroë. Mêla ( HL m , c. $ ) s'explique 
bien formellement fur une pareille dérivation dans le 
Golfe Arahique, foit qu'elle parte du Nil même, foit 
de l'Aflalioras : manu faâtis mais , dit - il . idteqw 
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référendum , quod ex Nili abic , dicrig fi addaÛus. On 
an rib uc roi I volontiers le travail d'un canal ainfi creufé à 
îles Égyptiens exilés par Pfanimctichiis , appelés Sikndce, 
ou Sembiua, d'un nom qui lignifioit des étrangers dans 
le pays où ils s'éioienl établis , & qui ilépcniloil de 
Meroc, félon le rapport de Slrabon (i<.jysà-ySS), 

Toute cette cote Afriquaine, en montant juiqu'à la 
hauteur d'AITuan , porte le nom de Haieii, quoique 
l'emploi que nous lail'ons du nom d'Abiffinie , qui ctt 
le même, fe renferme dans la partie de l'itthiopie qui 



obéit au Négus. Ccft par déférence pour l'ufage, que 



être placée; riiulque t'ift mime l'jl|iiration rude , ou 
le //in, qui y cft employée. M. LuJolf J mieux feit 



Il faut en reprenant le détail de la côte, parier 
d'une ile , nommée Mmieti dans la carte Turque , 
Alarme dans la navigation dp Callto , qui dit avoir 
mouillé prb <!e celte île. une heure après l'oUervation 
de 'a l i' Ui t nui di' uni a 18 degré* jO minutes. 
La Taule tle Pimente] marque un port fous le nom de 
ShabaU , en ajoutant qae Jignifica rtds , à 18 degrés jo 
minutes, & dans la navigation on juge que la hauteur 
de ce port doit approcher de i 9 degrés. Mais , le port 
principal fur ce rivage eft Suaktm , par 1 9 degrés io 
minutes félon la Table Portiigaifc. Plufîeurs auteurs de 
l'antiquité, Diodorc, Suabon, Ptolcmée , font mention 



le nom u". 
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d'un port: Scier limen , félon Diodorc , Theùnfoier ou 
Démon faluiaris penas , félon Ptoléméc , Jî>»n» ou Jp«Vœ 
de*, filon Sirjl.on. Ce port éloil donc regardé comme 
i'alllc le plus allure des nai ipucurs , fur une cote 
dangereufe pr les baffes qui la couvrent ; & c'ed ce qui 
convient à Suak cm , préféiablemriii j ion! autre port clans 
ce parage. Si on n'efi point inlrnw fur ce lieu par nos 
gens de' nier , je dirai en peu de mots ce que je remarque 
de principal clans le plan manufem dcD. Jean de Callro. 
& dans les notes jointes à ce plan. C'eft un badin , 
auquel conduit un canal aflez long pour (à largeur , qui 

plulîeurs îles , dont la principale dans le milieu , n'ayant 
de tour t[ii 'un quart de lieue, ou peu davantage, contient 
une ville très -riche, & fort ferrée d'habitations, que 
le fond de mer permet aux bâtimens d'aborder de 
très-près, pour verferdes marchandées ou en recevoir : 
emporhon, comme je lis dans une note , pt/piihjïgïmum , 
if nobiliffïrmim huer omma lotius feri Orietais. Une efpèce 
de crayon très - informe de Suqkem dans le recueil de 
Tliévcnol-, e(l remplace! dans notre carte du Golfe par 
une réduction très - précife du m an ttf< rit original. On 
lait ([lie Suakem trt au pouvoir du Grand - ftigneur. Sa 
latitude tunt indiquée de 1 9 degrés 20 minutes , je 
remarque qu'un degré & quelques minutes de différence 
dans Ptolémcc entre le Soierfimen & Piolenwîs Epkhcrai, 
efl précifément ce qui s'en trouve entre la pofition que 
nous avons jugée convenir à Ptolémaïs , & celle de 
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Suakem. Ot , celle convenance ell propre a jullificr le 
rapport de l'un & de l'autre de ces lient à ceux qu'ils 
rcpriTenti'nt. Le porL de .Slulnké t\c\ ieiu .linli l'Emngc- 
fiên Imuii, ou le pori des lionnes -nouvelles . marqué 
par Ptolémée en cet intervalle. Si le port Soterne |>aroit 
point dans Pline, j'y remarque une ville du nom de 
Stiehi ; & quoiqu'elle y foit nommée à la fuite de 
Pt oie maïs , dans un ordre qui paroitroit rendre vers 
Adulis . je ne doute point que fon nom ne fe rapporte 
à Suakem. Ce nom n'eft point Grec comme celui de 
Sont, auquel la domination des Ptolcmccs fur le rivage 

trouver un nom national Si ufné dans (a contrée , 

dominante d'impofer; & ces dénominations nationales 

faire difparoitre celles dont on avoir voulu les remplacer. 
Le nom de Surfit devoii moins Te perdre que beaucoup 
d'autres , ayant un rapport marqué à celui du peuple de 
la contrée. Car , les Tfuy*sJii*i , qui dans le texte Grec 
des Para lipome nés (lib. il, c. 12) , font partie de 
l'armée de Scfac roi d'Egypte . (ont dénommes Suc/i/im 
dans le texte Hébreu. Dans des cartes plus imparfaites 
qu'on ne peut dire, on trouve un ftifjuom entre les ports 
du Golfe qui répondent à ce que l'Egypte occupe 
d'étendue ; & le P. Hardouin y rapporte le Phitoterat, 
que nous avons vu dans la première fedion convenir 
au Cofeir , qu'un intervalle de fept degrés de latitude 
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feparc de Suakem. Je crois qu'il conviendrait d'écrire 
Suafon, & que J'iuagc d'y meure une m vient d'une 
orthographe qui eli propre ans Portugais. 

Les paris qui iuivent , [avoir Dradate , Dorho, Ftiha , 
Ariha, font deiïïnés dans la carte, d'après des plans 
particuliers que j'en ai. i -es l.iL.riidi s données, à ces ports 

lO. } 2. Selon des d.fervattons fiir le gifemént dc'la 
cote par Jean de Cadra . elle court depuis Stiakern 
Nord-nord-ouell , & même Nord prcfque plein. 
Jiifqu'à un port qu'il nomme Salaka, & dont la dillance 
à l'égard de Suakem étant marquée de 16 lieues, h 
carte en fournira la mefure fur un grand pied , ou de 
17 lieues au degré. Au nord de Salaka , un rcculement 
dans la côte forme une anfcpar la hauteur de i [ degrés, 
qui efl celle où l'toléméc nous donne deu\ ports voïfins 
l'un de l'autre, l'un difimgué par le nom des Diefiwa, 
l'autre appelé Bottes, ou profond. Piniïenrs îles qu'on 
voit renfermées dans cette anfc , ont été décrites par 
Callro. Mais, je n'omettrai point une eirconflance 
qu'il a remarquée , que la côte qui depuis Matzua & 
Suakem paroit baffe jufiru'cn approchant de Salaka , 
s'élève en collines . derrière Idbiclles or. (iécoinre de 
très-grandes montagnes. Citons le journal latin: continent 
littori tncwnbens , h celles 4r mmulos affurgit , pouf quot 
yajli montes fi auolliatt ; cùm fraficnùs moût on hnmilis 
futrit. Or, nous tirerons (le celte difpofition du local 
ta connoiflînce d'un olijet remarquable fur cette côte. 

Mm 
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Dans b Géographie Je l'Édrifi ( Cfaiiath I , parit iv } , 
il ffl parlé d'une montagne très-riche en mines d'or & 
d'agent . dans le pays île fiuja , à tjiciiizc journées d'Af- 
fuan entre l'orient & le midi. £11 lifant Agathardiidc , 
& pareillement Diodore fur ce qui concerne le Golfe 
Arâliiqiie , on [ruine une defeription fon ample de 

Je me pcrfiudc en combinant les rapports , que ce 
nom , qui eft A/M i[jus Almi.'VJ.i , OHM dans l'Édrifi , 
clf caché fous le nom île Sa/aia , comme il fe lit dans 
Cadro. Et je ne diflïniulerai pas , que celle remarque 
m'avoit échappée jufqu'au moment où j'écris ceci , & 
que dans nus cartes d'Afrique & d'Allé , qui font fort 
antérieures , ayant placé le Gebel Ollaki plus au nord 
qu'il ne convient pour être voifm de Salaka . je fuis 
tien déterminé à le foire changer de place , par ia main 
du graveur, fur le cuivre. Un efpce d'environ 120 
Jieues en droite ligne , que je trouve entre les pofitions 
données d'Afluan & de Salaka , dont il réfultera plus 
de 1 ;o heures de caravane , fuflira bien à fournir le 
chemin de quinze journées marqué par l'Édrilî. On 
Voit dans Diodore (TA. m , 11) , que les Ptoléniécs 
liroient de grandes richelfcs des mines dont il cil prié 
ci-deflus;& cela me fait penfer à une ville deBérénieé, 
portant le furnom de P<m-c!uyfos , comme étant toute 
d'or , dont Pline ( St. y i t t. y } a cru devoir faire 
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piention , quoiqu'elle: fût omit, comme il le remarque 
dans les Mémoires de Juta. J'ohferve , que celte 
Bérénice fe diftingue très-bien dans Pline des deux 
ant.-es 1Sltui:;'(s connu!. s. dont b premicrc t: ci . n : -.1 i i n i , ] , i fj 
avec Coplospar une grande niiiii-, &. V:\wuc occupe une 
place marquée fur le Détroit , d'où elie tire le furnom 
il'Epi-direi ; &. celle-ci cil de plus appelée renia dans 
l'Iirïc, ce mi: duiuiuLc ■réci , !ljiiv:iiui[ une Nuance 
intermédiaire de ces deux-là. J'ajoute , que l'endroit 
de Pline où il elr queflion de Bérénice Pancloyfis , 
répond à celte partie du rivage A/riquain qui tient un 
ni. lit 11 ( n'nr le^ i:<. -jx Bérénices anuTituremcnl connues. 
Je ne fâche p^is qu'on ait jiifqn a prélent cherche k 
ciiiiiiiiiirc celle qu'il tuiloiL ucr de l'obfcurité. 

L'anfc formée par le Golfe près de Salaka , efl 
couverte au nord par un cap, dont le nom de Ras-el 
IWcflintcrprétédans ia Table Portugaise , Pontadei 
rodéos. La latitude cft marquée 1 1 degrés ît> minute!. 
Mais , à environ une lieue vers le nord en déclinant 
vers l'cil, ad Bvrt.mi dit le jtîirral h lin , le rivage forme 
une pointe fablonneufe , fur laquelle on découvre treize 
pierres fort élevées , qu'un pilote du pays difoit cire 
des tombeaux , qm nauclcrut Mahimciama mommenta 
efe leftabamr , & qui peuvent fervir de reconnoifiânee. 
Cette pointe eft'celic de Calmés, la plus remarquable 
fur cette côte ( cerna cc/eierrimum ir miiffmum loihts ira, 
félon les ternies du journal ] , & à laquelle nous revenons 
en achevant le tour du Golfe. Elle ne paroit point uans 
Min ij 
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le journal Anglais, Il ce n'cll que ce nui lui appartient 
en applique au Ras-d-Doa» , ce qui efl un défaut qu'on 
ne peut IL' difperuer de relever. Mais , ce qu'il ne faut 
point omettre, c'efl de remarquer , tjtie l;i faillie île ces 
terres de Ras-ci- Diar & de Cal, nés le reconnoit avec 
évidence dans Ptulùr.ée. Ce qu'il iléiigne fous le nuni 
A! Ifcis nions , fit de Ai:in:i::,n: -irjm , par ;-i degrés 

ci un tiers, & Il & demi , en couvrant deux ports 
placés en retraite , />,./.(,■> et D<rj;urin dont nous avons 
fait mention , prend ai: lor.ii tout Ipiuidant une confor- 
mité plus parfaite qu'on ne l'jltendroit de Ptolémée , 
chez qui il efl fi fréquent de 1 oir des lieux hors de la 

fur ce qui concerne U- jiomie de Calmés, qui cil d'y 
découvrir des- tombeaux fort élevé,, ell fingulicremeut 
convenable au nom qui lui efl propre dans Ptolémée , 
&voir , MrnKtî», formé île Miûoi , qui en latin cft 
SepuUknim , vel Bnjlimi. Dillingucr ces objets fur 1111 

rivage barbare-. c'efl le eo/ifidérer d.'aflcz près.. 

Quoique la dcfcriplion que nous venons de faire du 
Golfe Arabique ou de la Mer Houge dans toute fa 
longueur , en parcourant l'un & l'autre bord , l'Arabique 
fit l'Afriquain , puille pamùre chargée d'un grand déiail 
de circon fiances locales, j'ai néanmoins épargné à ceux 
qui voudront bien en (aire la IcÊhirc qu ci cjucs d i fc u f fi o n s 
plus minutieufes de gifemens.S: de diflances , dont il 
(toit utile de connaître les réfultals danîlacompoiiuon 
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de la carte. J'ajouterai feulement une olifervation impor- 
tante far la largeur de -cette mer. Selon Barros & 
Marmol - Carvaj.il , les pilotes Arabes pratiques du 
Golfe, & qu'on ;ij:|x lli 1 . si] 1 ment cette largeur 
dans fa plus grande étendue à i a Jîom ou Giam, qui cil 

nliige. J'ai analifé cette meltirc dans un Mémoire 
donné à l'Académie fiu le Golfe Perlïque ; & comme 
elle e(t compofée de trois parafanges, fl on y emploie 
la plus forte mefnre qui foit donnée de la Parafa ngc „ 
& fur le pied de 17 an degré, les 1 z Giam fe compa- 
reront à ija lieues marines, ou peu de cliofe <lc plus 
en rigueur , à raifon de 10 lieues par degré. Or , cet: 
elpace eli celui que donne notre carie dans une grande 
partie du Golfe , à remonter de Camaran vers Giddah. 

Mais , donner à la Mer Rouge quatre- vingts des mêmes 
lieues de (jirgciir, comme dans des carres précédentes, 
«il un excès manifelle. 



Fin de la defcripùon du Golfe Arabique. 
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